f 

DES CLVATRE 

BMPIKBS SOV^' 

V E R A I N s, 

^ s s ^ I K., 

De 'Baly lotte , de Tcrfe , de Grèce , (gjr de 

PAR lEAN S LEIDAN. 

En laquelle , comme en bref fommai- 
re, tout le cours des hiftoires cil 
contenu. 




Par Thomas Courteau. 
M. D. LXV. 



I 



4 




1 




TX^e S î L LV ST 

PRINCE EBERARD DVC DE 

VVIRTEMBERG ET DE 

Telzc»contedc Mont-bciurd,&c. 
Ican Slcidan.S* 

L ejl ainjîjtic Etcr4rd,^ue foute fcience 
de lettres ypdHP petite ejnelLe Joit adonne 
fort grand luflre a vofire efidt:nedrjtm9trjs 
^/p^^jj celle comprend les htflotres de tous 
tépSy vous ejl propre fur toutes autres. QuAnt i mus, La 
^uifatfonsprofejfiondHftomde Chrifl yla Bit le tient S^^^lf**^^ 
le premier Heu entre tels efcrits, comrne celle ^ui de- ^* 
duifant V origine du genre humain , nous declaire la ctjfatu» 
volonté T)inine , nous baille plufieurs exemples tant 
de la rmfericorde que de P tre de Dieu, j^pres la Bible 
ilfkutconfiquemrnentcognoijlre tout ce fuie fi e/crti 
des autres nations: car rien (juafi ne peut aduenir, dont 
^elcfue image naît efle tadis pourtraite. En quoy les Kiemn^aJ 
gouuerneurs des Republiques ont grand aide & /ecours, f^^nt.qui 
fi tout es fois ils ne finp nonehalans en cefle partie d'eru* Xj*to^\ 
dition. Or la façon de diuxfer tout le eours de ce ficelé ^fait é$ 
tn quatre Empire s ^efi fort commode mats qiuuit au pre hiftotus. 
nder^nous auos fhute des hures necejfaires: & outre P Ef ^ 
eriturefai^e neus nauous rien digne de fiy yfii^q^oy 
eious-nous puijfions finderdlny a doute que ce fiecle-la 
nait efle totalemtt héroïque & notable^ pour les cho- 
Je s excellentes & mémorables y auenues : mais combien 
enefiMvenHànofirecoj^oiJfancefSemiramisefigran^^ . ^ 
élément renommée , C> Babylone & Sardanapalus: 
i-r puise efi tant. Mais qtîie fi ccluy qui face mcfition „f^ 
'de ce fi horrible fptcfacley&auta^Jt terrible & hideuM 
qutladuint on fies à home, jueT{abtt€hodonofor(Jeloit 
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^il efl efcrit en 'Da;.if/)rccitf dcpyiOffknûirfk^tht fi 
fmjfantRoy & M en arque deuierit eyrrAgiy ejl tettede 
fon royaume Jethajfe dn throne de fes ancefires^poujje 
hors cJ* dehoHte de la compAgnie des homes , de/naturc 
i^jT^^i^ repatjhre auecles outrer befiesfAHU4ges,depjuel 
m"é€n ^^^^îf t ont pris IcriAturel? Les cho/erfont laraco 
htftt, fimplemem\ mais combien penfons-nous ceux étt$$ir 

efte ejfrayez.siftîi ont veuce tat pitenx exeple de la ma" 
tefte & ire Dihwc? L empire doc d'^JJyrie^oude Ba- 
byhng^ fi déchiffre en bref y à caufe qutl fefaut tenir 
ferre dms les barres des famtles lettres. Les trois am- 
ir 77 • fuyuans. fig^arrmrntj celuy de Grèce & de'B^me^ 
grifiifs font fort efclarcU par les epcris d!H erodote, Thucydù 
Qucs dc,Xenopho/h Potjbcxar Pherecides^Hellantcpie^Ac'^ 
cnfi[a4,Philli[leyÂi^atoclci,Theofonipe, Ephore yQaU- 
fihenes,Ttmee , Ç^litarche^ilene. def^uels parle Cta- 
ronf 7Titj péris. LesL^ttns aujfi f «t ontj efcnt l ancien^ 
ne hifloireRomaine,& ipê$ fontj nommez^ par Ciceron^ 
l^iflouo' fitrouHcttt^ nullement corne font les Annales des P on 
f^^tj»s[ tifest Fabius le peintre, M. Portius Caton, Lhcihs Ptfo, 
CeliHé ^ntipaier^aiué Fa-inm t^ennonins , Çlodnts, 
Afilo^Accivu^LuciHi^ifenrta. Ce [ont ceux deffueli 
Tite Line y pour la plus par$ rongne,&SalufiiplHs an- 
cien auffi imparfait ^ont recueilli leur btftoire.Cicerom 
iefi méfie d'efcrtre hifioiresjtncoret (jutly eufi esludu 
foigneufement filotut/ueÇts ïiHrtstefmoigient^efepiels 
en rencontre atOi(t propos tout cecjuis*efi fait d^anciL» 
net Ci ioint tjuila efle mernetlLeufiment curieux de gar^ 
écrits temps \ de forte ^elon pourroit cmtllir de luy 
par ordre les temps des chofes & perf^nneSj fans quoy 
Ctctton '^^^ s* efcnt eft obfcur. Et pour autant fuc ledit 
fclltcut Cieeron fouloit dire , mUl appartenoit fingulterefneni 
À ffifirt à l Orateur d'efcrire hifioire^rvicipaletncnt à la fafoM 
h'jf^êns. des Grecs ^Pompmkus At$icu4 l^cxhortoit a ce fatre\ 
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difunt en forme de coplatnte , ^fuelle defatUoit encores 
MX L4tviS,& cjuilelhit bien en C te er on de faire éfu'- 
en telftyle %ome ne fiéfl infenenre a la G reccJ l efl cer 
tain^HÏl compofien (jrecl'htfloire abhregee de fon 
ÇonCuUty& la conme/iça en Lattn,commetl du:car tl 
defiroit merueillcHpnnene cfue ce fien an fufi renoifstne 
fat les efcnts des autres de forte ^uil dtfoity ifue fi les 
Autres ny mettojent la watn^il ne defauârou a foy mef- 
nUi&efcrtrêttde foyS2,Cefartrattte feulement de fe s 
^ffits fansrien emprunter des fufdits aneies.Lorsauff^^ y»" 
fi fut Diodore Sicthen toj^ aptes T)ents Haltcar- 
naffee ^uisTlutarcjue.SuctQne .CorneïlletT acue^Ap- 
pia> Herodian^rogue^opee^ Elii^Qutnte CHrfe:wais 
entre tceuxles vns font du tout perdus Jes autres pour 
la plus part. Depuis ceux-là plu fcurs autres ont efcrit 
thtftotre de leur temps ou de leur nation , & tôuchetuf" 
^jues à ctHuy no(lre aage, Ceux- cy certes fe doiuït lire% 
0upour lemotns la plus part d iceux ^pouroa/uertrla 
€ognoilfance ifiàefi recjwJeJl en faut cognciflre les vns 
pour U chofemefme , les autres peur la chfife & pour le 
fiyleientre lefejuels C.Cefàr je peut tjuafi feul attribuer UU O- 
ie premier reng de^ Latins^voire k hi drodtXar il ny Z^»'' 
A rte plus pur ny pitié elegat /^ue luy fi cjue non pulernet 
$1 a fnnnoteceHX ijui font t$(i venus après luy en beauté^ 
ele langagirOins aupt tous ceux de fon temps. Outre kf 
fufdns-.tl faut auf SI feuilleter Ici EccleftaSlt^ues qutefVti bJIU 
criHCtla mutatiôde lézreligfoyouaf^' c j desgQs del^iiy 'f* hait* 
culeiloix & décrets des Cocttes (jr ^i^efpéCf.Et penran i^'^M^* 
fiêéfête le royaume Papal efi aufsï prédit ^uxfaitlliss let 
iresAlfMut recerehcr jo . t ^/nÀcemetJ^o auâçemèt ^ac- 
erôïffemit.afin de le cofirer ai' - at<jUes fignes ^ue 
fEjcruure dône. Mats pource ejue tout cefi argur/xt 
dôtnous auos parle, efi diuers (!rdiffcflCy& cjue ce chap 
eft de sref^ràmdâ efiendh ts^uU n'efi pofsthle de f^t^ 
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te le eirCHtt en peu de temps : tl ejî befeinde pouruotr 4 
VaJjail ^^/?«^^ def leunesgerîs par ^ueléfue éibbregi , en au en- 
m'entre^ ^^''^ f'w V^4«/ deuenus gransMs pmjfent librement foi- 
fris ccfle difcouTs d^ettx mefrne par tonte forte d'Akt heurs, 
aniàre. Cefi ce cjHi m'a induit à entreprendre cefte œkHre . afin 
mu'/} ri patron Cr proiet de ce <juil faut 

^illewù ^f ^^^^^^ f^y^r^ comme vn filycependéine 

efcrite ^ ^He prend nccroijfement aux lettres^ & profile telle- 
four U ment quelle pmffe abandonner &ne faire aucune eflme 
fç/j efcrits. Carie nây efcrit ceci a l intention <]u ils 
y en contentaient, OH (e tinjfent fermeijiedens ces bor^ 
not y oins pour leur donner le goufl de ce ejuils liront a^ 
fres:afin ^fu ejians alléchez. parla diuerfite des chofti^ 
sUfoyentefmemk recercher quelt^ucfoi^ les j4ut heurs 
les liures/lef juels ces chofes f int recnetlUcs, M ais 
veutpie cefle ejhide compete proprememt (Je Ion ijn ila 
ejle dit it entrée) à ceux qui dêiuent auoir le ooimer* 
r$emefit du peuple,iMy penfe faire choje conuenable à ton 
Mgt & eflatyduc Eberard,Ji te te féiifoye participée 
de ce mien petit labeur.à ce ejue (/V fe peut faire) le re 
fie de, la leunejfe en tire cjuel^ue profit par ton e^c r & 
corne par tes mains. Car encorps^lea S$g$fmid& Se 
tafiti Cocc luttes maiftres treshonorablesjfitct toute di 
iigcce de tefaçoner &iytflrHire'.ce ncui^noins^ chnencns 
auosde couffumejfuand iLefl cjueftio d'açcêuftrer vn uur 
din tjue nous de (irons efire exquis ^ peint de dtutrfes 
jUurs Je ne mrfprtfer les petites planta & herba à nous 
apport ea d^ ailleurs: en femblableiem^att en que Je pe^ 
ttt prcfent epie ie i offre pour cultiucr toesfrit^e vten 
dra bien àgre. Et certes te le prefinte feulement luf 
çues à tant ep^ ayant accueilli plus de force(comme tl a 
ffie dit) tu te puiffes aUigrement pourmener par les 
champs Jpacieux & lieux Verdoyons.^ ^y faire tu as 
exemple domefii^ue^'efi la vertu tUton pere Prince 
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treflouahte lerjHela granden^ent augmente & crneU 
noble ffe pif race par vnc élégante dotl rmei & efi 
leprt X!pal)aravporte tefanotr anhut quil fhllott: ^ ^^^^ 
cejî adiré, k ce que le nom de Dieu fuft fin^ife : que hut ittotè 
les egltfes efr efcoUs/uffent bien ordonnées \que les bos tafcien* 
DoEhnrs fitfent ncurrisçjr ^(retenus auee les efcoliers. 
C efi le deujirque Dieu requiert principalement de 
ceux de vojire eftat : comme si en venge la nonchahï 
ce encecypar grojfes peines.femblablement il guerdo^ 
ne de gratis loyer s ceux quis^y gouuerncnt corne fidèles 
dt^enfatews. Onpourroit réciter plusieurs enfeigne- 
mens de lapteteyCOfjJlance force de ton trefillufire 
pere mais quelquefois ru les liras déduis plus au lôg,<:^ 
recegnoiftras les paretaens de ta ?2obleffe.Cax cornent fè 
peut il faire que celuy qtti chertt tat les bons ejpritSyné 
rapporte d'iceux finalement le profit de leur recognoif-^ 
fauce tel quilmeruey& nefoit renomme au temps aue- 
mrîVeu donc qu tient end la dignité de fort eflat & la 
charge que Dieu luy a cormn%fe,\l a eu foindeuam tout y <f»>n yrsj 
que ton efprit f^fl tnfiruttkpiete er aux lettres dés ta fat. 
teuneffeiçs'ne luy pourrait oÀuenir chofe plus plaifante 
(telle eflVa^eUion & aguetllon de l amour paternel) 
q voir fon efperacefurmheeparto sndufirie.Oric ne 
fa) doute que tu ne tendes la de toy mefme autant que 
ccfl aage fe peut eficndre:& que tes précepteurs ne s\y 
tmployentautoHt.Parquoypourfuyà la bonne heurcj 

Prince Eberard: & entendu que tu es nay pour 
ftrerlare^ubbqui.acqmer toy des foulagtmens ô' ay - 

des qui foyent perpétuels ^ & qui donnent certavfje^ ftrmft^t 

£Oitrs:votr tels que nonfeulemetilsfonlagent lelabtuf 

^u tl te comuendra porter quelque fois, quand tu vten- J*^''^^^'^ 

dras à gouuetner lepays de les ancefires : ^^^-^ ^V^/ 

U rendront doux K^aUi. A DIEV. 



a. m». 
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LE 

Premier liure de lean 

s L B 1 D Al^y Des 

1 1 1 L Empires fouueraîns 

E V A N T que ie vicnc i parler Jcs quatre fou- Qtuitfe 
uerains & princi[uux Empires» aiTauoir de Baby- fêiémetnU 
loneyde PeTfcyde Grcce & de Roine:ilnAe côuient Hmftrts» 
dire en bref, qu'il y a grand idikord au calcul des 

ans depuis lacreatiô du mode. Car les Hebricux, 

£urebe,Auguftin,Alphonrc,Picu$ delaMirandole ne s'accordéc 
aucunement. Toucesfuis pourcc que quali cous les gens dodes 
de noOrc cemps fe reiglct en ceci félon le côte des Hcbrieux.ic 
les luiuray pas à pas quand il en fera befoin. Et prcniicrcment 
pour venir ànioa proiet,c'ej[l à dire,au premier Empire, fana 
toucher ce qui eft aduenu au premier aage,ùns aufsi faire men^ 
lion du Deluge(attendu que toutes ceschofcs font coprifesés 
faindes lettre$,& n'cA polsiblc de les mieux defchiffrer ) ie cô- 
mcnceray au temps, auquel après que l'abondance des eaux fut 
efcoulee & la terre deflc:chce,le genre humai, qui eftoit reilreit 
en peu de perfonnes, cemmença derechef 1 fe multiplier. 

On rapporte le Déluge à Tan Mille (ixcens cinquaiftc 





aagéde (îx cens ansJccluy fut prcferué auec fa famille,par vne 
fîngulierc grâce de Dieu:& apre«; que le nombre des hommes 
commença peu à peu à s'accroiftre, il perfuada i fes en&ns Se 
autres de fa poftcrité de sVfcarter en diuers pays , pour cultiuer 
la terre 8c blûir des villes : & i ces fi«s il afsigna à chacun par 
iortfâ prouince emiiron cent ans après le Déluge. 

En ce tempçNimrod fils du petit fils de Noé,fit fa reftdence Nimra/» 
auec les gens en la terre des CboJdeens.Et comme finalement 
force el>oitn plusieurs de sVn départir pour la grande multi- 
tude des perfon nés, 3c de cercber dîuerfes habitations, iis voulu- , 
rentlaillerdetjani vn fîgnal perpétuel de leur mémoire,^ fous ^^^^j 
la conduite de Nirorod fe prinrcnt i baAir vne ville, & en icel- 
le vne cour d'infinie hauteur;& ayans mis en oubli Tire Diuine ^^fi^^^'*^ 
riaquelieauoit lu^crcserglouti toutlcznonde>& de lacucUc ^ 
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il n*y a doute que Noé ne les cuft ' foigneufcmcnl êc fou~ 
ucnt prcrche2)ils vouloycnt perpétuer la mémoire de leur nom 
par ouurages luperbcs & pat tr6p foiupcueux.Donc le Scignettr 
irrité, mit à néant leur entrcprtfepar confudon «Lu langage fe- 
oucl parauantelloit tout vu à tous. Parquoy contraints quMs 
furent de quitter ra:uure,sV(cârrereut en diuerfcs çoatrces du 
L4tf^/«yJtf Inonde. La ville print ibn nom de celle confuiîon des langues, 
dis ligA" car elle fut noiDetBabcltÂ: de cetemp'.CcVflalVauoir, cet trente 
&vn an après le Déluge) on prend le commencement duie- 
Nimrod gne de Chaldec II de Babylone. Or le premier Roy fut le Tuf- 
ptmttf du Nimrod,qui (félon quW dit) rcgra cinquante nr ans.L'Ef- 
fy de criture l'appelle Puiflant vcneur,dc luy accribue foKe & violen* 
Cha/dci, ce:les autres rapcUcni Saturne»& dient que le quaratc cinquiè- 
me de Ton empire il enuoya Ailur, Mcde, Magog,Morc,pour 
-conduire les bande$,qu'il cnuoyoït habiter décolle &: d^autre,& 
pour fonder des royaumes de leur nom,(auoir efl d'AfTy rie , de 
Mede,&de Magog& de Moû:dont les deux premiers appar* 
tiennent à TAfie , les autres deux derniers à FAlie 6c à TEurope. 
L'Efcriture faillite fait aufsi mention d^iceluy AfTuridc dit qiiela 
ville de Nmiuea eflé édifiée par luy. 
Imfittf iupitcr Belusfucccda àlbn PereNuurod, lequel on dîtAu<^ir 
Be/iM. occupé tout lepay%vcrs foleil couchât lufqucscn Sarmatie Lu- 
ropee:^ puis au^ii mené guerre 1 6 trc Sabatius roy des Sagucs, 
lequelilee peut du tout dercontîre)par ce qu'il hit preueuu de 
N/nMU ciort : mais fun fiU Ninus en B(rçxploic,& ayant edendii (à do* 
miHacion eu long & large, sVinpara tout premier d< U Monar- 
. xhie.Troiscéscinquiteans Apre<: leDeluge,Nocmourut:& t II • 
uiron dixkuit ans après, Abt jbam(quic(l le dixième après N()v. ; 
LuÛà Ton pays par le comuianJeaieiif de Dieu , eflanc eu Taage 
deibixaBte éc quinze ans. 

. VmgtÂ: quatre ans apresDieucontrada alifatKeaucc luy 
lathco' par la Gif concifion qu'il ii' H irua.Le centième an de ion aagcii 
€tfi9n in« eut Iiâac:& furuelquit depuk, fixante quinze ans*. car i'eipace 
finmtt. de la vie. humaine eHoit délia fort accourci. ^ 
Les laindes lettres enreigfteqjiQMBmct & pour quelle occa<«^ 
lion lacûb Ton petit tils vint eo Egypte>oii il mourui:& cornent 
ceux deraracedcroourerét là par quel qui $centainesd'ans,&e-* 
(las opprcflèz de fcruitude irelUui Ji retirez écdeliurei ^ar 
L4 forûe la grâce de Dieu,tous lacoDduiiedeMoyle.OrcclU loriic 
^'Ejpr^tf rael hors d'Egyptc^fc cotte Tan deux mi lie quatre cens c 
L** ln^cj tcquairc, quatre cens & trente ans après la promcflVdornrr 
^pfts Abraha,coromedit Paul rApoftrcJ\prcs Moyle.lr peuple u 
Wojju laf 1 eut des luges iufqucs à Saul ; auquel UauWj.w^uod Roy de 

(fi 
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ce peuplf,rucccda* 

RcucnonsmainicnatàrEinpiccdcBabyloncAprcs la mort Scmiramtt 
de Ninusilafcmc Scioiramu cinc le royauRie: laquelle fuc lutai >r/»f dt 
magnibqucen richcflc&ividoircs &. crioaiphes , qu^homme fut Nmi#i. ] 
oiKjucs.ÈUe aroplilîa la ville de Babyione,& la fie de bonc gra- La md'^ 
deuriioiniquVlkrcmbcllicdc pluiicurs baAimensA iaceigiiic ?nific«nct 
dciuuraillcs.EUcniic fous fa pui(raocer£thiopie»& mcna^ucr- dt Scmi^ 
le en Indc.SoD tils Zaiucis,ciQ(^iiicme Roy,DC Hc rien digne de tamis- 
me moire: mais Ariusqui vint après luy,ioignicàron empire les X^mthpt 
Badrians&Cafpicns.Aralhisron fucccflcur fût ( comme l'on fils Vm 
du) nayâ la|^uerre:& Bcancmoms on ne ciouue ouïs tiens K^y 
faits par ckric.ialeus,qui le luyuit^i'ubiuga plulleurs peuples, & Afin/, 
cflendii fe^ limites lufijues en iudee,qui futcaufe deieooaimex Aralimim 
Xerxes, l a dire, vi<^orieux,triomphjoc ic belliqueux. Le 
i3euticmc,uommé Armatrites/ut du tout addonné à toutes vou- qni fui 
Juptez uiiluecé.ll ne le trouue rien de Belochus le dLxicmeJî- nêmmi 
lion quM s'amiifoit aux preaoAications &diuinacions. Baleus XgrMtt* 
ronzieme,ei>miscndatede vaillant de induflrieux homme en Armairh 
fait de gucne,apres Semiramu:& dit-on quVl a cûe fort rcno- tts. 
nié & loue par les efcrits des l'auans* ^eUchusm 

Le douzième Altadas^armalercpot & vie pfliiIble(commc le B^/rMf. 
bruit cA) eûiminr grande (ImplciTc de le tourmenter partant AltadéÊê.] 
de labeurs,& ('enuelopper en unt de fouci, pouraccroiîlie foû 
joyaume : attendu que cela ne concernoit le falut •urvtilité 
des hommes,mais pluAoille dommage ^feruitude. Le ueizie- 
me qui le luit, nommé M ami tus, refueilla derechef fes gens ao 
foin & trauail militaire,!! que d puiiTance fut Tupede aia Sy ries ^ 
& Egyptiens.On n'aquedircdc Mancelaus, qui eft le quator- 
2icme.Sphcru$,quinziemefut(comraeondit) homme de gran- ^f^^^* 
de vertu &: prudence. 

Il ne fe récite aucû fait de Mamelus,qui fut le reizicme .CFio- lAumdui 
fes merueilleufes Te trouuent eike auenues en tous lieux fous 
Sparetus dixreprieme.Arcarades,qui fut le dixhuitieme.init tou- Sffdretus 
ce la Syrie fous Ion obeiflànce. Et ici fîniA Berofe.qui Cet lit au- Afcatadts 
iourdhuy: duquel liureplulîcurs doutent grandement,^: IVAi- Lr huT§ 
merit fjux:& nonobliant ih fuyuent cefl ordre» pource qu^eo dgBtrofe, 
ccfi endroit tous autres ckrits nous défaillent. 

Les autres puis après mettent vingt Rois en date iufques 3 Sariand'» 
Sardanapalu«,quia cftc le trentehuiticme roy d^AfTyrie . Ueluy ' 
fut le plus cfFcmioé qui nafquit onqucsrfi qu'il croupiflbit touf 5*A/Tyrj«. 
iouss eniie les fcmmes,maniant la quenouille & la Iaiuc,5: cane 
cAoit plonge en voluptez&delice!i,qu'*i grand'f cinc fe roon- 
lanuu.Ccs fa^os furent cauié que deux txcos licuccnas 
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Bclochusde Babylone Se Arbaccs de Mcde le prindret ) defJaîît! 
& ayans fait coniiiration luy menèrent guerre ,apr ' loir oit- 
fainé comme rDol,laiciF& vilain. Luy hnalement ic>j)relenia à 
regieten chap de bataille auec (a coropagiuc effcmincc : mais 
ayant eu dn pire,fe retira halhucnicnt en ibn palais , où ayant 
La fin de agcnié vn haut niôceau de bois, s'y bnrfla auec toutes fes richcf 
Sardana- Icsien cjuoy (ctilcmct(fei5 le dire de cjucicun) il fc mooftra ver 
faùàs» tueux. Ces deux Licutenans dîuirerét après la Monarchie entre 
eux. Bclochus fut roy de Babylone , Aibaces des Mede^&dcs 
Pertes . Sardanapaius donc riit le dernier roy des ^flyrient 
en Pordre fufdit , après que ccfte Monarchie auoit dure mille 
trois censansroar la plulpart des Rois ont fort lôg temps vefcu. 
BflochHs Bciochi'v le irenteneafieme,ou s'il iemble meilleur, le premier 
fremter rovd^AiTyric en la nouuellc Monarchie , rendit à foy iribuui- 
foy i'Affy rc Manahen rey dUfracI.L^Ercnture lâinde ne le nomme Belo 
fi€ en U thus.maiiPhul.SonfuocefleurFutPhul-Affur, furnommcTi- 
mounelie S^^^ Pillc(ler:<jui s'empara de a uelc]uc^' villes de Li?dee,&: me« 
hiènar^ ^ peuple captif en Aflyric.C*eft ce Tiglath <ju*Achas roy de 
ihii, Iuda( tous lequel £rateviuoir)pria de luy donner fccouis coa« 

trc le roy de Syrie,lc auquel iienuoyadesprefcns. 
Sdlmamé, Salmanafâr luy fuccedaje^uel gagna la viile de S.imarica- 
A ^ près le licgc de trois an?: : & eniHiena captif Holèc roy d'il'rael 

^ * auec le peuple,& leur afsigna domicile jparroi fa côntree,incrmc 
en Meik,felon rtlcriturc : dont aucuns ont opinion qu'il lei- 
gneiirioitaufsi par deflùs Icf Mcdcs. Sennacherib fut apret 

oennAtht fuy, lequel fit fa demeure en Niniue.ll condamna le r©y Eze- 
dim^L grofle fomme de deniers, puis vint r>rMrr'rr ietufa- 
lem auec pu)âaotearmee,5c par les anbaîTades ii .moit en- 
tioyez, youloit iodaîre le peuple à fercuolter,fe raillant du 
Roy qui efpcroii fef:ours de Dieu* Mais il n'en demoura im- 
puni : car pour v ne nuiif^il perdit cent qnjtrc vingts cinq mille 
nommes occis par TAngeicc que Dieu auoit peu deuant pro- 
mis fcurcmcnt par £ûie au roy Ezcchus.De lï cflant ti our 
chez luy, il fut meurtri par proprcccntins. 

lufgues ici les Babyloniens furent fuicts aux AfTvrtens.aprcs 
la defraite de Sardanapaius : maisapresqueSenn^^ . ib ( corn 
me dit eft)cut eftc lî mal accouftré près de lerufalcm, & tue toft 
apreç de les enfàns, les chofcs fe changerent,5c fuc«lc rc- * -» -ic 
dtuifé. Gar les deux frères parricides, Adramelech &: .r 

hffdté'^ s*enfuirenr,& ncantmoin« fe mirenx en ai nscs, & firent ic ui c f- 

Mi. fort contre Aiïiradon leur jPrere,Iequel auoit v llirpé le royati- 
iDeapredafi jcfonpcTr mt que délia il - 

ditffr* fixié u république ca fiabfêacc d'icduy . MerodaUi lie t 
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Je Bâby loncjtrouuât ccftc occafîon Je bien fajrcfes bdbngnes 
fc rcuolta: & après aiioir peu 2 peu attii e à foy nations voi-» 
lînes que de grc que df forcc,il defHa Afl jradon, Se Tayanc fîna- 
lemcni niartè le douzième an de Ton regne,ii annexa tout iVrn 
pire des AlTyricns aux Babyloniens» & régna cjiaranteanç. 
Apre<; ceftuy-cy aucuns mettent Bcnnierodacn Ôc Nabuchodo- y^*^^^ 
nozor premier de ce nom:mais pouraucant que les lâindes lec- ^"^^ 
très nVn font auame mention , & qu'il ne conuient croire aux 
aiirres légèrement , nous mettrons ce Nabuchodo nozor , donc 
r£fcricute parle tant,incontinent après Merodach. Iccluy doc 
du commencent^de ion règne fit guerre aux Egyptiens , & leur 
0Ù2 tout le pays qui eft depuis rÊuphratcs iulqu*à Damiete. Il 
impofa tribut i loathim roy de luda : & le huitième de Ton rè- 
gne emmena le fiU d'iceJtjy, le royIechonia<i captif en Babylo- 
ne,auec les principaux fcigneurs & les artifans non l'euk-ment 
de lavilledelen lins aufsidetoutelacôtree.Lcdivhjitie- 
nie de fon règne , après auoir tenu lefiege deux ans denant la ^^fp de 
ville de Ierulalcm,il la faccagea & bn:(la , ruina les murs mu la iintjaie. 
principale partie du peuple en la cadene, crctia les yeqx au roy 
Sedechias,& tua fes hlzauec lesPrinces.leremieauoit prédit ce 
fie calamité le premier an du règne de NabuwhodoPozor:& de 
ce tcps fe doy net coter les foixan te & dix ans de la c aptiuitc en 
BâbyloneXniiiro levi' ^ latrieme dcfonempire^Nabuchocîo 
nozor ayant vaincu le* i uii de^ Ammonites & Moabites , prit 
la voite d'Hgy prc auec fon armce:& ayancempieté toute la re- 
gion,comn .puis après fa monirchie. Le<' d an de fâ ^ , - 
dite monarthic,lclcn que les laiians calculent li vit rneftatue 
d'énorme grandeur , de laquelle la telle eOoit d'or , TefVo- ''"^t*^ 
mach ôi les bras d'argét,Ie ventre Se les cuilTcs d'airaiij,les ïam- 
bes de fcr,vne partie des pieds eftoit de fer, Se l'autre de po- 
tcrie. Refi. qu'il fut,pource qu'il n'auoit mémoire de Ton " 
fonge,& neantmoins fe crouuoit fort effrayé, il conuoqua Tes 
prenoftiqueur'î Se deuins,aut'quels il fie commandement de luy 
cxpon^rnMcl auoir cflé fon fongc:s'îlsy falloycnt,!lmenaçoit 
tlelc-^ mourir. Ayant cela entendu Daniel.ieune fils quia- DumW. 
uoit la ^ amené de lerufalem poor cfclaue, fit fauoir qu'il 
pourrou uci^faireau delîr du Roy .£/lanc prcfenté, il monflra 
en premier lieu ce que le Roy auoii fongé;v nterprctaquc 
vouloitdire le fonge, dilànt quela (latuc iignitioit les quatre 
Empires louuerains du monde,quidcuoyenifuccederparor-» 
dre i'vn à l'auircSur cela il adcirt na fo propos au Roy fous tels 
tcrmes;Tu es certes le thefd'orde ceftc fiacueitoy (dr-ic) quô 
Dieu a orne de puilPaiicC^ gloire fuprcine, auquel il a donné 
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dominatSo fur ceus homes, fur les hc(ïc% des c1iaps& lei oHeamr 
du cicl.Apres toy viédravn autre rcgncii'argef.c'cft àdire,pire 
^uc le cicn prefcnt. Le troiiicmc fera d'airain, qui s'eflcndra au 
long ôc au large.Le quatrième fera de fcr.Car ne plus ne moins 
que le fcT brile 8c vient à bout de tout,rcnibjabltmcnt ce qua- 
trième & dernier brii'era tous le& autres» & le* alTiiiettira à luy. 
Voicy doc la première Prophecie,& non iamats parauat ouye, 
louchant la quatre Empires, laquelle Dieu nous a reuelee 
par Daniel : choie digne dVftrc entièrement fichée en la me- 
nioire,entant qu*en peu de paroles elle comprend,' rhiûoire de 
tous temps iutques i la dn du monde , comme le diray puis a« 
pres.U fuBît pour le prefent d'entendre, que feulement de ce 
temps Dieu nous a dçclaré la futtte Si muution des Royau- 
mes. Côbien grande a cfté la puiiTancede Nabuchodonozor, il 
cil plus notoire par le pailàge de Daniel,oii TEfcriture Tap pa- 
ne à vn arbre atteignant luiqu'au ciel , couurant de l'on ombre 
tout le monde vniuerfel : duquel les faeilles font belles par 
4ingularitc,& le fruit fi copieux , qoc toutes bcftes en lont re- 
pues 6c en^raidces :és rameaux Se branches duquel toute forte 
u^oifeaux tait fon nid & rcpaifl.Cefldonc ici la première Mo- 
narchie: laquelle fous ce Roy auoit eftcaiigmentec & furhauf- 
^ fee au fouucrain degré : au contraire prit nn 6c fut du tout rui- 
née aux Hls de (e^ nls , comme Dieu auoit prédit par Daniel & 
€e de Na- par autres Prophètes. 11 eft beloin que toutes peifonnes,& (îq 
hmcha- gulieremeot les Rois 6c Princes.lifent & confidcrcnt attendue 
mo^, ment de combien horrible & mollrueux exemple Dieu a puny 
fon orgueil ('coranie dit Daniel : ) ahn qu'ils ayent la maierto 
Diuine en rcuerence , & faccnt dcuoir enuers le peuple à eux 
commis. 

EuilmcTo Son fils Euilmcrodach luy fucccda , lequel régna trente ans: 
duchfuc^ &eut Aflur p«ur fucceirtur,que ne dm a que trois ans.Lambaf- 
ctfftHT de iârdach vint après , qui tint Icpt ans le royaume. Iceluy mort» 
l^almcho Balthaûr iouit de TEui pire par vans.Aucuos les dcduiféc ain- 
imxpt* ^'^^ do^es de noUre temps en laifTcnt deux , & mettent 
après Euilraerodach,Balthafar fon Hls: & tiennent qu*ilait ré- 
gné quatorze ans.Ce quiell neceilàire pour parfouroir les foi 
xante & dix ans , pendant Icfquels le peuple ludaique a cAé 
captif ricre les Babyloniens : veu notamment que le com- 
mencement de ccdc captiuitc fc prend du dixneuhcme du rè- 
gne deNabuchodonozor.Ceux qui luyuent ce calcul,fans meC 
trcen dat les deux Rois i" , s arrtftcnti TEf^riturc:*: fia- 
gulierement au tefmoigiuge de feremic , qui auoit | c qiie 
les luifs fcruiroycnt au roy de Baby lone , à ign fils » 6c au his 

dr: 
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de Ton fih.Mjîs duciin en iugcra ce que bon luy fcrablera.Tit 
y a que Baithaiar, félon TElcriture, a cftc le dernier empereur 
de BabyJone, comme tons dilent. Plufieurs efcriuent Je moyen [my dtt» 
par lequel Babylonc tut prifcimais Daniel recite comcntDieu ntct Em^ 
prcdic au Roy lemcfthcf qui nelemenaçoîc feiilemécains ferAe^A 
defia raccabloit:& dit que la iouucrainetc de TEmpire Tut trâs- bylam. 
fcree à Darius de Mede , aagc de foixante & deux ans. Les au«- 
ihcurs rappekntCyaxarc^,& fut fik d'Aftia^cs le huitième 
roydcs Mcdcs, que Daniel appelé AlTuerus : lequel n'^ayanc 




gendarmerie , il fut heureux en l'a charge : car il gagna la tref- J^^^^^ 
puidànte ville de Babylonc. Apres celte vidoirc, Darius ne fc 
trouue auoirfuruercu plus dVn an: & lors qu'il viuoic cncores 
après lapritedelaville,& que le peuple dHfraelauoic elle quad 
foixante & dix ans captif eoBabylone, Dieu reuela trop plus 
grandes diofes à Daniel , qui le prioit , 6c fueilletoit lercmie 
gui auoit prédit ccflc mcfmc captiuitc. Car no Teulemcnt il Taf 
(cura de. la deliurancc prochaine, ains auûi luy mon/Ira en quel 
leps dcuojt venir le Mefsia^.qui facrsferoit pour les péchez des 
hommes. Dariut more , TEinpirc vint entre Ick mains de 
Cyrus:^eft ici le commencement d'vne autre Monarchie. 
CarCyrusioui{Ibitrculde5paysd'Allyrie,deMcdc&:de Fer- |^ ^ 
fe, iufqu'ii la mer Ionique, comme dit Thucydide : ioint que » /. 
deuant la prifc de Babylonc il auoic pris prifonmcr ba- j'p** 
Uille Crefus roy trerpniflànc de Lydie. Gyrus donc cft le V'' ' 
premier Roy de Perfc , autheur de la féconde monarchie, J'* 
Ayant vaincu les Babyloniens il mena guerre aux Scythes, ôc 
le; alla troùuer en perfonnc aucc fou armée , où luy Pnncc de 
louange nngnliere,fucfurpris par embufcade^&occis.Du corn- 
iDCnccmcnt de fon règne , après auoir empiété Babylonc, </eC^î»i, 
il permit au peuple ludaiquc captif , des^cn retourner en fon . 
pays,5:làrebafhr le temple Se la vilJc de lerufalcm : pour # 
quoy faire il commanda à fcs financiers de libéralement fournir 
aux defpens. Deuant que iamais il fuft nay.quelqucs ccoMincs 
d'ansDicu augit nommément prédit cescliofes par Eûic.Xcno . 
phon Tintroduit difpuianc deuant fâ mort de Timmorulité de 
J*aiûC en la prcfencc de fcs cnPans,commc il cft en Ciceron,qui ^ 
atranflaté ce paf&gc élégamment comme tous autres. Cyrus ^^'"f^ 
?cfquit iur<qacs à Taagc de ioixantc & dix ans^ il en régna trcte; * ^ 
car il en auoir quarante quand il vint à la couronne. Il auoit vn T**^* 
Eh nomme Cambyfcs^ «ju'il auoic Uxfic regenc du royaume. 
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quand il cftoit fur fon parccment pourallcr en guerre contre ïct 
Scythes, kcluycn Tabfcnce de Ton perci, <jui cftotc fort cm- 
pcfchéiconquit TEgy pteiedapt certes homme bel liqueuT, mais 
Yitieux, & ne tenant rien des vertus de fon perc. Entre Tes au- 
tres deshon nèfles , infâmes de cruels a£tes,il Ht tuer ton frère ea 
- ^ trahifon. Platon dit aux liuresquM a elcntdes loix,que Cyruc 
1-'* r ^ tàillit erandemcnt en ce qu'il ht nourrir Tes entans deiicatemét 



J^^**' parmi des femmes : dont âduint qu'eftans deucnys grans, Se cor 
fis. 



rompus par flatteurs (attendu que plufieurs ne demandojent 
qu'à leur complairc)ils efpierent à (aire mourir 1\d Tautre a- 
près le decez de leur pere.Darius fils dHyftarpcs fucceda à Ca- 
byfes fécond roy de Perre,qui ne Pauoit fait longue après foa 
"Dattes pere.Et pourcaufe qu'après le trefpas de Cyrus , & lî grande 
trotfumt ^ff^ice de Tarmee, aucuns peuples , & entre iceux les Babylo- 
roy itftr niens s*eftoyent reuoltezde la fuiettion des Pcrfesiaufsi loft que 
il fut venu H U couronne.ii print les armes, Se derechef les re- 
^ duifit fous fon empire , ayant emporte la ville de Baby lone par 
Uanut ]c moyen de Zopymstmais après long (îege.Dc là il entrepnnt 
•'jf'*'^ guerre contre les Athéniens : lefquoh fans attendre le feco'ijrs 
fAf itsh- 3es Lacedemoniens,firent fubit amas de gens iufques à dix mil- 
theniins. lc»par lefquels,fous la conduite de Miltiades, ils defconfîrent 
Xefxei celte fienne grande armée au lieu dit Marathon. 
^uatriê^ Dari' péfoit remettre fus fo arméeinuis il mourut fur ces en* 
Empn. trefàites: & eut (o fils Xerxes pour fuccc(Icur:lequel x^nsapref 
Dejfaiti ]a fufdite iournee de Marathon ( comme cfcrit Thucydide) 
deXerxes paffa en Grèce auecvnc armée innombrable , pour la mettre 
far les en fon obeiflànce. Parquoy du commun confentement le gou 
Grecs. uernement & charge principale fût baillée aux Lacedemooiés» 
•*C*r/?>- qui lors eftoyent Ici plus puiflans de toute la Grèce. Mais les 
ne mer Athéniens fuyuans le confcil deThemiftoclec abandonnèrent 
airtfinom leur ville,ôc ayans trafporté leurs femmes ^enfansdeçà delà, 
tneed^Hel s^embarquerent , &combatirent, Penncmy près Tifle de Sala- 
le ^ wyé: mis. Celle viftoire fauiu la Crecetcar Xerxes eftant aufsi def- 
aiàhfur^^ confit par terre , s'enfuit vilainement Se malheureufcment chex 
Jbeiy elle luy .Les Grecs aufsi le retirèrent après fon partement.cxcepté 
ft nomme les Athrnieni : carayans armée d'enuiron CCCC. vailTcaux, 
ii dtjhott firent viole plus loin, 6e donnans la chaflc, sVm parèrent de 11 
A Galip- ville de Selles en <*rHellefpont que les Perfes tenoyéi:5c aprcs 
foly. auoir là hyuemé , redoublans chemin en leur pays , recucilli- 
"C'r/Î >» rent leurs femmes Se e«fàns,5c rebaAircnt les murailles de leur 
^mph dB Ville prife Se bruflecpar Fennemi, & fortifièrent le haurc, Ci- 
atmi^Ud cer on cfcrit que cefte guerre des Perfes , ou des Medes feloo 
/ir. Thucydide , cTchcut en mciine temps que celle des VolfctcD^. 
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«1 laquelle Coriolan banni de Rome, Te rroaua.Ccfut Tan de la 
fondatiô de Rome ce. LXVl.Hcrodotcplus ancien (jueThu- 
cydide,a defcric cefte guerre des Perfcs.Ciceron le nomme Pè- 
re d^hiiloire: mais il le die rempli d^innumcrablcs fables. Les 
Laccdcmoniens eflans mal contens de celle fortification , à rai- 
Ton qu'ils n'y pouuoycnt autre chofe , en grondoycnt feulcméc. 
Depuis, tant eux que les autres Grecs, compris les jjthcniens, 
occupèrent Cypre & la ville de Bizance, qui eftoit tenue des ^, ^ 
rcrfcs. Pauraniceftoit lors entre les autres Colomnez des La- . 
cedemoniens: lequel conueincu de trahilon , & afsiegé en quel- î^*'^. 
guelicudcfranchifc après Ton retour , fut force de mourir de ^^^^^^ 
fann.Themiftocles accusé demcfmçcrimejs'cfuit.De là en aprçs '"'p''**» 
la Grèce fut fort tormentee de maintes & diucrfes que guerres 
que diilcnfîons^partic ciuiles, partie cflrangercs , que Thucydi- 
de expofe comme en paffant. Mais finalement anqiiaî^teansa- 
^res le parlement de Xerxes hors de Grèce ( Ciceron tefmoin 
après Thucydide^grofTc guerre fut cnftammcc , lors que toute 
U Morce coniura contre les Athéniens :'delquels Pcrides , dif- »ntffg 
aple du philofophe Anaxagoras,eAoit chef en cefte guerre. A- p / * 
riftophanedit de luy, qu*en harenguant il eftincelloit & efclai- ^^nl*^ 
roit,iltonnoit ,& brouilloit toute la Grèce. Car iadis ceux c- 
floyent nuiftres de vertus,qui Peftoycnt d'éloquence. De Pau- l^/' ^ 
trecofté Archidamus roy des Lacedcmoniens auoit la charge ^"'^^^ 
principale. Thucydide eftoit Padioint de Perides , & ufcboic 
aie fuyure de près : lequel aufsi amis cefte guerre parefcrit- 
PericlcseftantPrcteur,eui pouradioint Sophocles poetcTra- 
gique,conime raconte Ciceron. 

Reuenons maintenant i Xerxes. Iceluy ayant mal fait (es 
befongnes vînt en tel mefpris , qu'il fut tue de l'es gens. Son fils 
Aruxerxes Longuemain luy fucccda : vers lequel Themifto- 
cles(dont nous auons parle vn peu dcuant ) eftant banni fe r^- Arr^arrr- 
tira, & finit là Tes iours , enterré en Magnefic . Darius le Ba- ^î"* 
ftard régna après Longnemain , duquel il auoir la lœur en ma- Z^^^^^*** 
riase.La fufdi te guerre de la Meréc efcheut durant Ton regnc:& ^' ^^t^^ 
ialQitquclcsAtheniéscuircntaffezdc beiongnc uiUUerneot- 
moins le «juatrieme an de cefte guerre ils cnuoyerent armée 
de mer en Sicile, fcignansde fecourir les Leontins contre ceux 
de Sarragofteimais à la realercrité , c'cftoit pour empiéter ce« 
fte ifle : quoy Elit , il leur efloit plus aifé de dompter la Grtce. 
Mais comme fouuent ils en reucnoyent,3c fe mutm«yent,Her- 
mocratcsdeSarragofleconfeillaaux Siciliens de s*acc«rdcr tou 
les inimitié! & raaluueillances oubliees:coo(îderéque les Athé- 
niens effioyent la liberté d'eux tçus.Il lç leur pcrruadt donc 

ba. 
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Jafepticme année de ccfte guerre . Trois ans après l« Athe- 
nciîs & ceux de la Morec firent paix pour cinqi.antc ans : mais 
clic ne dura fept ans euciers : car on commentai ùiic plu- 
(îcurïthofcs lioAilcmcn t. Et combien que le trojttcde paix ne 
fulldu toijtrompu.ac que loauent les orieKfcs le radoubal- 
fcnt par trcucs : neantmoins le dixième an onvinià ioucr des 
coultcaux à tout outrage: & dura ce fie autre guerre dixfcpt ans. 
Lors les Athéniens cnuoyerentdcrcLhcf en Sicile vnc armée 
de mer bien cquippcc. Les premiw-rs chefs entre les autre:» 
floyent Akibiadei (k Nicias : dont le dernier par qucl^jucs ha- 
rangues auoii fort dcftournc le ptupledecc nauigaçc,.iucon- 
iraired^Alcibiadcs .Ccuxde laMorec donnoyenctecoursaux 
Siciliens. Finalement les Athéniens choquèrent contrcles en 
Dtf.éttt p^"^isau haurcdcSarragolTe : mais après plnlieurrvarietezôc 
Athe ""«certitudes de fortune, ils furent tous faccagci Se taillez €■ 
nemen P'^^^^ • ^tir ces entrefaites les Lacedem©nicnî» & leurs ionfc- 
Sifi/tf. derez entrèrent en alliance iuec Darius roy de Perle , contre 
les Athenicns.Au relk,.iprcs Codrus , Polydore Lacedemonrcn 
&Ariftomcncs dcMcrsine,on nombre comn ucnt entre 
les principaux &:phis notables capitaines des Grecs, dont les 
vns ont fait plufieurs fcruices 1 la Grèce , les autres à leur pay.% 
Lf; txcc cli-i^-un en Ibn endroir.Miltiadcs , Lconidas ,Thrniiftoclcrs,Pe- 
UnscAfi^ ncles , Arillides , Pauûnias , Xantippus , Lcot^ as, Cimon, 
t.iimts de Conon,Epaminondas, Leoftkenes , Aratus Sicyonien, Philo- 
C;rfr. p<.jnen . D*iccux phificurs furent ckaflèz en exil. Ciceron def* 
cric le haure de Sarragoffc , & d it qu'il n^cA mémoire que ia- 
mais armée de mer y ibit entrée de force , (înon celle des Athé- 
niens , qui eftoit de ' cens naues:& fut dcffaiceco ce mef- 
raepon parle na*u lici : ce qui fjtcaule qu^adonc pre-» 
m:?rement les C^r ch *' inccsdela ville furent abb. 
calVéc'. & enfbndi^t q»-/ Icv nohlePV , empire & gloire pc* 
ri: en lamer.TWuc^'dide dicquc 1 "jcileadc tourautant qu' 
negrande nef pourroit circuir en *\uii lours , & qu'elle t 
ftautcdc terre ferme cnuiron vingt Aades.Daru's auoitc* 
Artaxtr^ fils,Artaxerxe$Mneraon,f:Cyrus: dont le premier fucceda 
xes Um$ à^onperedefunft .Cyrus auoiten appennage ionic & Lydie. 
pffatif ^^'^ content de ce qu'il tenoit ,il eiipeut guciTC contre ic 
j * Koy Ton fi ère: en laquelle il eut du pire,&: fut tué . M . PortiiU 
, Caton appelle ce dernier Cy rus, Roy de Perfcôc (comme il cfk 
cfcriten Ciceron) excellent tant en efprit qu'en magnificen- 
ce d'^empirc^uyuâtauf^ti ce que Xenopho enaeûric,ii le loue 
pour le foin ^ diligcce qu'il inettoit en l'agriculture. Car Xeuo 
phu auoit porté Ici ^rmcs pour luy^&luy auoit cftc ùm\ 
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Futcaufc i] puisaprcs JesAtlienic«:,ciercji:clsMncmo cfloit amy, 
le bannirét.Ochu; regra<lfpiiisMncni6:icqnclcfVoit le dernier Ochus,^» 
de crois fils de D»irius.Lc JernicrDarius lefiiyiiit : cotre lequel 
Alçxadrc fils de Philippe roydc Maccdonc mena guerre, i*c- Ltiemicr 
flani ictté dedans TAfic , après aiioir faccagc la ville de Tlicbes Ouriu>^. 
& appailc la Grèce. Il gagna trois lournccs contre Darius, iuf- Vtttênet 
qn^i prendre la mcrc , la tcmnic & les filles. Darius certes luy d*Al:Xii» 
olTroit de beaux* partis , voire mciinc vnc partie de Ion empire, (i^t cotrt 
iiilqu'au fieuucd*Eijpkratc$ : mais Alexandre les rcfula ne Duiiiès. 
cefla tant qu^il l'eut matté. Car Darius voytwt qu'il ne luy c- 
ftoit pofsible d'obtenir paix fous ces conditions , remit Tus v- 
ne trcrpuiflànte armée pour liurer la tierce bataille,en laquelle 
il fut mis en route , &: meurtri de fes gens propres en lafuite:^ 
quant 8c quant luy, le royaume des Perles , qui auoit durcdeux 
cens ans èc plus, fiit exterminé. Par ces tant magnifiques vi^oi 
res,Aleyandre mit en Ion obeiflance quafi tous les pays qui font 
vers foleil leuant , & tranfporta d'Ane en Europe la fouuerai- 
netcde rEmpire,tellemctqu ilcrigça la tierceMonarchie.Dc- A/fx/iJrtf 
puis il mena guerre aux Indes : mais il ne peut porter moderc-r 
iHentiî grand aiianccmcnt& abandon de fortune (telle efVi'ia- 3- 
firmitedeshomraes):2:c6n3C ilfiftplufieurs inrolences,*:vou M**»'^'^ 
luft prefque eftre adore cominc Dieu : cftant arriué en Babylo- 
ne,il mourut d'vnc fieurc ,ou felô lcsaurres,depoiron,en l'a.ige* 
de trentetrois ans , après qu'il en auoit régné douze. Calanus 
Indien ( comme dit Cîccron ) luy auoit prédit la fin de fa vie. 
Carainiî qu'il eAoit prcft de fe ictter en vn feu ardent,*: qu'A- 
lexandre luy dcmandoit s'il auoit quelque chofeà dire » Tout 
va trcsbien(dit-il: ) de bref ic te verray. Et toft après Alexan- 
dre mourut.Soa trefpas fe rapporte à la cent ^: quatorzième 
Olympiade: & au CCCCXXlX . jindc la fondation de Ro- 
meitrorsccns vingtdeux ans deuant la natiuitcdcChrifl.il c- /^/^j^^ii^ 
flou principalement amateur des bonnes lettres ,& fort libe- ^^.^ 
ral enuers les gens fauans : àcaufe dcquoy il a elle loué par les ^^^^^ 
cfcrits de plusieurs. î l auoit la poc fic d'Homcre fort familière: 1^^^^^ 
fi que combien qu'il eut aucc foy ( comme on dit) pluficurs el^ 
criuains de fes geftcs , neantmoins arriuanten Sigée au tom- 
beau d'Acliillcs , Otoy heureux icunc homme (dit-il) qui ac 
trouiic Homère pourefcrirc& magnifier ta vertu ! Car tout 
ainfi qu'il vouloit (îogulieren^ct eftre peint par Appelles,*: fes 
ftatiîcs ' ■ fodues par Lifippusien leblablc il vouloit fculemei LeVmu 
cflre loue oc recomadéi la porterité par ceux qui en le louaot d^Arifioti 
yourroycnt acquérir honneur Â: bruitde leurefprit.il donna i^'^ 4n» 
ciurgcàfon maiftrc Ariflotc, de coucher par cfcrit lesnatu- msux. 

hÀi. 
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rcç des animaux :& à ces Hnsildcftina quelques milliers <fc 
genb par Ja Grèce & TAlic : aiTiaoïr cardes de belles, chafllurs, 
pekiicurs , inarchans de poillonjOiUleurs &: icmblables , qui 
Lfler r ^'"^^^^'^^^^'"^ tontes choies par le menu. Onditd'auan- 
JJf t.ige qu'il doi.na audit Arillote pcnir rcconipcnccdcra peine, 
r Ifi.is cens talens,qui reuicnncnt Iclcn le iet des.l'auans de noArc 
hxAudn jç^,p5^^cCCC LXXX. nulle cfcus couronne. Il enuoya au 
f ri es pj^j|Qj^jp}^ç Xcnocrates par Ce. ambaiVadeurs cinmia^tc talens, 
*^ * qui montent à trente niiiic cfcus : mais comme Xcnocrates Icf 
reiufa , dilânt qu'il f'ajoit belbin de lî groflc fomme, Icsam- 
baflàdci dlans de retour , Quoy (dit Alexandre) n'a-ii nuls a- 
«"iispoLir leur bien taire? Ciceron ditquVn la icun elle quand 
il cftoitdircipled'Anftoïc, il le monlkade bien bon el'prii, 5c 
lîngulicreu)cnt modefle : mais après qu'il tut Roy , il fe porta 
Lesfuper (îj-r^-nient , felonnement, & fans attrempance quelconque. Les 
fîuttti^àc ^ujliciirs racontent mcrucilies de la magnificence , délices & 
Dariiês fupcrfluitc de Darius. Car alîn qu'il ne manquaft volupté quel- 
conque au corps , il auoit en Ion camp des cuiliniers , faileurs 
de ibp piquets ,pafticier s, des fauanscn matière de gueule ,& 
des prcparcurs d'ongucns. Pluficurs aur>i ont misparcrcrit 
combien cftoit grande la magniliccncc ôc appareil des Rois de 
Perle en leur boire 8c manger ordinaire. Ils auoycnt de cou- 
<>ume fcomme récite Ciceron) d'auoir plulîcurs fcmnocs , auT-» 
q icliesil'iahignoycnt ceruiiiesvilics ,à ce que rvncfournift 
d accouftrenientde tefte, l'autre de tel ou tel ornement. Darius 
donc fina en la manière l'ulditc: (k en fuyant , comme il cuft*bcu 
jic l'eau trouble & infeûe des corps morts , il aHermoit que de 
Ùl vie il n^auoit beu plus fouet breuuageicar il n'auoit ïamats at« 
teadu la loif. 

Lesfttcccf Depuis la mort d'Alexandre, cefte grandeur d^Empirc 
ftuis (TA fut diuifee entre les gras feigneur s: aflauoir Prolomcc, LaoïiK- 
Icxandu ^jon, Antigone, Caflandcr, Leonat, Éumene, Python,Lyfimâ- 
chus,Antipater, Meleagcr , & Science. Entre iceux les princi- 
paux cftoycnt Seleucc roy de Syrie, Ptolomec d'Egypte, An li- 
^Ellefeno gone"d'Aûe la mineur , Caflander depuis roy de Grèce Se de 
miuufotér Macédoine , après auoir maflàcré tous les parens d'Alexandre. 
^ImyCK- Lytîmachus eft celuy qu'Alexandre quelquefois irrite auoic 
p^tQlicôià enferme auec vn liun. Mais ayant entendu qu'il auoit rué la 
'ïitrqiiù. bcftc, il l'eut en grande cllime & réputation. Au refte, gref- 
fes guerres a'cfmeurcnt tant entre les fufdits fucceffcurs (ce 
qui aduicnt ordinairement) quVntrc leurs fils &:petis (îU re 
pendant que ces efprits depraucc par ambition ne <r *>ouu. 
tenir wois, & demandoycnt à accrciftre leurs puuuuwcs en 
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(iht tort ;»autruy. Par ces guerrcs,quipriiidrent long trait^tou- 
tes CCS comrccs turcct grandement ruinées , lî que par le me- 
nu elles tombèrent encre les mains du peuple Ronuui : lequel 
cftcndic tellement fa domination, qu^il eftablit la Quatrième Ô: p^^j^^^ ' 
dernière Monarchic'.de laquelle à prefent il nous taut traittcr. ^^'^ 
Or entre les rois d'l:cypte,r\iccdleurs d'Alexandre, on conte * 
Ptolomce Philadelphc , prince de grand nom. Cari! aima la .f*^' 
paix autant qu'il luy fut pofsible , ê<. refueilla les arts libéraux, . " 
propofant prix & lalaircs , & ordonna vne ample 5: fîngulierc 
iibrairie:ioint qu'il fit irallater les liures de Môyfe & des Pro- 
phètes en langue Grcque. Le commencemeot de Rome fut temfs 
du temps que le roy Salmanafar (duquel il a cf>c parle) domi- ^»^«*e/ 
noit fur les Aflyricns:a(rauoirau premier an dclafcpticmcO- Ruwrf/- 
lympiadc, fcion Plucarchc : l'an trois mille deux cens &: douze, ftc tapie. 
cnuiron quatre cens ans après qii'Encas auoit commencé à ré- 
gner en la Romanie, après la guerredc Troyc qu'I lomcre a Laf^uerr: 
dercrîreide i'aagc duquel, non plus que du pays , il ne fc trouuc Tru^c, 
rien de ccrtainiùnon queCiccro di:,qu'ila eue long temps de- U^uaj^c 
liant la fondation de Rome&dcuancRomulus. Tant y a qu'il d^ilomc" 
ne reAe efcrii profane plus ancien que l'apoelic : car comme dit 
Horace, 

T>€Uîtnt U tcmfi d'^fnTt ^,gAm:non ^ 

hXainti ont tflc de î*ertns dt nom. 

l^Xais tous fsm diécil f^nt Çcrrex,fnlAnui<l, 

Defgartiti de Voete four leur bruit 
Ciccron eft de mcrmc aduis%5: dit qu'il ne fc trouuc rien d^Ora- 
rateur quelconque deuant Homère. L^originc du peuple Ro- 
nuin fut petite à contemptible : mais pourcc que Dieu l'ayoîc 
flinti ordouné(comme il fe monftrcra pui'i aprcs)il monta mcr- 
ueillcufcment haut .Du commenccnùent fepc Rois fe' ric- 
rent là par deux cens quarante quatre ans .Ciccron cl».iit qyc ff^" 
SolonÂ Pififtratus viuoyent en Athènes dutcmpîdc Scrt.ius mitrgoté^ 
TulluslixicmcRoy : 5c que Pythagsras fiorifloiicn Italie du Mtrnement 
temps que Tarquin le Si'pcrbe eut la cli::lTe. 11 dit outre , que deKome. 
du rcgnedcScTi.ius Tulhis, la ville d^Athcnes auoic dc(u du- 
re feptccnsans.ChalTcz que furent les Rois*, la rupcrintcnden- 
cc fut baillée à deuirConfuls,dcfqucls l'ofriccnc duroitquVi' ^'tfA<tl/V 
an. L.luuius Brutrs futautant vigilan: &vcrcucr" " ' • ^ uvom* 
garder la liberté,qu'il auoit efte aident & ingénieux a cis**- de5?K0t( 
1er Içs rois &: eflabiir lafranchife .Car aueh:i que fcs dci x i\U aux C«n* 
Tite & Tyberc monopoloyent auec autres icunes uU- fus. 
hommesR. is.pourrclbblir les Tarq^ins y.leur cnircpri- 
fc 4; c pr quelque cmputcur^il les fit dccayitcr publi* 

l>.!ih 
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cjucmcnt. h cailàaufii Tari^uin CoJitin fou adioint en rofiuc» 
Iccjucl luy auoit cftc tompjijnou à donner la chaflc aux Rois,&: 
à dicfl^r Icjentrcprifes. Ciccron dcfcnd ce fait comrae iuftc, & 
maintient tju^il cAoit vtilc & honncftc au pays <juc le nom des 
Tar^uins fut aboliA la mcmoirc du royaume ctraccc. Or entre 
Lffaccâ^ les diucife.s fortunes du peuple Roaiain, ccmnic toute la Toi- 
^emtt dit ^-^"^ confpirc , trois cens de la maifon des Fabiens , efVan» 
ï*Mb$€iiS. Sortis de Rome contre rcnneuu , turent tous taillez en pièces, 
fans quMcn rcftuft vnfeul, Lors mis vn petit entant, <^ui de- 
puis redicua la taïuille. Cclaaducint trente trois ans après les 
Lttdcuxt Rois déboutez. Trois cens ans après la fondation de la ville, i 
taUts railbn des mutineries qui cftoyent en la republique^mbalTades 
furent cnuoyc? en Grèce , pour d'illec apporter des loix , donc 
L#5 De- ï»i ville vfcToitdc là en auant. Au retour d'iccux Tcflat de brc- 
itmmrs» pul>Ji<îiJ<^f^'i chargé, & dix hommes elcus pour fupremesgou- 
ucrncur^ miais ce A ciiat ne dura du tout trois ans.Car App ic C Uu 
dc,rvn de ces dix.voulant mcfcbamment rauirvneicune pucellc 
fille de L. Virginius citoyen Romain , pour en faire ibn plailîr, 
Troificme donna octafion au peuple de leschaflcr tons. Parc^uey Icgou- 
mutAttvn ucrncmcnt rcuint aux Confuls , mais peu de tenipi-tcar on créa 
djldffolice deux Tribunsde gendarmes aucc telle puiflanccqn'anoyenteu 
Kotnaine. les Confulsrnuis iceux furent depofezlur la fia de l*aD:3c dere- 
chef Hient place aux Confuls. 

En ce temps , <jui edoit l'an trois ccn"? quinzième de la 
h\elinf L. QnntiusCintinaïus Dii"latcur, fit tuer par C. Scrui- 

liui IlalaniAjflrc des cheualicrs , Spuvius MeJius, lequel par le 
r^^^^*'^ moyen de certaine diflribution de froment tafthoit à le faire 
' " Roy en la ville: (à maifon/utaiitfi rafee.Deux an«apres,lc gou 

lion. - rr i l- -» I *• ®i 

uernemet reuint aux Tribuns milttaires^qui ne s ehloyent plus 
Les br r^^^^' plufieurs cnfcmble , félon qu'il plail'oit au pcuple>êc 
Ces deC ^^^^^^ de Jarepubliû-^cle requeroit.Ce magitlrateui \9n 
''^^ ^ * cours enuiron ibixantc oc dix ans : 3c entre les auttes , Furius 
'^^ Camille fut excellent en cc£l eftat, & (iirpalTant tous en vertu: 
tjétit itcliry aprcs auoir bien fcrui la republique , fut banni par Pin- 

gratitude des citoyens , ayant la eirc quatre tois Tribun mili- 
w*"^ tairc.M ais toft aprçv il fut rc Aabli en fa dignité,pour aùoir fau- 

li^hi ville de Rome des Fr^p^oisSenonois .qu'il faccageadrinc 
pciéf>lcs4u ^^^ç^ cftiiu fait dichtcur. Peud'aiispailez , M. Manliu?, 
1^^*^ ' qui fendu le capiiole des François » fut précipite de la 

' : . rcKhe Tarpiane, p«ur le foufpc^on de le vouloir e :r 
dT\U^ royàtime:& fur cela vn décret fut fait, que deli ennti.ïnc 

nwl noble de la Fnaifon de»; Manliens ne feroyent nomn^ 

Camille fut dfpuiv cini pour la fcrtiemc fois Tribun des prn- 
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dirmcs:&: mouait tort ancien, trois cens quatre vingt? & neuf 
ans après la ville tondcCyVnandeuantque le gouucincnicnt& 
ibin de la rcpublicjiic tut oAé aux Tribuns^S: rendu aux Confuls: 
dot Tvn ffulcmct tut adoc du populaire Ccft ajgc eut de fingu- 
licrs capitaines en la vilic de Rome: aflauoir, M. ValcrcCor- 
uin,T.Manlius Torquatns,C.MartiusRutilius, P.Dccius Mus^ ' . 
Papiriui le Coureur, Publi*" Pliilo,L.Volunmiu$, 5c autres. En- 
tre ceux-ci T.ManliusTorquatus conful tic trenchcr latcAca j'^t^"^ 
fou fik,pource que contre lesedits Se hors ion rang,il auoic ' 
combatu contre Tennemi corps à corps, ia l'oit qu^il eult eAc vi- 
doneuz. P.Dccius Mu^,en la bataille contre les Latins Ce voua 
de mourir pour Tariree du peuple Romain:& donnant à traucrs 
la plus eroile foule des ennemis, y fut tué : donc les Romains 
dcHa esbracflez reprmdrcnt couragc,& curent du bon. Son rtls 
^ui portoit vn mefme noin,& cfloit Coful, Ht le fembîable qua- 
rante ans après, en la iournee quVurent les Romams cotre les 
François Scnonois. Le temps rurdit,qui cfloic quatreccns vingt 
ans après la fondation de Rome , Alexandre leGra<j,fondateur 
de la tierce Monarchie, edoic en fleur & en Tes cxpeditioris de 
guerre, conmic il acftedit.Tite Liuc apparie L. Papirius le ^dflriut 
Coureur auecluy,& tailànt vn diûours pour recréer tant It iîen Ci»r/»r 
efp^^ic que ccluy du ledeur, il monftre quVntrc autres il euft faragên- 
peu faire tcfteà Alexandre, fi d'aucn turc après auoir donne A/e-« 
TAlic , il euH paffc en Europe aiicc Ton armecpour faire guerre xAndu*, 
aux Romains. Ledit Papirias cftoic homme fort vertueux : car 
pour ne ui'arrefterà fcs autres a£les , quand T. Veturius Cal- 
lun , & Spurius Polthame Albm , confuls , auec toute Tarmec 
furent mis fous le ioug par les Samnitcs aux ** fourches Caudi- 
rcs.Â: accordèrent deshoaneftemcnt auec Pennemi : luy edant âf^^^^ 
c Icu Conful , les mit en route 5c les defconfit. Depuis cftant Di 
fhcear, il monftra à rencontre de foti nuiAre des cheualiers, 
coBibicnngoureufcment la difcip line militaire fc deuoic gar- 
ilcr.Ceftaage& le précèdent produific tn Grèce des gens trtlla 
uans. Car lors Socrates fionflbit : duquel comme dVuc fontai- Sacrum 
ne vindrcnt Ariflippe , Platon, Antiflncrcs , Speulippus , An- fo^^ainc 
flotelcs, Diccarclius, Xenocrates , Hcraclidcs , TheopraAe, «^'f'^'/tf- 
Polemon 5c Sciaion»tous Phidciens:&: félon le dire de Cicerô, pphrt. 
contemplateurs & veneurs de naturel! y eut aufsi des Orateurs 
de grand nom,Gorgias,Pror.igora;,ProdiaJi , I lippia , lio. ra- 
tes, Lyllas Dcmolthcncs, Hj'pcrides , Eûhincs^ Den!ctnus- 
Phalc: ci]$,Dcaiovharcs.Qi-|ant & quant de»- Hîf>orien<:,Xeno- 
phonpi ^ ment, que Ciccron appelé S c\ Cali-« 
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fthencsjCompagnon d'Alexandre le Grand.Deuis tyran de Sar-^ 
ragoflc vel^uK de ce tcmp'î-.vers lequel Platon cÂanc vcnii,5c 
hts afles ^y^"^ librement parlé du deuoir d'vn Prince, fut en trefgrafKi 
Dttlis ^•'"g^^ fa vie, comme raconte Ciccron.C'eft luy qui n^auoic 
y Q fc\ parens pour fa garde,3ins gens ramallez , crucJs & barbares: 
TMCufin appriwt à Tes filles à tondre,dc peur d*abâdonncr Ton coi à la 
' merci d'vn baibier:qiii leur oftcii tout ferrement quand elles 
eftoyent venues en aage, & les enfcignoit à luy brufler la barbe 
& les cheucux d'efcailles de noix: qui ncvenoit la nuiûàfes 
fcmmes,qu'il n*cufldcuant tout regarde & fouillc:qui n'ofanc 
harenguer aux chaires & fur les efchafFauxordinaircsjfàiroit ce*- 
la du haut d\ne tourrquideclaira à Damodes , IVndc ceux qui 
leflattoyeut pour la lippée,qucllc cfloit rafclicirc,quc fautic 

Înifoit iant,quand il le Ht afloir à table, où ne muiquoyent dc- 
icesquelconque^,& où il y auoitexcchiue abondance de toutes 
chofts,& cependant il luy Ht dçftendre du planche droitcmcnt 
deiTus la tcfte vnc crpcc,qui ne tenoit qu'à vn poil de queue de 
cheual. 

V^rrhui Enuiron quarentedeux ans après la mort d'Alexandre, 

^ Pyrrhusroy des" Epirotes mena guerre contre les Romains, 

C9n t ts ^ paflâ en It.ilie.La féconde année de la guerre, il folicitoitle 
•* Crfont ^^"^^P^"^ entrer en quelque traittedepaix&d alliance: mais 
AIL AppiusClauck,fort ancien & aucugle, qui* deuant dix-fept ans 
ç auoitefte deux fois Conful (comme du Ciceron) vint en parle- 
frejftit. |jicnt,& dcHourna le Sénat ( autrement enclin à ce la)d'ac cor- 
der auec luy .Car il cftoit de li grad courage,que pour l'a dcfor- 
tune il ne laifloit de fiire tout deuoir Se en priué& en public, 
L'oraifon qu'il auoit fàî edc Pyrrhus, pour emp efther lapaix, 
feiroijuoit encore du temps de Ciceron, comme luy-mefmc 
Lâ vm» tefmoigne. C. Fabrice Luk m feruit bien lors à la republique, 
dtC.¥u- Lequel eftant folicité de Pyrrhunpourlereuoltcr,ne£t ccn- 
hke. te de fesgrans prefens &promcflcv.Et outre ce, luy rcnuoya 
priîonnicr vn fuyart , qui l'auoit affeurf d'empoilbnncf le 
Koy. Ciceron Icparargonncà Anftides Athénien. Manius Co- 
nus Dcntatus derconht du tout Pyrrhus la féconde fois qu'il 
eftoit pallc en Italie, & triompha de luy. Pyrrhus fut le 
*'oi9Luca premier qui amena des Elephanscn la*'Caiabre. Les Romains 
eu(jt$i<ft iufquesici, quafi par cinq cens an*?, curent feulement affaire 
tntrtU aux peuples d'iplictentrc lefquels les Latins, Vei^ , E- 
CaUhu Ques Falifqucs , Samnitcs &Tofthans rcHfterent viueincnt,& 
V U (ouucntfe rebellèrent, vnc fois veincus,& Tautre vidoricui. 
^fiittHe. Iceiix finalement mactez & appaifer, s'efmeut grolfe guerre 
contre les Carthaginois ,dclquels Uvillctftou iioppli 
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ciennc que Rome, comDieilcflcouceuidenc. La guerre com- 
nicni^a tntr'cux Tan de Rome <|uatrc cens cjuatrc viiigc & cino^: La fu- 
en Uquellc la tortunc de M. Aitilius Regulus eft digne de luc- mttre 
mo irc-.Car cftant pris des Carthaginoij,& enuoyc àkoine pour gutrtc it 
irairtcr de la paix de iVklugc des prifoniers,à la charge cju'il C4rt/7.t- 
fe rédroitpril ônicri'il nclc faifoit neniapres qu'il fut là arriué, gt, 
il donoïc couc aucre côi'cil au Senac,& môltroit que ce nVfloic le 
proHc <lc la republiqne.Puis fuyuât fo aduis,qu'on deuoit garder 
la foy à l'cnnemi.il s'en retourna à Carihagf,oii on le fit mourir 
d'vnc forte la plus cruelle du monde. Car on luycouppa les Q^^^^g 
paupicres:&eftant lié à vn engin, fut tuéàforccdevcilicr.Du- ^^f^j^^^ 
rant ccftc guerre , les Romains pour la première fois corabati- j,;,-^ 
rent hcureuferoent fur mer en Sicile contre HannOjlbus lacon- j^^^-^^, 
duite du conful P. Duillius . Ce Duillius tft nomme de Ci- ** 
ceron, auec Manius Ciirius , C. Fabrycius, Attilius Calatinus, 
CnceC^ PubliusScipionj Afriqiuins, Marcellus & Fabius, en- 
tre les cxcellens confuls de Rome. L'année fuyuante, L.Cor- 
neillc Scipion print les illcs de Corfe Ik de Sardigne. CeAc 
guerre d'Afrique(qui auoit duic vingt trois ans)fut appaifcc fous 
Quinte Lu6^ace,Catulle Cerais , & Aulc M.inlius. Deux ass a- 
près Annius nafquit, plus ange de cinq ans que M. PoriiusCa- 
ton,qi'i l'appelé Ton familier. Adonc les Romains furent en- 
ueloppcz de nouuellcs guerres contre IcsFalirques , Gencuois, 
Scbuons, Gaulois, ccuxdcBauicrcs , ^ les Lombar.v. Veincus 
qu'icciix furent , la féconde guerre de Cartbage fut efmcuc fous 
les confuls P. Scipion & Tue Scmpronius le Long, vintquatre 
ans après le traittc de paix palIc.Hannibal en efloit chcf.lequcl 
battoit la ville de Sagontc:&: trauerfant d*£fpagne en France,& f<coit'm 
de là en Italie, gagna trois iournees IVnc après l'autre contre le àtgutut 
peuple Romainila première au Tecin, l'autre au fleuuecic Tre- àiCat^ 
bie ,1a troilîemeau lac Trafimene.Lors Q^Fabius fut crée Di- th.tgt. 
(>ateur:5c allant trouuer Teanqpi, brifa Se retarda fa violence 
& impctuolîte.C'ei\ celuy en la louang* duquel Ennuis eftrit, F^-. 

\nhomme fn! (tour fonretdrdemtntf 

No$u rcfiablit Lt chop entierrmetit. 

Ciccron l'eAinicfortrufe, & qu'il fauoitaiicmentceIcr,iê p$faiitc. 
taire , difbimuler, cfpier & anticiper les cutrcprifcs des cnnc- 
mis. Depui*;, grand carnage fut fait du peuple Romain' au lieu 
nomme Cannes : qui fut caufe d'effrayer tellement la ville, que 
plufîeurs des plus gr^os deliberoyent de la quitter , & s'en- 
fuyr. Mais ik furent aflcurcz & retenus par P. Corneille 
pion, £]s de Publias, ii^UDC bommc fort cour.igeiix, qui ve* 
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noità\ingtcinqa«s.Q^treansaprcs, M.Marccllus cmpona 
f^tchimé" la villcdeSarraçoflc, apics long licge. Arthiniceles cXwcJlenc 
Mrf- Matlicmaiicic,tuc occis au fac de Javiilcilcquclbulat quelques 
them.t^ figures en la poudre.nc fe douta nullcmenc de la pnfc du pays. 
Viten, Nlarc ell'' fut fort defplaiianc de fa niort.quad il rciiccdit: & tô- 
mada qu'il tuAeuccné. Q^ncàlavillc^tio l'euleraêc il lalaiilâ 
entière (côme du Ciccrô)nuis auûi tcllcmét accouftrcc.quVlie 
pouuoit clhc en perpétuelle nicinoircdc ûvidoirc,dcbonjireté 
&clemence.Et md'me il dit qu'eu la vidoire de Marccllus il nef 
fiic t.lt tuéd''homcs,que de dieux furent pillez à la venue du prê- 
teur Verres en lamermc ville. MaisTitcLiuc dit que ce fut 
grande pitié des vtlainies qui furent là commifes par courroux, 
cnuie & auaricc. Cent trentelept ans après , Ciceron cflam rc- 
Cher OH ccucur de Sicile , monflra le Tepulthre d'Archiinedes au Sc- 
threfêriet SarragofTe, quM auoit cogtiu par quelque defcripcion, 

de Stctic, cncores qu'il fuft tout ruine, & tciiciwent couuert de ronces Sc 
crpincs,qucmern)e ccuxdc la ville n'y cognoiflby en t tien. Le- 
dit Ciceron dit que la ville de SarraguHc clt la plus grande & la 
plus belle de toutes les villes de Grèce, &: cil compuice de qua- 
tre grandes villes: de ride^oùefl la fontaine Aiethufe toute 
pleine de poiiTons: d'Acradine,bù eli le nurché.les longue^ 
allées, ou galeries couucrtes , auec le palais eu parlement : de 
Tyche,oiJ c(i le temple de fortune : de la ville neufue,laquellc a 
cite baflie la dernière, &: a vn théâtre trefarople. Or entre tou«* 
tes nations eAranges, la Sicile s'infînua prcmicreinent en l'a- 
mitié &: loyauté du peuple Romain: fut la première nou;- 
mecProuin ce, comme lefmoigne ledit Ciceron. Apres la vi- 
ctoire de Cannes , Hannibal print toute la Champagne, qui fe 
^ rendit à luy. Son armée aufsi hyuernaà Capue,où cilc fut etîc- 

J" fes.Troiff ans après la prife de Sarragolîe,Capuc fut reducaux 
u ft^rl^- tôpofitio.On fut lôgucmét en dcliberatiô pour Ck 

pue a 4- ^j^^^ 1^ dcuoit râler: mais fiftaknjci il fut arrcfté q^'ô la gar 
dcroit.Toutesfoiv pour leurofter tout moyé de pouuoir tamais 
rebellcr,on leur ofta leur territoire, tout : & fcnat a 

le conûii public ^ bref , on ne leur laillâ forme de rcpublic 
mais li fut ordoné que h ville feruirou pour refcrrer les t 
pour héberger les lâbouieur<;,&: de grenier Sc cellier pour tout 
le territoire circonuoifin. Deux ans jpîcs Afdrubalvcnât au ic- 
cours auec gendarmerie fraiûhe, fv|t dcffaic pies le fleuuc Me- 
• -te taure par les confuls M. Liuius le SannicT,&: C. Claude Ncroo. 

(Vn#- Cependant P. Corneille Scipion,dont nous auonsfait min- 
f'-i, tioii,piorpcroiieoErgagnc>ci2corc$ qucfouperc & Ton 
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euflcnc là cfté dcfpcfwhcz après qu'il eut rccouuré toute la 
prouinccil sVn retourna A Romc,où il futeleu Côlul. Ilrcquic 
que r Afrique luy fuft afsignec pour là mener guerre. Q^abius 
le Trcfgrarnl, iafbit caduc]ue»luy rtfîrtoit alprcnient,5ccftûic 
ii'aduis qu'Ali ne^falloit palTcr en Afrique» niais choquer auec 
Hannibal. Scipion cftoïc 4'opinon contratre,pource que fi on 
guerroyoic les Carthaginois en leur pays, ils Tcroyent forcez 
de rapcler Hannibal dUtalie, comme celuy auquel gifoic toute 
leur c fperancc 8c l'ecours. ApreslongcftriF,ic Sénat afsigna Si- 
cile à Scipioapartel{î,quHl luy permcttoit de prendre la rou- 
le d'Afrique,li c'clloit ie proHt de la republique.il fît donc 
Yoilc de Sicile en Afrique , &prouua par efte£^ ce qu'il a joit 
prédit au Sénat. Car les Carthaginois ayans perdu quelques 
batailles contre Itiy , & receu pluficurs dommages , rappe* 
krcnt Hannibal. Par ainil luy,qui par feizeans n'auoiccefHf 
de tout 6ouriagcr par fltalie, qui auoic plante Ton camp près la 
muraille de la ville de Rome, fjt contraint de fe retirer en (on 
pays bon grémaugré. Pour la fia il perdit vne grofTe bataille 
contre Scipion: lequel puis après fit paix auec Peiinenii par yi^oki 
Je vouloir du Sénat. De là le ' furnom d*Afriquain luy fut </f Sfi^#ff 
doDHC. Ici fiut conlîderer de combien grandes angoilTcsles A/ri- 
Romains furent deliurcz.* Car drtîa par quelques ans toute qi$ain* 
leur fortune ne tcnoit qu'i^ vn filet bien menu:mais il eRoie 
predeAiné qu'ils viendroyent à bout de toute violence &r cala- 
niitc,5c l'croyent feigneurs du monde. Ce qu'on dit qu'Han- 
jQibal preuit, quand il entendit que Ton frère Afdrubalauoic 
ct\c veiucu. Horace recite les propos dont lors il vû, au car- 
me par lequel il loue Drufus 6c fa famille. £t pourtant qu'il 
cfttrerdode & trcfelegant, il mérite bien que la ieuneflc rap- 
prenne par caur. 'La paix conclue auec les Carthaginois, ou- 
tre les guerre*: dont les Romains eftoyent enipefchcz par Ita- 
lie, Irtrie& Portugal , ils en eurent vnegroflc contre Philippe ^^^^ 
roy de Macédoine , qui auoit accable la Grèce. Titus Qnintius ^. 
Fbminiusfut le chef de cède guerre, lequel après ladeïconfî- , \ J ^ 
turc de rcnncmi,remit la Grèce en fa liberté, du confentemcnt * 
du Senat:&: entre autre s articles enchargca au roy Philippe de . 
jic ;;uerroyer hors les limites de Macedone, fans la permifsion 
du Senat.Ccftc guerre fut accofuiuycd'vncautrccôtrcAntioch* 
roy de Syrie ilcqurl efbmtpaiTc' en Europe.fut combatupar M. Ai#ffr,c^ 
Glabrio, Se chille de Grece.Pourquoy faire, le fufdit Phi- <'»AHfid-« 
lippe roy de Macédoine donnoic fecours aux Romains. Or ces ^^^^ ^^y 
ïois d'Alîc , de Syrie & de Maccdouc cfioycnt dclcendiis diS^uc. 

de 



/ 
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de ceux qui après le irclpas d'Alexandre le Grad auoycnt par-^ 
ty entre cirx les prouinccs,comme dit a elté.Car après que Car- 
thage fut appaiice , & toute ricalic réduite en la ïuieûion des 
Roniains, qui auoycnt aufsi conqiieAé les autres cotrecs d'Eu- 
rope plus prochaines, tant par mtr que par terre : ils cftoycnr 
xnoniez en telle puiHance, q'ie meime les Rois ôc peuples loin- 
tains demandoyent fecout v ôi aide d^eu\':ce que tirent les Egy-* 
^ V 1 ptiens.Car pourautant que leur rov Ptolouiée le Noble, cnco- 
I re en bas aage,n eitoKidome al adminiltracto de la république, 

JcTr» &qu'il y auoitgrad danger de la part d'Anciochus:ilsenuoycrcc 
ambafladçursà Rome,par icfqucls ih lupplioyentquc le Scnic 
f/i4 wj. pjjj^j la tutelle dM peçit Roy.Ctlaaccordé.le Sénat mandai Aa 
liochus qu'il ne touchjiil àJ'Egypte.Dequoy eilancdefpicc (li- 
gnammcnt pource qu'Hanuibal tuiiif & retire en fa cour le pouf 
ibit au pofsiblc à mener guerre) il nauigea en Grèce auccloa 
armée : où il Fut mis en route , comme nous auons dcuant dir« 
Depuis, les Romains mirent fus vue armée de rocr, peur le 
ntte-' poiirfuyure : 6c ayans fait voile en Afîe , le veinquirent ^cn vnc 
tims yan g^off^ bataille, & le pouircrcnt delà le mont deTaurus. A- 
ciè C/ prçj defconfiture il lou loit dirc.ièlon le récit de Ciceron,quc 
foHUU. pçupiç l^omain luy auoit tait grad plai(îr,en le foulagcant de 
trop grande charge,& luy laiflant c flroites bornes de fon royau 
nie.L.Corneille Scipion,frere d'Africain, conduifoic ccfte guer- 
re, lequel à cefte caufc futfurnommé Aliatique. Toft après M. 
Fuluius,plus noble, Aibiuga les Ecoliens , 6c triompha d'eux.Et 
comme P. Scipion l'Afacain ( quien ceftc guerre auoic efté 
lieutenant pour fon firerc )fut de retour à Rome , les Tri- 
La mort buns du peuple commencèrent à le lormenter. Parquoyilfe 
de.V.Sçi retira en Ta métairie à Literne : & là , félon aucuns , mourut 
ceft homme de telle fiuguliritc , aagc de quarantenuf ans , ne 
plus ieune ne plus vieil q je M . Porciu!^ Caton.Au dialogue que 
Ciceron a efcrit de Vivillertc , il introduit Caton qui parle 
amiablemcnt & honnorablcmcnc deTaage d*euxdeiix, &dc 
kurs cAtide^: & fur tout qui magnifie la grandeur du courage de 
Qmo tn- Scipion.Tite Line dit que Caton luy portoit inimitié , & qu*il 
«/rjfaffoM auoitaccouftumé de s'attacher parmaluueillanceà ceftc licnnc 
ïr«Sci- fortune & profperiteiCiceron tient qu'il cftoit prompt & fu- 
friê»» bit en fes aiTaires. De ce temps Eonius, Plante & . ^ . ..is, Pc»c- 
tes , cftoyent en fleur. Veincu que fut Antiochi.s , Hannibal 
s'enfuit à Prulîas roy de Biihynic : & pource que le^ Ro!r 
dcmandoy ont qu'il leur fuft rendu, il huma du poiron,&. 
mourir, Antiochus le Noblefucccila à ctfl Antiochus ; iceky 
fcdi'iibeioitaufii de s'emparer d'Ejj ptc , attendu quMf " * 
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oncle de Ptolomcc Philometor , roy d'Egypte : lequel enco- 
Tes enfant auoit fucccdcà Ion pcre dcfun^F. Parqiioy il fc por- 
roit poiii cuteur d*iccluy .faifant ibiiproict par ce moyen de 
Taccablcr, ô: tirer à loy la principauté. Mais kcembufchcs 
venuescn notice , les Romains ( que les Egyptiens auoycnc 
derechef tblicitcz pour auoir Iccours ) dcpdlhcrent C. Po- 
piiias Lenas pour aller eu afnbaOàde.Lequeledant venuàpar- VopiUmt 
Icmcnter aucc Aniiochus , luy dénonça au nom du peuple Ro- effraye An 
main , qu'il cull à fc départir a^AlcTandrie,q>j'il tenoit afsicgée. ttochm. 
Mais comme Anuochus dtmandoit temps d'aduis , Popi- 
lius fit vn cercle autour de luy, de la verge qu^il tenoit, & luy 
commanda de dire apeitement ce qu'il auoit délibéré de faire 
deuant que de partir de \k. Par ce moyen luy qui n'ignoroit la 
puiflàncedu peuple Romain , fut tellcnïcnt effrayé, quM pro- 
nùt de tout laifl'cr en paix. Ces chofes font rcmcmorées , afin 
qu'on entende comment peuà peu les Romains font creusdc 
pctis commenccmcn<> ♦ ôcfcfont auinccz lufqucs à inailhilcr 
tout. Car défia leur vaillantife eftoit fortic d'italie,^ niwit en- 
uahi diuerfcs parties du monde. Neancmoins ily auoitenco- 
rcs beaucoup de befongne pour amafler celle grofle nuflc 
d'Empire.qui deuoii comprendre & ennironncr la principale 
partie du monde , comme cy après ic monftrcray par ordre ôc 
en bricf. 

Philippe roy de Macédoine, duquel il a eHc parle, enra-* 
gcantd'eltre fi tort en ferre par lcsRoiuain$,proietioit dcrecu- 
raenccr la gucrrermals il fut preuenu de mort, & tut pour fuc- 
ccllcurfon fils Pcrre,lequelde longtemps eftoit animé contre 
les Romains :de forte qu'il prit comme l'héritage de faire guer- p^^^ 
re.MaisL.Einilius Paulus finalement le combatit en champ 
debataille, &print priionnierauecû femme, fa mère &fes en- ^^^^^ ^' 
fans:cou$ lefquels ilmcgaen triomphe:& de 11 fut furnommé ^^"^^P^*^ 
Macedonique : ioint quetoufiours depuis Macédoine fut faite' 
prouincedu peuple Romain. 

La dernière année précédente, Ennius aagéde foiiante 6c 
dix ans,klon le dire de Ciceron ,eftoit allé de vie à t refpas. Peu 
d'annces après P. Corneille Nafica fubiuga Dalmatic : & in- 
continent après la troifiemc guerre d'Afrique encoromcça.Car tf^l^ 
pourautii que les Carthaginoi$,qui nef ouuoyent demourer en r 
repos, efmouuoyent guerre & onirageoycnt leurs ^oiûns ^> wy^^ 
nommément Mafsinidb roy de Numidic , comp;»ignon & ^ • 
ami du peuple Romain : les Romains eftans requis de le * 
fecounr , délibérèrent de prendre les armes cnuiron l'an 
fix cens & quatre depuis la fondation de Rome. Mais lest 

opinions 
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opinions cftoycnt diucrf<?s, s'il conucnoit rAfcr la vilJc,oii bien 
h refcruer. Le dire de ceux qui cfloyct d'aduis qu'il ne h falloit 
démolir , eftoit,quc lî CarcLjge eftoit vnc fois ortcc, entre eux 
après feteinpcftcroyentpar fcilitions & guerre»; ciuilen. Mais 
L/t mort M. PortiusCaton confeilloic Toppoiitc , monltrancle grand 
dt P. Cé danger qui menaçoit la république Romaine , iî celle viUc n*c- 
tou. ftoudeitrnitedcfonden cime. Sonopinion Pemporu , en- 
cores qu'il trelpa^Iàllen ceflc délibération, ayant vefcu qua- 
tre vingts ^ cinq ans. Ciceron le nomme entre les anciens O- 
rateursA le met prochain de M. Corneille Cethegus, lequel 
il dit auoir efte loiicd*Ennius.ll dit que cent cinquate orailons 
deCaton le trouuoycnc, pleines & de paroles & dechofcicx- 
guifcs : & reprend les délicats de l'on temps , pourcc qu'ils ne 
failoyent conte de les lire foign eu fc ment. Il le parangonnei^ 
Lylîas ekriuain Attique. P. Scipion Emylian , ils de Paul Ma- 
ccdonienA' petit fils adoptit de P.Scipiô Africam,cut la charge 
de la troilîcme guerre d'Afrique. Et quatre ans après que quel- 
ques autres auoyent cncommencé la guerre, il vint aflaillir Car 
La itfku verdement,que Payant forcee.il la pilU , brufla , facca- 

& ralâ. A raifon de quov il fut aufsi furnommé Afncam,aur 




quelvomc de tondationicc n ellant mrcneure quant 
cellencedes capitaines, auoit fort eOendu fa domination, Cice- 
ron efcrit que P.Scipion après la prilc de Carthage rendit aux 
•Siciliens les images & ornemensquc les Carthaginois leur a-» 
uoyent rawi par Te paflc:5: rendit aux Agrigéntins ce renomme 
Taureau qu'on dit auoir eAeau tyran P h alaris, dans lequel il 
cnfermoit les hommes vifs , pour les br^iflcr par le feu qu'il fai- 
foit allumer cfcITous.Ce Phalaris ici ue fut point tué par aguett, 
à b mode de pliilicurs tyrans, mais tous les Agrigentins en 
troupe fe ruèrent fur luy.Ciceron nomme rAfrique,Lcdonion 
& fortercflc de toutes les prouinces. 
Laguitre De ce temps les Romains menèrent guerre contre les A- 
Achutque chaiens,peupiede Grèce ,pourcequ'ilsjaiioyent outrage Icuis 
ambaflàdes.Le chef de l'armée eAoit le contbl L.Mummius.qut 
fut v!£lorieux:dc forte que toute TAchaie le rendit à luy : Se par 
n^^^Â 5^"*^"^^^"fl*€orinrhe,viIlcpnncipale&: la lumière 

ilion dt ^ic toute la Grèce, comme dit Cicexo:& la rafa du tout, de r"' 
Coru^tht. Quepuis ^prcs elle ne fc pcufl releucr ôc remettre fus.Mumnu^ 
Gutrre^ hit de là appelé Achaiquc 

€otxt \ /- £n temps vn nomme ^Viriatus , s'empara de Pc • 
ftiituu lequel de berger cftoit deucnu veneur, de veneur br . . à: 
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finalement conciuticur dVne piiifianrc armée. Il conibatit par 
Quelques ans cône les Romnin>,S^' foiiucc ^ l'on ai aniagc : nais 
hraicincnr il fut me en tiahifop.Ccla tut cai ii: Cjuc It i©iui D- 
luDius Bruius iloinra toiii Portugal lulques à la mer O.eane. 

Sur ces entrefaites ici Romains auoy cnt tflc lourdement fio 
tczdeceuxdc NuinAnceèn Efpagne. Et ne voulans tenir le 
tiaittédcpaix, qui clloitcapuuicpar Mancimis conlui,pource L/j?«f rrt 
([iiW leur ciloit !gnominieux,iheiCurcnc derechef hors Ton rég d^èiéman 
P.Scipion Eniyiian TAfritain , pour conlul , &: iuy bailicrent 
la charge de la gucrrc.lceluy s'en alla aucc armeei 3c irouuani là 
les gcnaarnies fort dchcar^^ inipaticv de trauail,les accouituma 
àdilcipline plus rigoureui'c.De ce pas il arsicgra la ville de toii« 
tes pars , & à la parfin la prit & <icfti uifit,quac»ji2eam après la 
deilru^liondeCirduee, DC.XXIIaIc la fondation de Rome. 
Ciceron nomme Carthage& Nurucc les deux efpouuatemens 
de PEmpirc Romain. 

De ce temps sVflciia le trouble des ferfs en Sicile, lefqnelsà Li guerre 
graod^ peine peurcntcftre finalement accablez par le confulC. tlej'erffcjr 
Fuluiu^,voir après auoir Icué groffe armée. efcUiêts. 

Tort après, les Romains eurent gwcrrc en Afic contre Ari- 
ftonicui.Car Attaiu^ roy de Pcrgame, par Ton teftament auoit 
ordonné le peuple Romain pour l'on héritier. Mau Ariftonicus 
fon parent s'eftant empare de ceftc partie d^Aiîc, fraudoit les 
Romains du lais tedamcntaire. Le confui M. Pcrpcna le desHr, 
& le print captif. 

L'année (uyuantc , qui cfVoit f\x cens vingt &: cinq de la 1 4 ^^^f^ 
ville,P.Scipion Africain , couche en fa maifon, fut trouuédc ig Saf^io 
nuict cftouffeicc qu'on penfe auoir cfte fait par fcs prochains pa Af^cain^ 
rens.Cicernn le loue pour fa ftnguliere éloquence , fa loyauté 
preuJ.l i .rite ;1 efefic . muioo aucune de 

wnivir, i sèment defp lai- 

fantc:&q'ieL année le ib : uble. Pa r'nfî 

le prime & p irangon dw chefs de e.i c 11 iten Taajgc de 
cinquante fix ans. Ciceron feini. cil vn p^mt 1 rCi qii' icain 
le premier luyanott ptedit ceftc aduenture. \Jc et temps e- 
ftoyent Lucilius,Terence,Pacuuius^ccius,Lîcinius,CaciUi)s 8c 
Afianiu«;.C.Lelius fort intime d'Africanus, appelé Pacuuius fon 
amy,&: Tcrencc Ton familier. 

Ces chofcs explorées , le confui Fabius le Trefgrand gai- 
gnavne groffe bataille contre les Sauoiliens , Auuergnats , Se 
c^xdeRho'i . qui font tous Gaulois. Et lors C.Gracchus 
tribun du (>euple , nomme éloquent defenicur delà Loy qui L^s iemtc 
tcuchoit la Jiuiiîon des ccrrcs>fuc tue à RomCf douze ans après Gr4^ «/ 
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que Tibère Gracchus Ton frcrc aiioit cftc occis pour mefinc que 
rclc.Cicerô les edime cous deux pour leur cJoquencCfHUis quac 
aux oraiions de Tibère, il iuge qu'elles ne font allez braucs en 
paroles, mais bien allez fubciies 5: pleines de prudence. Au re- 
gard de Ion frère Caïus , il eft d*aduis qu'il le doit lire , lignera- 
ment de la icunefTcpoiiratitant que non lealcment il peut agui- 
fer,jinsaiiKi nourrir rcfprif.&pour celte caufe il Tappcie le trcf 
ingénieux & trcrdoquct entre les R^omains.Gracclius auoii Ton 
ge que fon trere Tibcrc Taducrtiiroit qu'il mourroit de feinbla 
ble mort que luy:& ditCiceron,qucdeuat qu'cftrccfleû Tribun 
du peuple, il en fit le conte à quelques vns. tncores fc trouuenc 
leurs loix, comme des blez,de mener desciDoycns Romains ha- 
biter autre part, du profit des gendarmcs,dc radminiflratio des 
Prouinces.des voix du peuple de bailler à loage les terres tfAt- 
talus & d'Alîc. La guerre de^ Romains contre lugunha roydc 
T « N unridie fuiuit ces efmotions des Tnbuns.Cellc guerre fuf en- 
tamee par L. Caipnurnius Bcltia conlul , puis continuée par P. 
fntrtha Metellus , & finalement mile à fin par le conful G. Ma 

«» ' rius»qui aiioit elle en guerre fous P. Scipion.Boccus roy de Mau 
ritanie,compagnon &. allié de Iiigurtha, fut caufe de mettre fin 
à celle gucricrcar fc voyant vejncu en vne bataille,5c ne fe vou- 
lant plus bazarder, liura lugurcha lié à Syila , oui pour cela a- 
uoit efté enuoyc dcMarius.Adonc, c'eft a dire Pan lixcens qua- 
^ rate huit de la ville, nafquit M. Tulle Ciccron,huit ans après la 
ha natùn natiuité de QJ^orccnle^ingulier orateur.Pendant la gu« re de 
te d<Ctct lugurtha vn nombre infini de hauts &: bas Aleinans fclettapar 
Toti. ci^ en Italie,partie en France : &: après auoir fait grand carn;^c 
du peuple Romain , & auoir desfait en bataille vne fois det 
Proconfuls , l'autre fois des Lieutenans , finalement ils furent 
tous fagmentez par G Alarius,qui efboit conful pour la qiiatrie 
me fois. Les hauts Alenuns furent desfaits ^ Air en Prouencc: 
&lc$basauxlifiercsdeLombardie. Ceft heur dt acconfuyui 
Teutoms nouucau trouble : car quelques nations d*ltalie s'cftoycnc 
Chim rcuoltccs des Romains : aflauoir les Samnites , les Pelignienc, 
hre def- Mariîcns,VcAiniens,Marnjcinicns,Vmbrcs,Picenies,Lucains. 
f.itt$ f>if On côbaiit aucciccux diuerfcraent,& finalement furent à grai* 
^Lf r/«i. pcmc réduits en fuic6^ion. 

Toft après auint vn autre efclandrcfort dommageable 
'Laguffxt à la république. Gar Mithridates roy dePontauoit chaltc 
cotft Ml- de leurs royaumes Ariobarzancs roy de Gappadocc, & Nicomc 
triiates» 4es roy de Bithy nie, compagnons & amis des Romains . £t de 
ce non centent , ilauott empiété la Phrygtcprouince desRo« 
inains,s*ellanc fait chemin dedans TAlie.Parquoy le Sénat cofi-< 
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clud qu'on luy feroïc guerre: fur qiioy sVrmeut difcord , par ce ' 
<jucicsvns dcinandoycnc L.Sylia, quici^oicdc noble iace,& 
Icw autrcivouloyeniC Miriuî. pour cmpercui .P.Sdlpicc, tri- 
bun (iu pcuple,cenoic le party de Marius.Or Syl laauoic Ton ar- ^ ^ 
mccà l*aidc de laquelle il concrcignic Mariu^ de vuidcr de Ro- '^^^^^ 
me.Lequel depuis fjc en extrême danger de fa vie, fc cachant 
<ians les palus autour dcMinturnc*.,& paflànten Afrique fur yi 
vn petit ef^tuf , aiii(î banni qu^il eftoit . Mais par occahon de 
Tablcncedc Sy lia , qui sucrroyoït en A(îe , L.Corneilic C inna 
conl'ul commença à faire tempedes, &: machiner noualitez* 
Toucesfois Cn.Odauian Ton adioint le ietca hors la ville. Chaf 
fc quM fut , il repnnt Tes forces » 6c alTocia auec foy C.Marius, 
lequel fuyuant ceftc opportunité cftoit retourné d'Afrique. 
Parquoy eux deux ayans rallié leur gendarmerie , afsiegcrenc 
Rome du cofté du lanicule . Et comme plulîeurs chofc?: ic fai» 
foycntcn la ville non feulcnient par nonchalance , ains aufsi 
par defloyautc qu'il n'eftoit plus pofsiblc détenir contre 
eux , entrée leur fut faite. Admis quMs fûrent, ils remplirent 
•tout de meurtres 6c pilleries : & de ce pas s'cflcurent Confuls: 
auquel eflat ils firent maintes auautcz. Car Cinna fît tuer le 
trelexcellent orateur Marc Antoine » Mahus ,& QXlatuIc. 
Ces chofes entendues, L. , qui par port d'armes auoic re- 
couuréla plus grand' part des pertes , 6*: efloit entré en traité 
de paix auec M ichridaces^rebroufla chemin en ItaIie,où iaMa-« 
rius eftoit decedé en l'office de conful , pour la leptiemcfoiç. 
Maïs L.Cinoaauoit pour adioint à Ton party Cn . Papvrius 
Carbo : combien quMs fe miflcnt en <fcfênlc auec le hU de 
Mariu$,&s'cruertuaflcnt contre Sylla, nonobftant ils furent 
4e?:faits:fi que Sylla demeurant maiAre . pourfuyuit aigrement S^//4^j<ff^ 
fes ennemis , iulqu'l propofer le tableau de proiliipiion f^gf^^g^ 
vendre les biens des bannis 6c pr^fcrits : aux enfans del'quels il 
ofloit toiR droi£l &puif{àncc de panienir aux honneurs de 
larepubltque.De là il fut creéDic^ateurt 6c adonc il comment 
ça à tout ordonner félon fa fantaâe anéantit lapuiflànce 
des Tribuns du peuple.Quand il vcndnit les biens des citoyens 
de Rome, ildilbit deuant toute i'afTcmblee qu'il vendoitik 
^roye . Brefd n'cfloit poGibleà homme quelconque de ioinr 
de frs biensyou du pays , ou de b vie , s'il ne luy plaifoit . Il fut 
{\ enflanmié d'ire contre C. Marius , qu'il fît icttcr dedans la ri- 
uiered'Anio ce qui reftoit de Ton corps . Mais kiy tout pre* 
nier des noblesde la famille des Corneilles voulut Ton corps 
eftrc bruflc après fa mort , craignant , peut eftrc , qu'on ne luy 
bt pareil tour qu'il auou Ëiicà Marius. Ci^cron ditdeMa^ 
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riuç,quM cAoit violent & vertueux, 6c pcrfciicrant en Con ^ 
Lesloix coLiitoux : SyiU vchcmcnt : L.Cinna cruel. Il appelle aulsi 
û«S;//4. Mariuî» U terreur des ennemis , refperancc & l'ccours da 
pays . Sy lia publia qoatre k>iz nouuelles : de fau(Ièce,dc parri* 
cidc,des ruftkns ôc meurtriers,des inim CJ. 
Lf prt' Pciidaiu qu'il cftoii Dictateur , Cictron en Tangc de vingt- 
mar pUi" (ix ans Oaduança au plaidoyer , Ôc plaida publiquement U cau« 
d^y>.r de le de Roftius. Certains Orateurs tort exquis auoycntcftede- 
Cncrov. uant luy:fauoircft,(VCatulc , C.lule , Marc Antome,L.Crar- 
îis: du temps duquciia langue Latine dcuint comme meure, 
/ coiiimeditCiceron . CcfiecledcCiccron fut le plus do6tcdc 
' tous: car bien que ie ne face mention de tant Se û iingulien Ora 

Ofttfun ^c^''^>*^y ^^"^^^^^^ > ^* ^"^^^ tceuiC.A- 
'! ^ quilius Gallus , L.Luctlius Balbus,C. luucntnis, Sex. Papyrius, 
^ diûiple de QJviutius Sceuola Pontife , foiis lequel aufsi Cice- 

covjui e auoit eduuie en fa icuncirc.P. Scruibuf Sulpicc eftoit q. a- 
n de mcimc aagc que Ciccron : lequel ayant ouy les fulnoiiv 
mc7,cui pourdilcïpleSjA.Ofiîlius»?; Alpnenus Varu$,C.Tiiiuc 
Deiius, les deux Aiihdcs , C. Atteius Pacuuius > Plauius Priûus^ 
Cmna, P.Cecilius. C.Trebacc fteiiric aufsi auec Sulpice, du- 
quel AniiAius Labeo fut auditeur. Ciceron louant rp-^^nThniT- 
ment Sulpice après Ton aefpasydrtainii^Si on amaiiccoi wcux 
qui eut et onqucs rintelligéce du droit en celle viUe:cncores ne 
p«)urroyent-ils aucunement eftrc coferez auec Seruuis Sulpice. 
Car il n'cftoit moins indruit ^expert en equitc,qu'cn droit. 
GuetTi QjSeriorius reftoit du nombre des prolcrits hoAme de grad 
tn?oftié' coeur,&cxpert au fait de la guerre. Iceluy elmeut vnc terrible 
r^/ fo»- Portugai:& ayant bic hotte quelques capitaineNRo- 

trt Sffi#- '"•*'"^> ^^^^ plulîeurs villes en \6 obeiflace.Parquoy la charge de 
rm$. la guerre fut en tin baillée .àPôpee.Etapre^ diuers eueneirc^dc 

côbars,HnalemetScrtorius fut occi par trahtlo:&dix ans après le , 
comccemccde ccilc guerre»Popee recouura les Efpagncs. En ce 
téps Nicomedcs roy de Bithynie mourat, auoit ordôné le peu- 
ple Romain pour fon lientier:mais Mithndates roy de Pot qui 
cAoit entré en alliacé auec Sertorius,auoit occupé Bitby nie cu- 
rant les partialitezdeMarius&Sy]la:&: recommençoit b ^- —^ 
re 1 toute outrance.L.Lucul le confu^fut eniioycconircliiy , le- 
quel gaj^na quelques kitailles par la cai:allerie : àc depuis eijant 
kV^'j Proconlol ba^ba en pièces Ton armée , de forte que rayant de- 
hutfi^A nithédcDnJiynic>lecontreignitdefc retirer au pays' de Ponr. 

Ou ay^nr perdu vne ^ofTe lournee .sVnfuit par deuer^Tigra- 
rcs Toy ù'Arnienie.LucuUe les poun'uyuit de îî près, qi 
qucs côfiiûs il uillacn pièces les ofts de IViific de lautreiA oc^ 
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tint <ju*aux mutineries de fe$ foldats^ qu'aucuns efmouuoyenc 
fioenienc) quM ne vint à bouc de la gucTrc»& reportai le ù\i\St 
& gloire de la vi£Voirc. Car to(l aprcs on le rcuo^ua, éc fut bail 
Ice ceQe^cmniil\ion à Cn. Pompée. Donc aiifsi Ciceron auoic 
die dUdui9,ayant 1 cela induit le peuple par vnc braue oraifon 
^u'il auoic faite à la louante de Pompée. Rappelé que fut Lu- ^^gntfl- 
cuile,il ne laiffa de ciiompncT,& de faire vn crel'magnifiquefo- ^^ncts cr 
ÙM au peuple Romain.Dcpuis il ne fc voulut plus encrcmefler f^^ftHofi 
des affaires publiques : & ?la fa vie chez foy en i'eftude de phi- it Lu 
lofophiceAanr neancmoins fortfomptueux eo fonviureordi- fullt. 
nairccomme toujours il auoit eAe.ll garnit vne librairie tref- 
ample & aiagniHque,de laquelle Ciceron (aie métion, ^ dit que 
ibuuenc ily louloixaller pour en cirer quelques liure<:. Pompée Viffêlfê 
mit Mithridates en route, & luy donna la cliafTe bien loin : & ?$pf§ 
receut Tigranes , qui s'cftoii rendu à fa dendcion. Ciceron conirt 
retice que Pompée voyac en Ton camp ce Roy proAernc& de- Mii/jyj, 
madant pardo , il le lcua,&: luy remit fur le cher le diadème que d^^fj^ 
il en auoit ictcc bas : puis luy ayant donc certaines charges, luy 
commanda de tenir tounours Ion royaume, Mithridates eftant o'uer^ 
à la parfin aûiegcdc i'6 fils Pharnaccs,ie tua roy-mefnic.Cn.Po centré 
pee auoit acquis grand crédit pour la guerre qu'il auoic menée /^^ Co»r- 
concrc les Courl'aires , dcuant qu^alier concre Michridates. faites. 

Celle guerre finie, fubicvn aucre fcucîuil fut allumé. Car l^^^^^i^^ 
L.Cacilina auoic coniuré auec pluûcurs aucres,de dcftruirc Y^tion dê 
la republique . Mais la mcfchancete defcouuerce par la dexce- Q^tilinéi 
ricéde Ciceron ,^ui lors cAoic cpnful , il fut challéde la ville: 
& ayanc faic amas en la Tofcane de pcndars derefperez , il de- 
x!ioura fur le champ » maflàcré par C. Ancoine conful & adioinC 
de Cicero .^qui par tous les cfcrits magnifie la peine qu'il princ 
pour la rcpublique:&: dit que lors non l'eulcment apparurent U 
X3uid des flambeaux auec embrafemenc du ciel , efclâts de fou«* 
dre mouucmens de terre, mais dauantageil fair venir à ce 
propos les fignes non accouflumez>qui cAoyent aduenus douze 
ans dcuanc qu'il fuft Confulilors que L .Cocci & Torquacui c- 
floycnc en Tofiice : auquel ccmps la foudre tomba fur plufieurs 
tours au Capicole.pluneurs images des dieux furenc rcboucecf» 
plufieurs Aaciies des gens du temps paffé ruées ius , les tableaux 
d^airain ,oii les loixedoyent cngraueet/ondus > l'image aufst 
de Romulus fondateur deRome,quiç(loit comme allaicantdc 
bayant après les tcttesdela louue^fut atteinte du tonnerre. 
Ciceron defcriuant Teipric & naturel de Catilina , dit qu'on- 
jiies ne fut vn tel monftre au modc,qui fut compofc & rapetaf-* 
i iic tant couhraires & diucrfcs complcxions ^conuoitifei 
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rcpugnantes Icsvnesaux autres. 
lAâtlvUi . L^annce que CiceroD ef^oic confuKC.Oi^auiao nafquit, Se It 
<r0^4- ludce fut rendue tributaire aux Romains , après que ieruialcm 
MI4/I. eue cAe forcée par Cn.Pompre. 

Lcî Suif- Cinq ans apr« » lors que L. Fifo & A. Gabiiuus t/loycnc 
fes d€fc9n confuls , les Suiflcs changèrent de demeure , & proicttcreni de 
fiifpAT U pailrr par Prouucncc pour (c lancer dedans le rcfle de la Fran- 
UsQefxf ce, Se y faire leur relîdence, à raifon de la bonté 6c fcitilitedu 
payi.Ccla venu en cognoiflànceX» loles Cefar, plus icune que 
Ciceron de ûz ans^lcua l'on armée > pourautant que le Sénat luy 
auoit alligné ceftc prouince : & alla rencontrer Tennemy , le- 
quel il delconfit en champ de bacaïUe.Et tofl après i) fit le fem- 
biableà AriouUt roy dc^ Alemans , qui auoit opprimé la Gaule 
Celtique notamment ceuxd^Autun alliez du peuple Ro- 
main:ur il ledelTît près du RKin.cflant parti de Befançon ville 
de Bourgongne. Q^py £iit,il reduilît toute la Gaule ea la fub- 
iedion du peuple Romain:puispaiIàntenAngleterre,ila(Iuiet- 
tit rifle.Ciccron recite que CeCÎi luy auoit ckrit d*Angle;ene 
le premier de Sepierobre,6c qu*il auoit receu les lettres le vingt 
huitième duditmois. Sur le partement dcCcfar aux Gaules, 
Vtxil ic Ciceron fut tellement t«rmcnté de P. Clode Tribun du 
Qtctfon. peuple , qu'il s'en alla en exil , après auoir fait vne harengiic 
au peuple &cheualier;, par laquelle il lairrecommandoitfes 
cnnint 4c lamailbn. Q^ques mois après il fut reuoqué par 
le Sénat à la grande liiile du peuple : & lors il (u vne autre o- 
raifon au peuple Romain, par laquelle il remercioit Tes amis. 
Depuis il remit la caufc de Ton baunilTcment furL. Pilon & A. 
Gabinias adonc confuls : 6c prouue par les oraifons qu'il a pro- 
noncées contre tous deux, qu'il auoit eAé trahypareux. En 
IVne d'icelles il coafcilleau Scnat de les dcfpouiller dos pro- 
uinces de Syrie *: de Macedone , & ne reucquer C. Cefar , qui 
profperoit aux guerres qu'il auoiten Prante : plufloft quMs le 
continuaffenten cegouuemcment «aRn qu'il menaft la guerre 
' afin. 

Vt9Îomee Sur ces entrefaites Ptolomce Auletes ethnt de^hafle de 

AWrrrr. (on royaume pour ù fc/brdife & lafcheté , Ce retira 1 Romeioi 
Le r»y «TE je Scnat l la pcrMiafton de Cn.Pompec le rcOiblit par A. Gabi- 
gyptt re- niu^,rn de nt Ai chelau*,qui rcgnoit du vouloir du peuple. 
p^ahit pdf Gabiniushit depuis condanéà configncr au threfor publique 
hs R«- dix mille tjicHS , .^u félon le cnn te d'aucuns denollretemps,fîx 
mdttfs. millions d'or , pour raifoo qu'il auoit autant receu de Ptolo- 
Cra/p4S mee.M.CraffusHiuquel la commiflîon de la guerre Parthique a- 
tH€ 4$t uolt eaé baillcc , fut ouffi vcincu dcli Euphracw, ^ t«c com- 
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fticM parlamencoic co aflcurancr. CVfl celuy qui fouloiedirc, 
cjuc nul n'cftoit richc&M ne pouuoit nourrir vnc arincc de Ton 
rcucnuXn ceracfnic temps P.Clodefut tucdeT^nnius Mîlô: 
Se bien que Ciccros defcndifl la caufe de Miion(Pompcc eOant 
pour il tioiHcnie fois conrui.volre rcul)ncaiumoins il fut ban- 
ni. Acheucc que fut la guerre des Gaules , ce qwi fut enuiron le ^* 
huicicme a«, la guerre ciuile ferait fus entre C.Cefar,ôcCn. 
Ponipec Ton gendre . Le fondement cftoit que Ccfar efloit re- P<""/^^' 
pourfc de TotHce de Conliii,!! dcuant ti ne caflbit Ion armée & ^ Cf/ar. 
quittoit la proumce.U lentou aucontrairc qu'il edoit perdu s'il 
ADandonnoit Tes roIdat^:toutesfois ilfiifbitcefl offre, que tant 
luyque Pompéefc defhflent de leur gendarmerie . Et ponrau- 
tant que ccla^ne s'acceptoit,il fe mit en chemin : & dVne viftcl^ 
fe introuvable il vint des Gaules en Italieauecod.âc entra en Fia 
mime, où il print pluHeurs villes panie par amour , partie par 
compofirten.Qupy enteodujPompee & les deux conluls (afla- 
uoir C.Marceliui ôc L.Lentulus); enhjirentde Rome , (k s'en 
allèrent à Blindes ville maritime de la Pouille. Ccfar ne la fie 
longue après cux:inais les Conûils s'eftoyent ddîa defcmbar- 
quc2 à Duraro/où Pompée fit toft après voile .Et pourau- 
tantqueCefar forclos parle temps, &deftitué de vaiffeaux 
de gi.'crre ne pouuoit aller aprcs:ii reprint Tes erres à Romc:où 
tenir la cour,il forma côplemtes des torts à luy Ciits,&: propo-* 
iâ quelques côditions de paix.Mais pource que le Scuat s'y por- 
toit lakhemcni,il alla 1 Marfeille , où les portes hiy furent fer 
mees.Parquoy ayant cquippé armée de mer , ilafsicgra la ville 
par mer & parterre : & UiiVant lA lc« licutenans , il s'ackc- 
mina eu Efpaigne , où finalement Petreius & Afranius capi- 
taines de Pompée fe rendirent à luy auec tonte leur armce. famés d§ 
Qnpy fait,il rebrouilâ chemin à Marfeille: laquelle 3donc,tou- p^^^^^ 
te efperance perdue , (è rendit 1 fa deuoiion. De ce pas il re- ^/^ /j*,,; j 
tourna à Rome , ayant efté fait 1 :eur en fon abfence par le Efp^i 
prêteur M. Lepidc.I.à il fit aflcmblce de peuple, & fut elcu con^,,^^ 
lui auec P. Seruilius Ifaurique. Puis ayant donné ordre aux af- 
faircs,il paflj en Grèce : & pour concluiion il veinq ic P»v2«pce p^^»,^^ 
en vne g'-offè icurnee au pays de Thcflalie,(ores qu'il cuft plus ^ 
de gcndatraerif ) 8c ^"aigna ion camp. Pompée ^'enfuyant print ^.^ 
Ja route d'Egypte,cu pour lors regnoit Ptoloraee Denis.fils de 
Ptolomee Aulctès , lequel (c^ - -le nous auon»dit) Pompce 
cAantcoufiilauoit ramené pai uabiniusen fon royautne,dont 
y cftoit deiettc. Pompée e1pcr«it qu'en recognoilFancedc ce 
bien-faiClil iroui; que aide 5c dc^enfc t n te pay 

ciii. 
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Mais IcRoy n'cAoit cjuVn entant : dont adunucjue fcs fsmU 
licrs mciprifans Tcftaiprcfcncdc Pompcc, ou bien craig^ans 
Lâ mort quelque cliTieutclc tuercnc en trahiron, Ccûr le pourfuyiianc 
de Pofec* arriua en Alcxaiicirie, accompagné de crois mille deux ccnsho 
jiies:oàilhjtprcmicrcmcntaduertyde la raortdudic Pompée. 
Ciceron donnant l'on iugemeocdc iVn&dcrautre, ditainli, Si 
Pompée euft quitte quelque chofc de là grande grauiié , & Cc- 
far eut beaucoup retranche de r-fconuoitifc , nous eul'sions peu 
auoir quelque pjïit alîeuree & quelque republique.Le roy d'£-« 
gyptc edoit lors en armes cooirc fa fccur Clcopatra. Cefar c- 
Itant en Alexandrie, vouloit qu'ils dtbatiflcnt leur difFerenC 
piuftoft par droit deuanc luy , que par armes : attendu qu'il c- 
Âoit ioi'ul du peuple Romain,& que quelques ans deuant on a- 
«oit coBtraâé amitié par loy & par arreit du Sénat aucc Pro- 
lomcepcreduRoy.LesGouuernairs irouuoyent cela le plus 
mauuais du monde,& rcplaignoycni que la maieftc royale c- 
Aoit amoindrie en ce qu'on iadiournoit pour plaider Ta caufc. 
Les courages donc fe vindrcnt à irriter de forte qu'ils prindrent 
Ciétffeen les armes contre Cefar: lequel après grans dangers derooura 
hUxéUftt viâoricux. Etneantmoins le Roy mort,ilo#mit le royaume 
contT9 en façon de prouincc, ains lailFa le royaume à Cleopatra^ i 
Cr/<r. fon ieunc frerc. De \l il fc tranfporta en Syrie, & puis en Pone, 
oùildesHt le roy Pharnaces fîls de Michridatts : & appaifa 
Cappadoce,Armenie .Gallogrece , Ponc& Bichynie. Cela ex- 
ploicé , il reoint en Italie,&: puis à Rome. Et au milieu de Thy- 
uer, voire aux plus cours iours , il s'embarqua en Sicile pour 
nauiger en Afrique ; iafoitque le fouuerain diuinateur Teuft 
aducrti de ne paflcr qu'après Thyuer. Apres la iourncede Phar 
fale, Scipion,& Caton fils du petit fils de A. Portius Catoo» 
s*eftoyent retirez audit paysd'Africjue, 5c ayans fait grande le- 
^ . uee de gens de guerre,auoyent attire le roy luba \ leur cordel- 
^fj4rvi- Ic.Cefar donc aborda là, & 1er maflàcratous.Quantà Caton, 
^^Ar* *^*^^^5fit f©y-melmeà Vtiquedcpeurde tomber es mains de 
tn jri" Celâr. Ce que Cicero défend : eftant d'opinion qu'attcdu Tin- 
croyable graurtc qu'il auoit naturellemct»il dcuoit pluftoft paf 
fer parla , quede voir lafacedu Tyran. Caton eAoit de U 
(c£tc Stoi^ue, & parfois il dcfcndoit en plein Sénat des opt- 
rions afP auges : comme s'il euft efte en la republique de 
Platon ( lèlon le dire de Ciceron ) non au mcflingc de 
Rome. Cefar fut de retour à Rome : & triomphé qu'il eut 
des Gaulesjd'Fovpce, de Pont &: d'Afiiuue , il entrepriot 
guerre cootre . . .. Pôpee en Efpagne,oii il le deûôfit.Par ainfi 
tous fes ennemis vciucus,&: tous pcup les au log 6c au larrr t> - 
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ptifez.il rciiîcàPvomcv.ansaprcs le coniécemctde Ja guerre ci- 
uile.Ec après auoir triomphe de TEipagne, il entra cii iaaule- 
grâce & haine de piulkiirs.pourcc cju*iiauoit retenu pour touf- 
lours le nom & U pudlacedcDidiieur àluy oiTwiteyquM ehl'uic 
tels fenatcurs q bô luy Icbioit, ôi que quaii leul iôfcruic les hô« 
neurs & ofËce publiques à qui luy plailbiC. Apres doc que Tcliac 
de la république fut cnangé>& que le gouuernemét fut réduit en 
la puidàace dVn feultles conl'pirations monopolces centre iiry ^ 
sVmbraferent tellemcot, que cinq ii)ois après Ion retours Ko- 
inc,le xv.de Mars il fut meui tri en la grade laie de Pompcc, où Cffift^t 
le tcnoit le parlement, par ceux melme qui luy cAoy et acrenus 4i# %cua9> 
pour l'on bien-faiâ tout frais. Car il leur auoit pardonncce 
qu'ils auoyent porté les armes contre luy en la guerre de Pom- 
per. Les Meurtriers cftoyenc M.&: D.Brutus, C.Caûius.Cn, 
Domitius, C. Trebouius,Q^Tuilius Cimber,lesdeiix Scrui- 
liens,Carca,Hala,& pluiîcurs autres. Marc Anthoineconlul a- 
uecCerar,acculpe aufsi Ciceron enuers le Senar, comme con- 
fen tant: pour ce qu'incontinent que Ceiar eut eâc occy.M. Bru- 
tus eleuant le poignart finglanc , s'efcria le nommant, &: luy 
faifanc fcilc de la liberté recouuree. Aucuns veulentdire que 
Cefar parla en Grée àM^rucus iTinfbnt quHl fe ruoit fur 
luy:& qu'il l'appellafils.Ie ne fay boacment comment ils IVn- 
tendent : tant y a que par Ciceron il confie que Brutus n'aut)it 




des iugcmens,de violcucc,àe redemander les pilleries & ex- 
Kordons des gouucroeurS|des bcuc£ces de 1 vlure.Il y en a 
quelques V nés de mcfme nom: mais elles ont eile &ites par 0« 
^tauian.Tous s*accor<lcnc que Ccfâr edoit fort miK-ricor dieux* 
Ciceron dauantage le loue de ton cipric , Je û fubcilité, raifon, 
mémoire, erudiuoo) meures pAifces &diiig' ' sfoi^ tl 

enrageait de ie voir maiflre,encores qu'il ne LU iLihDiant de 
rien 11 efcrit en quelque cpiftre iAtticus,Tu coicndras que ce 
tegne ne peut durer plus de demi-an. Or en lOiites ces me- IncSfljr*'* 
nées, Ciceron fut aflcT variablc& inconf>ant. Caren lagucr- c 
rc il s'adioignit au paici ôc au camp de Pompée, ia l'oie quM ^^0,,^ 
rcprint fou coeur failli U fa oonchalaoce. Outre ce,aux epilUes 
s Tes amis il apfeloit Cefar ,duLant la guerre, tyran 6: monAre: 
mats après que Pompée fut derperché,6c que Cefar pardonnoiç 
2 plufieurs,iî chagea de note:& en trois oratfons qu'il fît, il l'e^ 
jkouiuf^u'aucidjuntk louuit.£c depuis que Cefar eut 

ciiju 
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aduerti cju'on rcfpioit, & que fouurnt il luy cfckâppoit de 4lifc> 
<ju'ii 4uoit allez vcfcu : Ciceron le prie &: lupplie û'oûcr ceftc 
taïualic. Car ores qu^il aie acquis autant de gloire qu^ileApcf* 
likle,&: qu^àce regard liait alTez vdcu pour ibyitoutttsfois il « 
trop peu velcu pour b rcpubliquc,laquelle ne le peut pailer de 
Icn aidt &: dctenle. Au rcltc(€iit-ii) tu n'as occalion de craindre 
danger qitelcoDque:car toui tant que nous fomincs te promet- 
con^ de iàire non feulement bon guet pour te garder , ains au(^ 
Il de prefenter & mettre nosproprcs corps au dcuaot J^pres que 
Cefar fut tué il trioniphoit de ioye, & difoit que Ic^ meurtriers 
auoyent acquis û grande gloire,que mcihie le ciel ne la pourroic 
comp rendre jCcUc cil donc la quatrième & dernière Monar- 
chie, en laquelle il faut noter,cocnmcnt depctis commencemcs 
ccflerillccft moptee peu à peu cnfouueraine puiirance:car e- 
Aanc biAie par des bergers^înalement a e(te inaillrcliic du mo- 
de. Ci après i'cxpofcrayauuntbrieucmeni qu'il fera pofsiblCf 
comment elle eÂ depuis dechcucdeiour âaattedeccûe hau- 
Ullc 3c grande domination A' a cAe atterrce. 

Le Second liure. 



Aotoiùc WifE^SBI C C I S que fut C .Cefar^C. Oâ^mien Ton nepueu 
C^Lepide B^^SmvI ducofté de fa rGeur,tiraàfoy lejlegion$>& pour- 
rmii^L^, HnHnll l^yi'it trefafprement lc$ meurtriers. DVntrec il 

iJiH>miT)» 1^ ^£2Sc¥fl Jll -II- lit -X* A 

I^^ LljBfll Icmbloit qu il print les armes cotreMarc Antoine 
WMSSjlM j en faueur de la republiquc'.mais finalement ayanr 
partirEmpireauec luy & M. Lcpide,il établit la domination 
. «k trois,nomraeeTriiîrouirai: fous lequel M. Ciceron,qui âuoir 

f"** vioement Eiit la «zncrrclAnihoine, fut tue par fon commande- 
^ ^ menr, aagé lors de foirante troîs ans, huit ans après le decez de 
CLHortenfe,quilcpaflbicdehuitans, cômeilacftc dit cidcf- 
fus.IIeft . crrain que Ciceron fut lourdement deceuen fesen- 
rreprifcs.Car pourautaot qu*apres le trcfpas de Cefar, Aniboinc 
troublôit la republique,il recommandoit au Sénat C. O^tauian 
farent de Celârjorsicunc homme de xt.ans, lequel ilexaltoic 
merueillc: kmeniauScnar.Etde ce non contentai iciir mettoit 
entcAedc le créer ConfuI,lansauoir efgard à l'aageramenanc 
pourcekperfuader,plufieurs exemples a'jRcicnD ^rlef- 
quelî il vouloit prouuer que la chofc cftoit licite .Sur cela i I rc- 
futoitlcsargumenspar lefquelv 00 pouwoit amener qi rs 
jttiifes de crainte & danger rcfpoodou auScniifurfa toy. 
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cju'OJ^aui an /croie toufiours tel citoyen (juMcfloit adonc,6c 
<juMs ledcuoycnt vouloir & ddîrer .Depuis Odauian li y tour- C^frre ^ 
t)*iicdosyêc Tabaflctonna â Antoine. M. Bruttis le reprend 2\Afù e»treltg 
grauement de ce qu'il flattoit Oftauian. Or comme il aduient Trii»m- 
louiientjlVnuye de dominer engendra des querelles cntr'cuV,dc #iri. 
Ibrtcque Lcpide ayant eûc dcpolédu Triumuirat,& confiné 
en certain licii.pour auoir coniurc contre Oîfranian: iccluy s*at-^ 
tacha i Anthoinc, qui cAoit Ton autre adioint Se compagnon:& 
après Ja victoire Actia^ueJedelvôfitaiiccClcopatra(dont nous 
anons fait mention ci dcflus^ prc^ Alexandrii',& les contrcignit 
de f"e tuer eux-njcûnes : puis iit u*£gypte rne prouince do peu- 
ple Romain. Les aiitheurs difcntquc du r?gne de Ptolomee Au- La>âleuf 
Jetés le reuenu annuel d*Egypte raontoit à douze raille cinq </m toj- 
cens talens:laquelleromme,fclon le calcul des gen? do£lc« de aumc <fE 
noftre tempsjeuient à foixatequintc cens ttiilie e(cus couronc. gyftt» 
Depuis que le pays tut en la puilTànce des Romains,OD cAimc 
quM Fut de beaucoup plus grand reuenu, 1 railbn de la trafhc^uc 
d'indt &:d'Ethiopie.J Apres la mort d^Antome, Odauian tint 
feul TEmpirequarantequâtreanf. Et le TÏfigtneijfieme de fon 
Empire.de la création du monde Tan troif mi 1 le neuf cens cin- • , 
aiiantequatrc (comme plufîeurs content ) no/lrc Sauueuric- 
fus Chriftnafquit.rcpt ans après qu'Herodes , furnommé le ""^'o*^'- 
Grand^auoitromptueufeaienc rebaiii le temple de Icrufalem} 
tout ruiné. Marc Antoine auoit crpoufé la fœur d'O^auiarmai^ 
sVftant amouradic de Cleopatra lors qu'il vifitoit rA(te,il laifla 
fadite fcmme,& print Cleopatra. Ce qui prcfta ToccaHon de la 
guerre. Or tous deux cflo vent excefsifs en toute fumptolîte: 
& les autheurs ont efcrit choies quafi incroyables de leurs ft- 
flins,dclices ^ palTe-temps. Et neantmoins ils finirent! en la 
fortequei*ay dit. Marc Antoine eAoii petit fils de Marc An- 
toine trefrenômé Orateur, dont il a eftc parlé.Durant Tempirc 
de C.Octauian Toft du peuple Romain fit pour la première fois 
guerre l TAIemagne dedans le pays mermc. Vray eft que 
Iules Cefar auoit deffait les Alemans par deux fois,mais en "'V*^^"* 
France:c'eA afliuoir,Arioui{l en la GaulcCcltique,ac depuis où 
laMeufc & le Rhin fe rencontrent. Ccfte iournee gagnée il 
drcflàvnpont.fur lequel il paflà le Rhin, mais il n'y fit longfe-^"*' ' 
iour, ramena incontinent fon armée en France: rompit -, 
le pont.Dciixans après ilpair.idL-rcthef le Rhin fur m pont, 7^7?'^ 
vn peu delTus du lieu où il auoit deuant fait palFcr fcs gens: ^ ^^P' 

adonc il faifoii Ton proiet de «^'acheminer en Suaubc:mji^ e- 
fiant bien ioftruit de toutes chofes par les cfpiçs, & crajgnawc là ^''J'"- 
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difficulté , voire mcfmc la dUcctc dey munitions , il fc retira en 
France , & rctrcncha vnc partie du pont , & de l'autre pan il 
di efla v nc tour aucc vn petit fort,ou il mit garnifon, pour touf- 
îours tenir ïci ennemis en crainte 4c l'on retour, luics Ceîar ne 
fctautrc chofe contre les AIcmans a fon dire mcfine. MaibO* 
ctauian guerroya les Grifons & ceux d'Ausbourg par Tibère 
Druluf Treres:& du pajfs deColoigne, qui cftoit aille aux Ro- 
mains.ilicruarur Ja partie d*Alciiwgrc qui le nomme V^eA- 
Arim;. pl^alic, par Ton capitaine Quiotilius Varus.Mais Ariminius cob 
nms dff^ dwûcurdeceuxdcTreues, Licge,Narout & autr.es payî,ic$iail 
fdit lu quafi tous en pieces,cntre les riuicres Amiiîa k Luppia. Ho- 
Konuins, ^itcconfolc Virgillccn vnc ode trciêleguantc , pourcc qu il c- 
ftoit fort trouble de la mort de Varus. Drufus mourut en Aie- 
maignejlaiflànt deux fiis.dont Tvn fe nommoit Germanique,*: 
fAoït homme de fingulierc vertu :& Tautre, Claude. Horace 
loueDrufuienvnOdctrcrdoae (comme il a eflc du) & rap- 
porte fa race a CUudc Ntron , lequel cftant conful pour la Se- 
conde fois auec M. Liuius le Saunier, s'accagea Aldrubal , frère 
d7ianniba!,qui amenoit nouuellc armée ,prcs du fleuue M.- 
V'uloiftt "^''"«•^"guf^c dompta dauantagc lc$ Guafcons & les Horgrcrf, 
rA»ri#- ^cs Dalmates & Sclauohs aucc ceux du roarquil'at de Salufle, 
pu S"} «i<^nieurent aux AJpcs.Qn dit qu*il fut plufjcurs fois en fan* 
talie de Te defcharger du fardeau de r£mpirc:mais confidcranc 
d autre cofté que s'il reuenoit à Ton priué» il ne leroit en fcur- 
tc:ioint qu'il voyoit grand.danger de mettre la république en- 
tre les mains de tant de gens,!! changea d'opinion. Le treutc- 
wm ^^oïfiemede ron£mpirc,Herodes,aiinomclcGrandCqueluy3c 
à'Utro. Marc Antoine auoyent^ eflably roy de Iiidee le rroilîcrac an de 
^eifoy dt leur triumuirat) alla de vie ï trcrpAs:& trois ans après fonfUs 
ludit. & fucceficur Arckclaus, lequel auoit eOc enuoyé à Vienne eo 
Dauphinc pour là finir Tes iours.ll fc trouue par efcric que pour 
les garnirons des prouincesde TEmpire, Oâauian foudoyoii 
quarante quatre légions : trois en Egypte, autant en Elpagiie, 
huit parPAlcmagne. Aucuns ont fommé les financer annuel- 
les qui eftoyent neceffaires pour la folde dcfi grolTc gendar. 
O f9nt "^«ne.&larcduifcntà lîx vingt fois cent mille tfcus couren- 
dcM^tmil "^-^^^^"^^'0^ que pour chacune légion on met deux cens Ion:- 
èons i*of^ ^ dotize mille cfcus. Or lU content la légion de (îx mille 
•piétons, 5c cinq cens hommes d'armes. Oftauiancft fort loué 
dclahberalitc& bonne affedion qu'il porto it aux fauans. Les 
Poètes de nom ctioycnt pour lors, Varius , Veigile ,Plonos, 
Galpiijs,Fafcus,lcsdcuxGirques,Po!lion, Mciraïa.lcs Bibu- 
iCS,Scrujus, Furnius, Hoiacc: lequel* tiefirc que ies carxnec 

ioycnt 
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(bycnt approuuei des rulnammcz, (c} ioucunt peu ou point du » ^ 
îugeracni des autrct. CertaiocracDC depuis Porcins Caton & le 
pi cmicr Africain, il y eue couliours à Rome lufouVivnc fuie- 
le ^crccilcns clpiics. Mais ce tcm pç d'Augiie cA quafi le 
dernier qui rccint U naturelle (âaeur . fubltanceSc couleur de 
la langue Latine, Uns aucune corruption. Car depuis par fuc- Corm- 
ceisionjde temps la langue fut de plus en plus corrompue, fti^ndt 
îufqu'à ce qu^clicdeuinc du tout barbare , comme elle a conti- U Ungmt 
Due iufqu'à noftrc aage. Ciccron dit que les Poètes natifs de L<uw*, 
Cordubc,parloyent quelque pai graflcmcntA: eArangcmcnt: 
mais qu'cuft-il lugcdeceux quiont vefcucct ans aprcstie nVn- 
ten^feulcmcntdeceiix qui cm eAc ncï & nourris a Cordubc, 
ains aufsii Rome incfme? Apres AuguAc, Tifcrr< fon beau-fili 
adoptif,print la charge de TE «i pire: mais fort i .regrct.lclon p . • 
qu'il monaroit,& après auoir elle à laparfin fiirmontc parles '^vîT! 
prières &requcftcs du ScnacDVatrce il n'cxpcdioit rien tout 
l*eul,&conrultoitauec le Sénat de toutes choies qui cftoyent 
de quelque importance: mais fubit il quitta du tout le foin de 
larepubliquc,& s'abandonna^ toutes voluptez. Defon règne 
les Parthcs s'emparèrent d'Armcnic,le$ Danois U Polennois 
fourragcoycnt la Mcfic, les Alemans la Gaulcrmais il ne $'ca ^ 
foucioii.Qiîelqucs vns qui font mefinc de grand nom en Théo- 
logic.tiennentque Chrift noAre Sauucur fut crucifie le quin- 
zième de fon Empire : toutcsfois Luc eftrit que ce mefme an il 
fut baptizc par Ican. M.Cocceius Nerua florifloit alors,Ie pcrc 
«c lefilsi&Cafiius Longin, iurifconfultes.Tibcrc eftoitfilsde Vàni^U 
Tibère Ncron,quiauoit porte les armes pour Iule Cefarcn la àt 
guerre dV\lexandric.C.C#/.«rC^/^ii/.i trcrmeûlunt fils luy fuc- Orttfi. 
céda , qui cfloil commt vn monlkc d'vo tresbon perc nomme CaU^uU 
Germanique.Durat les vingttrois ans-que Tibère eut le nianie- 
mct df l'Empire.on dit qu'il amaiTa vn nombre d'or infini, tout 
lequel Calicula dépendit la première année. Enuiron le fécond 
an de fon Empire,Herodes Antipa.fiUd'HcrodeslcGrand.à 
meurtrier drIeanBaptific ,fut cauoyc en eril à Lyon: 5c eut „ t 
poiîr fucceflcur Hcrodes Agrippa, qui fît décapiter laques . '' '^ 
rApôftrc.ApresqocCal!gulaeutcftetue,C/4tt(fr fononcU iuy u ^'x- 
fut riipDofê.LequclcBtrcprint le voyage d'Angleterre . pour ce ' 
que rmcs'cftoic reuoltce ; & en ayant recouurc quelque partie 
qui s'eftoit rendue , il s'en retourna à Rome. De fonfrcgne il y ^'^J*''^ 

curpndefamincpar tout .laquelle (tcfmoinraind Luc euan- ^'Z^^' 
gcliue) Agabus auoit prédite. 

Nrr»/iC/4»<f« fucceflcur de Claude, donnoit ipcrtoment Nffi^i ^* 
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icntcnire<]ue quelque fois il dcpcfihcfoit' Perdre des Sena« 
tcurs .De fon tcnips il aduific vn grand cfclandrecn Angleter- 
re :car les citoyens & alliez du peuple Romain turent là piliez. 
Les légions a^ili qui ciloyenc cd Arménie , furent miles (bus le 
îoug , & à grand' peine la Syrie peut eilrc maintenue Si gardée 
£n outre la France fe reuolta à la perfualion & menées de Iu- 
le Vindex>gouuerneurdu pays : & depuis TEfpagne par lacoa- 
duittc de Sergius Galba. £c comme il penfoit de recouurcr Tes 
pertes ,& fc delt^eroit de faire de voyage de France , les autres 
armces»qu*il«tioitde^à deli par les Prouinces , fc rebellèrent. 
On peut cogfloiftrc par les hilloires quelle bcAe cruelle , & fa- 
rouche & tauuage il âeAc. Dont efiant ingépar le Sénat en- 
nemi de la république ,il fe tua à laide de quelque vallet. De ce 
temps flonflbyent outre Seneque , Lucain , Perfc & Silius lu- 
lique, Poètes , doot le dernier fut conlul Tannée dernière de 
Néron. 

Qonfu^^ Dés lort Teftatde la rcpubliqn*: fut mis en tel de(brdre,que 
J ^ il eftoit en ia puiflance & bon plailir de Tarrace & des levions 
narchic du peuple Romam de créer rbmpcreor. Vclpanen y parumt 
Jlj ' par tel moyen. Car les armées qui eftoy en t par Mcfie& H or - 
rthitnc. g^jç^p^^ ludcc & Syi^e/c rcuoltcret d'Aulus Vitelliu s,3c firent 
y ç îc ferment au nom de Vcfpalîan Jiiypromcttans fidélité & o- 
• 'ir*'J"' beiffance.lceluy mit Achaie,Lycie/Rhoder, Bizance, Samo% 
Tbrace , Sicile ic Comagene en prouinces, fous le peuple Ro- 
nuin : 8c rafa lerul'alem de fond en cime , Tiic fon fils cond i- 
fantlcfaîtde laguerre.Flaue Domitian choqua fouucnt aucc 
Dêmma, Hcls, auecles Dannois & Polonois, dcfquels il triom- 

' pha. Les Poètes Suce,luuenal &r Martial viuoyent lors. Vlpius 
Traian fut adopte de Ncrua Coccius , &: depuis fait eirpeicur, 
lequel dompra par deux fois les Danois qui le rebelloyent . & 
les fubmit à lapuiflaoce Roraaine,y menaauf'ii de nouueaux ha 
bitans. Puiv il sVhemina auec fon ofl en Arménie & aux Par- 
the» : iefquels il gagna de bon gré , û qu'ils fe rendirent à luy,& 
que depuis il fui furnommé Parihiqac. NVancmoins pluficurs 
peuples à luy fuiets fe rcbellcient cnbfin, lignamincnt "ar 

Armbnic & Mcfopotarnie, Le . Parthes aulsi ne voulurent - 

pter le roy qu'il leur auoit baillé, aufsi tort qu^ii tourna dos 
àdfiéW, pour reuenir en Italie.Elius Adrian dôpta la liidec qui fc rebe- 
quoit.Lacaufç de la guerre eftoît q^uM auoit bafti vn templei 
lupiter Olypien en la villedeleruUlcm , laquelle il auoit per- 
mis eflr# dercchefhabitcc.Lei luif depafsionoyét de cctcra- 
ple.fl vtfitâaufsi lesGau!es, PAlcmaigne, TArgleierre*: les 
jEfpagncii : & de ce pas la Mauriunic, les Parthes , TAlic^ 

1^ 
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la (5rccc:& par Sicile rcprint fcs erres à Rome. Pour la féconde ^ ^ 
fois il alla en Afrique &:rctouma à Rome,cloni cncores il print 
Ton chemin en Grèce & Alîe , & de là il tira en Arabie , &: puis 
rn Egypte. 11 une parlement , & recommanda aux Sénateurs 
Antonin PiusJequci après luy s'efforça de tenir les cliofes en Anfnin 
p.ûx,&: mettant peine de bien taire àchacun,n)air*tienclcsroy$ Tmi 
c/langes en Iciirdeiioir par lettres & humanité. Delon temps 
ily iuoic dVxccllens iurikonfultes , Albiirnius Vaiens, Tu- 
fjianiisVmdius, Vcrus, Vlpim, Marcellus, Arnanus , Ter- 
tullianu.sSaluiiis.lr.li.inus, L.Volulîus . Mci?anuv. A. Antortin 
Pins fucccBa à (bn Hh Marc Antonin/urnommé le Philoloplic, M.Awf/»- 
^ lequel print L.Aurcli' Verm (on frcrcpourcoadiuteurderE ii ntnltpln 
pire.Par le moyeu duquel il eut hèurcufc ifltie de la guerre lofofhi. 
Parthique» cependant qu'il doniioit ordre à ia république , tn 
fpn palais & en la vil t. Apres le trefpasde Verus , il admini- 
flra icul lev affaires de TEmpire, & fe porta bien contre le«; Aie 
man^î.ll accabla aufsi les Mar comanes & le<: Polanois.les Vuaa 
dales & Qnadcs qui sVftoyent ruez lur la Hongrie. Car lors la 
plufpart des peuples , depiris Sdauonie iufquts aux Gaules , a- . . 
noyét côfpiré contre les Romains. Commodus Antonin , tref- 
mefchant HIs de ce trefexceilent Prince , vcinqiiit les Mau* 
res Se Danois par fcs licutenaiis: ap pai fa la Hongrie , PAlc- 
maigne Se PAnglcterrc , pays qui ne vouioyent eftrc à luy 
fîjicts. Luy cependant paiToit les ioun en toute vilenie 
cruauté. Septimius Scuere combattit contre Niger l'on conci- Scuru* 
toycn,quî folicitoit TAde pour fcreuolter.ô: contre Albia Qui 
vfoit de mefme pratique es GauIcs.U eut du meilleur contre les 
Parthes:ils*accagcalesIuiFs parSyrieiil lubioga Abagatus roy 
dt '. Pcrfes , il receutles Ar^ibes qui le rendirent â luy :il formi 
rAngleterrejfaiinnt dreflèr vue muraille au traucrs de Tlfle iuf- hAmtéiilU 
ques à la mer Oceane de coflé & d*autre:& ayat dôpté les peu- admitAbli 
f les d'Angleterre, qui ef^oycnt fort afprcs enncmis,il deceda à 
Yorlz.Scn fils Antonin BarsianusCaracalla,liura lagucrrcaiix 
Farthes & Arméniens- G'eftceftuy-cy quifît meurtrir Papi- c#w/?4;>- 
nian,iurirconrulte,chaceherderhoflcî,lequcl ne vouloildcfcn- 
dreniapprouner le meurtre de fonpropre ftcrc , qu'il auoir 
commis. De ce temps fîcurifl'oyent pluiîcnrs luriUonfultPi,^ 
qualî tous auditeurs de Papinian :1 falloir Tarrunce Patcr^ 
fius.Maccr, TerenceClemens, Menander, Archaiius, RufKni 
Papirius Fronto, AntKius , Maximus, Hcrmogenianus , Afri-I»f>/c#»- 
canus , Florentinus, Tryponinus , Iuf CaliP. . Vc- )Wiso tJic- 
nuIc!u$,Ceirus. Apres que Cj^a:alla eut cflctu6, Macrin c<//#»i. 
luy lucceda» lequpl fat allez malheureux en bataille contre M4cr»{ 
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Arubannsrby dc> Parthcs. Ec voyant <^uc la gendarmerie s'af^ 
lUlioft^^ fcdiônoïc à i Iciiogabalus BalVunus.il conclud la paix. Alcxan^ 
kaUiT Seucrc rucct-flcur du viUain & deshonneftc pcrlonnagc Hc- 
/iUxidre Ijogibjliu.fiJt homme vaillant. Il gagna vnegroflciourncecotv 
tmlmts. UcAruxcrxck roy dci Perfcs : il iccouura la Mclopocamic que 
Ilcliogabalus auoic lailTepcrdrc.Lafortunc iuy dit aux guerres 
quM mena par les licutcnans en MauritaniejSclauodic & Arme- 
cic.Depuu i*cn allât contre les A lemans qui fourrageoyent les 
Gaulesii fut ceci par quelques (îcns gendarmes. Le iurifcon"* 
yîpUn lultc VJpian.qui cltoit dir».iplc de Papinian , luy eftoit fort fà- 
f«r>/ivn- milicr. Adonc tACi viuoyent Paul , Pomponiui & Nk>dci>inus. 
fiéitt. Mixmiin tut Empereur après Alexandre: lequel employa tou-» 
tes Tes forces contre les Alcmans : & non feulement s'aidade la 
gendarmerie Romainc»ains aufsidcs MauresOdroniens &Par- 
lhc$,qux auoycnt efté aux cnges d'Alcx-andre.ll brufla force 
lages des Alemans : & en na<.iu plufieurs en pièces , Se plus en^ 
coresen prinide prifonnicrs. Parqunyil i amena Tes gendar- 
mes chargez de butin. Appaii'c que fut PA Icmaigne, il fc retira à 
Sy rmc , le délibérant de faire guerre aux Polonois:& de ce non 
content , il proicttoitd^afTuiettjr à Tempire Romam cnus lec 
pais qui font fous le Septentrion. Mais Tar race eflantoffenfee 
pour là cruauté, cHcut Gordian pour Empereur,ce que le Sénat 
(qui haiHoitaursi Maximin) ratiHa . & prononça Maximin rn« 
nciuy de la republiquc.Luy faifact Ton dcfein de véger ceAe in* 
iutCjHt vne harangue à Ion exercice , & tira vers Rome. Quoy 
VtÊpitn entendu le^enat dcdaira Pupien&: Balbm Empereurs , donoâc 
C7 Bu/6i0 à Pupien la commifsion de la guerre contre Maximin,qui auoic 
mis le flcgc dcuant Aquilce. Ou lors qu'il repofoit en fa centt 
£i{;(^é auec (on fils par Tes foldats. 

Cela exploite» Pupien &'Balbinne tardèrent gueres 
quMs furent tuez par l'edicion miliuire, après auoir tenu Pem- 
Qgrdtan, P^^^dcux ans,^ vint la principauté entre les mains dcGordiin» 
bren leupe. Le quatrième de Ton Empire il palTa par Melle Se 
Thrace pour aller contre les Perrcs,& làil dcfconfit lesenne-» 
riis^du peuple Romain. De liil priotfon chemin par Syrie 
ppur en Antiochc , que lors les Pcrfcs occupoyent. Il 
tombartic pluficurs fois contre cur, & dechalTi Icéi roy Sapo- 
re?,dt fcrte que les Pcrfe<;, qui ia faifoyent peur à iUtalie.Eljrent 
contrains de fc retirer en leur pays, l inalen^ent Tan VI. de 
Vntht*tcs Empire il fut circonuenu Se tué par Philippes fon grand 
n^aiftre. q\iiauoit efmcu les gendarmes ilcditio lippesfut 
payé .fme,quiauoit en uoyé des capitaines aciec armée cô« 
trç lcsTarcarc$,lcfqucls moicftoyent par armes les alliez * 
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combourgcoisdesRomains.il eut Deciuspout Tucccflcur , qui 
fut cfleu Empereur par les légions qui cftoycnt en Sdauonie,& 
depuis appi ouuc pjr le Scnau En premier lieu il pacifa les mu- 
tineries de France. Puis auoir recommandé la republique au Sc- 
r^âtyl Tadueu d*iceluy il fc mit en chemin contre icsTarcarc.s,ac- 
compagne de Ton tilsqui luy cfloitadioint à ladignitélmpcria- 
ie.Car Icldiis Tartare* fourrageoycnt la Thrace aucrcî» con- 
trées de i'Empire, tant par terre que par mer. DctiiK tut vi- 
ctorieux concie eux en quelques batailles , Se Teuft clké du tout 
(vtuqiicdefiailks auoit feriez en vndeftroit) nVuil elle que 
Gallui HoAilia ouuerneur de la dernière Méfie , lit lauoir Q^^[p 
fou entreprinfe ai ennemi. Dont aduint que le pere & le hiifu j},ifanmSm 
rent furpris auchoc,& tuez par aguet & trahilbn.Gallus fut fa- 
lue Empereur par vnc légion 5c le vcftcde la gendarmerie : le- 
quel compofaauec les Tartarcs » mais au grand déshonneur âc 
vergogne du peuple Romain ,en ce qii^i promit de leur payer 
tributichofc non iamai<> ouye , & du tout indigne de la m 
dVu 11 grand nom.Lcs Tartarcs (Jonc deuindrcnt trop plu? ro- 
gucs,& rompans letraii£é,piiloycnt la Pardanic,TlTracie,Thcr 
lalie Si, Macedone..En(;ûres ceiians cela à peu , fe ruoyetit lur 
VAde, metrans à facnuintes^illes. A l'exemple d*iceux plu- 
fieurs le declaroyent ennemis des Romains , &: pluliears fe re- 
btlloyentXes Parthes fc lançoyent en Syrie, & occupoycnt 
TArmcnie , donnans la chaflc au roy Thy ridâtes. Les Tartarcs 
cependant cftoyent û infolen':, qu'ils mcnaçoyent Tltalic, flc 
/embloit qu*ih deuflVnt faire rage, n'euft eftc qu'Emylian gou- Emylie, 
uerneur dc Mcfie vers la coftcdc Poloigne , hauffa les coeurs de 
g qiw i< H nes par protue^Tc^ & efpcraiKes de bonne recompeu 
{l:S: par cê moyen mit les Tart n route , fi que les ayant 
viuemeut pourfuyuis, il donna le gali à leur pays- A ccflc caulç 
il tut créé Empereur par les foldati^eiA venu en la cognoil^^ 
fancedcG^Uus, il s'acncraina po naisily laifla la vie 

' fil' " * ' ~ 




miniftratioR.Eucores en a-il cfcritdauanuge à Corneille , V 
il il' plcind entre autres chofes de ceux , Itïqucls cHans con- ^^^^^y' 
djfimez pour leurs mcsfaits par le< Euefquçi d'Afrique, & pri- y^^"^ 
uei de la preArifc , aunyent recours à Rome , pour plus ample J^l^j'^ 
cognoiiîàncc.Car il dit elheraifonnable.queUfoit la caufcj^^ ' ^ 
dee,où le crime a ellécommi>:attendu qu'voe certaine portion P**/"'' 
du troupeau cfl attribuée à chatu paflcur^dc laquelle ils rcdtoc ^ , 
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conte au Seigneur. Pirquoy IVriion des Euefqucs ne Ce doit 
ronipre,& ne faut mcfpnrcr le ingcmenc de ceux d^Africj ic ,cjui 
délia aiioycnt donne rcntcoce diftinitiue de la caufc. Sur ces en- 
\ m-Fjiies Tautrc armes (jui eftoit aux Alpes , elena Vaicnan 1 la 
dignité impcrîalejequcleftoitde noble nuiron.CeiaentcduJcç 
gendarmes d'EmylunJcfqueU craignoyct dVntrcren trouble, 
tuerct leur EBipcreur,&re inirétdc la part dcValcna.Aufsi toft 
qu'Emylia auoiteftc déclare Empereur, ilauoit rekri an Sénat, 
promctât de dehurcr la Thrace ^Mclopotamie des cnnerois,& 
de rccouurer rArmcnie,& chalFcr de toutes pars les ennemis da 

y^liusn nomRonui.ValerueftatalléciiPerre,poury mener ^uerre,fiit 
prispar Sapores roy dcf PcrfeNilc^^i ne le voulut oncjucs lalichcr, 
cn«.oici» que les pnnces & peuples f oifins lUdmonnellaflèntdc 
te Faire,luy declaracs la dclhneedesRoinains,quiefloit,Qu*e- 
llins veincus ils reliltoyent plus couragetifement.Gallien luccc 
da à Ton perc Vaicnan captif. Ueluy s'abandonna à toutes déli- 
ces ians Te mcder des affaires publiques , tellement que lesge- 
darmes qui eftoycnt en diuerj lieux par les prouinces , fechoi- 
(îiroyent de oouueaux Empereurs , comme par les Gtiiles, TE- 
fpai^nc,Hopgrie, Sclauonie,Egyptc,Afrique & autres lieuxilef. 
quels tous furet accablez partie par luy, partie par notes entre 
eux & débats ciuils.De Ton temp^ les Gothes occuperét la Thra 
ce , fourragèrent Macedone »aîsiegerent Tbcflalonique. Le« 
T<irtares enuahirétCappadoce & rAlîc,5c sVftans mis fur b mer 
Euxine,entrerent en la rtuiere d'lrter:& montansconire mont, 
firent grans cfForti fur les alliez Bc combourgeois des Ro- 

Gallten. juains.Cependant la nonchalance de Gallien eftoit fi extrême, 
que rcieuant les nouuclles des prouinces qui fe reu*lioyent,*: 
des milcres publiques.il n'en failoit querire:& relpodoit touf- 
iours en mdpris , comme (i pour ces accidens la republique ne 
hiflaft de dcnwurer lwrmc}& de $*entretenir en fa dignité,!*! con 
dttion n'eftant en rien empiree. De 11 il vint a eftrc merprifétat 
cîcsfiens.qiicdcfeftrangers, pour fa vie tant infâme :dant plu- 
lieur< ennemif s'cfleuermt contre la république. Lors les Gats 
& Tartaret eAoyent en armes auccdiucrfe medinge de peuples 
parmi et:x:tous Icfqucis auoyeni coniurc contre le p'- " ' - Ro- 

Tlsuîmt intin,&: eftoyent cnuiron trois cens virgt milk ^ -^luc*: mat? 

Cl^ndê, Flauius Claude fucccflcur de Gallien, o oit clic ine. les mit 
tous à la fin au trenclunt de Pelpeccommc il eftoit homme ver 

hitrtiiâm, tticuT& digne de plus longue vie. Apres luy Aurelian vint,pour 
autanc que û vertu eftoit cognucicar du règne deC lande il cna- 
uoit montré i'dpreuue contre renncmien mainf; lieux. Il eut 
plTjûcdn iittcircs ca 1a Lombjidie,&: coaba tic contre les Mot- 
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fbmanes , harardcurcment& doutcufement de premier abord: 
inaii hciftrcufcmcnt depuis qu'à Ion mandement le Sénat eut 
fait vifitcr les hures des Sibylles, &: Fait les chofcs rcquil'cs pour 
appaifer Jcs dieux. De là il s'achemina à Romc,où il fit punir 
qi!eloue<: reditieux,qui sVftoyet mutinez en Ton ablcncc.Q^y 
rait il entrcprint guerre pour recouurcr les prouinces qui l»nc 
au Icuant 8c en Syne,lefquellesZcnobie vaillante & courageu- roiai 
fc femme tutrice de Tes enfans , occupoit » à elle hiiTces par Ton Ztn^bii 
xhary Odcnat.qui du temps de Gallicn auoii ùit plulieurs prou (Jj^^^if^^ 
f fle«» en ces pais. Par tout où pafToit r£inpercur,il chamailloit ^^^r^ 
les ennemis du peuple Romain,come cnSulauonie,cn Thrace r^J,^ 
6c autres lieux : & finalement eftant entré en la contrée de Ten-^ 
remy,apres le choc douteux 8c périlleux il dcmoura mai/Ire, (î 
qu'il prit la Rome : laquelle fc repofant^ic fiant aufccoursdcj 
Perles & Arméniens, luyauoit virilement fait refte. La princi- 
aie villr du pays qu'il auoit ûibiuguée.cftoit Palmyrc : doc leç 
abi tans fc rebellèrent, lors que l'Empereur paflbit d'Afîeeri 
Europe,& tuèrent lagamifon auccle capitaine.il rebroufla doc 
chemin» 8c rafa la vii le après l'auoir forcée , mettant tous tcllc- 
lemcntaii fil de l'cfpccquM ne pardonna ny à aage, ny à Tcxe 
quelconqiie.Dcp'iis il rcconqiîefVa l'Egypte . qui s'cltoit reùol- 
ice,& remit les Gaules en l'obcifTance di s Romains .Cela ex- 
ploittéyil eri6^haàRonie,&: tirant par bSchuonie,ildefKales 
Pcrfesrmais iltutocci en chemin par Tes familiers . Depuis fa 
mort l'Empire vaqua quelque temps: chofc non iamais adnenue 
depuis Romulus. rinaicmcnt Tacite fucceda peu de mois ,ef-T4ri/r 
quelul nefitrien digne de mémoire .Le Sénat luy auoit fait 
reqijeftc qu'à Ton detcz il 9C laiflàft la charge de l'Empire à fcs 
enfans, ains choifift quelque vaillant & b©n perlbnnagcduquel 
la vertu fiift notoire- n i ~~ 

Ce fut Probuç,Iequelconfenné tant par rcxercite que par le P'**'*'- 
Scnat,reconquef^a la Gaule, ôc vainqtiit les Francons Alemans 
«fi plufiçurs conflits.EnSclauonie ilnacha en pièces les Polo- 
nois 8: autres nationv:puis s'cftant fait paiïhge par Thrace.il * 
bligea à foy 8c attira les peuples barbare s par la frayeur du Botn 
Romain, & par Tes grandes apertifes d*armes . U appaifa TAfie, 
8c induifit le roy des Parthes par fa feule renommée à luy demi 
der paix.ll fit accord aucc les Perfes : puis retourna en Thrace, 
dctranfporta quelques peuples eflranges par luy vcincusa|iz 
terres des Romains :dont les autres demeurèrent fidcles,les au« 
trcc non.Lrfquels il accabla après pour la plufpart . Ayant de- 
puis ippaifé les rebeines cfraeûcs par la Gaule, Efpagne 8c An- 
glctcrrCfU v^acbcminxpar ScUuonic pour aller guerroyer lo6 

di. 
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rcrks'.nuis iltac laaagc (lercs*^cns en tuliifon • La repiv 
bliquclors Honflbit, pource c^ueics peuples eAoyent en bou^ 
ne paixcie cous codez : de force qu'il cfirhappa quelque fois à 
Piobiisdeclire,qucde brefon n'auroïc bcioin de légions^ gar 
|}ifons.i.es gendarmes ottcnlcz de cefte parole,arrcftoyenc qu*il 
Qarus. cn[ falloic dcrpcfther le pays • Carus fuc mis en Ion lieu, 
lequel brifa les Palonois ,qui.eftoyenc dcucnus plus arro- 
gansparlamorcde Probus,&: mcnaçoycnc TltalicPuis tn che-» 
min contre les Perfes,]! princ Meropotamie,3c s'aJuançoic plus 
outre,quand il fuc Turpris de morc^on dernier fils nomme Nu^ . 
xnerian,ruyuoic les armes quanc & quant luy : car il auoit laifle 
Cariiui^ en Gaule pour gouuerneur du pays. Numcr^ ïut lui 
D/9c/f- de l'on beau^pcre. Diotletian pr nu fa place, auec lequel Ca- 
^j^^ rinusc^mbaiu quelque fois pourTEmpire : mais finalem^iil 
y mourut .Diocletian voyant les troubles &: nnitinerics , qui 
sVfleuoycnc en plufieurs lieux , print Maximian pour adioinc* 
Iceluy appaiiâ h Gaulc,qiJi cltoit en troublcA' PAfriquc: Dio- 
pna0. cletian de Ton cofté pacifca TEgypre , ayant exécute i mort les 
aqthcurs des eOncutes . 11 conquit auûi TAngltterre dix ans a- 
preslc reuolccinent.Etâcc que Tcftatdc la republique tu., 
plus fcniic,& qu'on ne firt plus dVfmeutes pour caufe de la fuc- 
fjdltx'mi cefsion,!! adopta Galerius , & Niaxiipian, Confiance Cklorus. 
CT-C*"- Galerius çnuoyc par Diocletian contre Marfcs roy de Perle, 
ftâtiHn malheureux en bataille : car il perdit la plufpart de foB ar- 
mée. Mais ayant coumundcmcnt decombatredercchefj il lur-» 
monta les ennemis en vne groiTe bataille,^ entra plus auant en 
pays que ne fît onqucs Empereur (hors mu Traia:) car il pr : 
la ville de Cthcfiphon,& dompta touïc Afiyriciiointqiul s'cia 
para de cinq prouinces delà le flcuuedc Tigris , IciqucUes $'c- 
Koyent reuoltces du temps de TEmp ereur Traian. Tout efUnc 
bienjordonné par rAiîe> Diocletian reuinc en Europe,en la-' 
quelle lors les Tartares.Polonois , Alains »B^^^i^nes , Cargieu» 
&ceux deHefséc de Franconle cftoyenc pai(îble.^,& le tc- 
Ri'/Tjn^- noyer coy.Et fubic luy & Max iiPÎa renoncèrent a TEn ' ' , &: 
tion mer- \c rcfîgncrent entre les mains de leurs coadiuceurs .Coiuunce 
iâetUeuJ'c eut ladomination des Gaulcsjd'Angleterrc.d^El'pagne , d'iulic 
diCEnh- & d'Afrique '.Galerius de Schuoiic, de Grca' éc d'Afîe.En 
fift* temps Marceau cfloit cucrquc de Rome : duquel on irouue rn 
Décret ^càct qu'il nVft loifîhlc aux Eucfquçs d'aflcniblcr le fynodo 
fiépffoftde fjns rai.lhorirc du fuge Romain : nycondanmcrEi ^ c gucl 
M4rr^A«f qu'il roit>v'il t appt lanc .\Rome . Adonc il cftoit tvcnrrs ^c» 
euifjme de iirc,commc fcs prcdeccfrcur$,& viuoit en grande afH . . . , ^ . 
{l urne, çc que l'Empereur Maxçocc lepcrfccutoiuParquoy il cft aile à 
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îugcr^n cftant ainiî angoiflc & miiflc, il a cAc fi arrogant de fai- 
re cels decrctj.Dcccdc quctut Confiance à Yorh, Galeriusa- 
dopu Seuerc&: MaximUn .Cependant lesnf>bles& autres gcn . 
tJarincs delà garde, qui c(loyentàRome,cncurent Matencc ^^^^^^ 
pour Empereur. Apres que Scucrc eut efte occy, Maxiniian 
print Licinius pour compagnon de PEmpire . Crans troubJes 
turent entre ceux-ci: à railbn dcquoy la nobleflc de Rome ap- 
pela Conftantin Ris de Confiant , qui faifoit fa relidence éc 
Gaulcs.pourdelinrer la ville de la tyrannie de Maxcnce.Con- 
(Untin tira en Italie auec vnc parue de fa gendarmerie, &:ga- C»»/?4»« 
gna la première bataille, & finalement il uilla en pièces Texcr- *"» 
cite de Maxence près deRon\e. 11 eut auisi guerre contre Lici- g^^nd. 
nius, lequel fut veincueni>ataille, 6c edant mal voulu deplu- 
(ieurs , X la fin fut tue par les gendarmes . Aucuns tiennent que 
la caule de la guerre flic pource que Licinius pcrfecutoit afpre- p,, a^^. 
ment les Chrétiens, nonobflant que ConAantin Teut fouuent ^^^^ 
aducrti & prie de s'en déporter. Car depuis la rcfurreûion de 
Chrift iufques^ ce tcmpsfe^uiron par trois cens ans )ceux qui r ; - /i 
failoyent protcfsionde Chrilt eftoycnt alnigez ôc tourmcn- 
tezen diueries l'ortef .Car bien qiy le me^tailedece que TEf* 
criture fain^e recite d*El\icnne , de laques frerc de lean,dc 
Pierre prilbnnier ,roais deliurc par PAnge : bien que icpallc 
Paul grand perfccuteur de TEglifede Dieu, qui depuis cftant 
conucrtia enduré infinis dangers pour Chrifl : les empereurs 
Ronuins ont mi^ fus des horribles & trefcruciles fortes de tor- 
mens.Celaont fuit Neron,Demitian,Traian,SeptimiusSeueiey 
Maximin ^Decius, Valenan,Aur€lian,Dioclecian, Maximian. 
Conilantin edant dccnourc inaiftre, embradà la vraye religion, Ctf)»/?.iii- 
& feruit de port &: refuge aux Chrefticns. Lors feulement les tmtpf.ut 
EuerquesdeRoraccomaiencerent d'eftrecn fcureté. Car luf- ç/^y,/;,^^ 

Ïucs icy quafî xo\i^ auoycoteflc niartirife^. Le nombre «ficeux 
uefques depuis Pierre (qu'ih veulent auoir eflc le premier) i 
îufquesàce temps» monte a trente trois. Les décrets d'iccux 
font inferez aux liures des Conciles : mais la plufpart d^ceitx 
fontlî légers & badins , ' ' le tant contraires aux faindes 
lettres , qu'il cft à prefuppoitr que long temps après, quelques 
autres les ont forgez &c cowtr Mais sWs fout vraye- 

menc d'eux Se venus de leur forge , li fcmbîe à voir qu'à bon 
droit on peut appliquer en ccfl endroit ce que Paul aprophc- 
tizc : c\i\ aflauoir q. lors,lc fih de perdition Se l'honic de 
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par le commandement de inOitucton <ic Ckrifl.Awtre décret dt 
fous le titre ifAIcxandrc Ion fucccflVur , par lequel tl commaii 
de, que lop côfacre tle Tcau ancc du Tel , pour puriHer le peuple, 
*: cfcheuir les aguets du diable.lc voiu prie . quelle difrcrencc 
y a-il entre ces ciiofc; & la uiaicUc des Apoftres , ou lc5 dcrit» 
de lean PEiungcliftc, qui a quali vcku iufquesà ccftaagc. Tay 
feulement auanccce< deux , .iHn qu'on puidciugcr de autres, 
qni font de tel qualibrc: car ris fentent leur ambition à pleine 
gorge:& tout amfi que le langage cft barbare , en femblablc U 
fcntence n'a point de fel i ce que Paul requiert aux minières 
L4 déina^ de TEgliû*. La donation de Conflaniin cft de mefme ftylc : la- 
ê901^ de quelle ils n'ont oubliée en leurs liurcs,commc le fondement flc 
Conjt-atf fortification de leur puiflaocc. Car la caufe 8c ©ccafion de 
nw. fon exccfsiuc libéralité y adiouftce, peut eftre reprinfe par 
les hiftoires , êc conueincuc de faufTcK' .El bien que ceft Empe- 
reur ait cfte prodigue , fi né po:iooit-il diniinucr foa droift 
en ceci que pour foy , noH paç pour Tes fiiccefTcurs qui auoyeat 
tnefmepuilîànce ,&refto)ent tuteurs du bien public. Car ce- 
luy nepeiiteftrenonunéPcredu pat?:, qui détériore le droiô 
& reuenu drl'Fmpire, ioinr qu'il ne peur prefcrirc ou preiu- 
dicier à fon pareil. Au maniement de l'Empereur Conftantin 
cfffifi- ^^^^ public & tenu vu Concile à Nice eo Bithynic, oi\ fe trouug 
le it Nie* g^'*"vjc muItitude.En celuy , Popinion d*Arius fut condamnée 
comte h' v\io\t Chrifleftre de mcrme fubftance qne le Pere.Il fc 
fiui* trouue parcfcrii , que nen feulement les Eve^queç d*Europc 
èc d'Afîc s'y tronuercnt , ains aufsi d'Egypte 5c de Libic.Etitre 
autrcçchofcs il ftji arreHé.quc la couftume ancienne fe garde-» 
roit par Egyptf*,Libic &Pcntapolis:a(rauoir que tous feroyenc 
fuiets à l'cucfque d'Alexandrie : bien que Peut fquc de Ro- 
me vfurpc 5c retienne ceftc couftumé. D'auantage que les 
priuîlcgeç demeure royent enticrsà Antiochc, & aux ai trcs 
prouinceK &cglifcs. Apres ce Concile vn ceruin Euftachc 
lufi uhe aduança de mauuaifcs opinions , comme de fi«ir le mariage, 
autl^eiêr dVfcrdc nouuelle Se non accouftumee façon d'habit<:,de ne ma* 
dtsfuper ger'cKair , de quitter fcs poflcfsionî . Qr poi'rr rant que 
finions piulîcursmaiisfefeparoycntdcleursfrmroes.Âc p. > c.;rsferft 
mênach^ abandonnoyent leurs maiftres , de alloycnt prendre ce nou- 
Us» ocau ^ religieux babit( comme ils Pappeloyent ) les fcni- 
mesauff^i ftifoycnt le pareil , plantans \ï leurs maris : ioînt que 
cenxquim.v ' ^ • de lachair,eftoycnt dcfcHimci ôc mcff 

Î »rife^, connue luuilL-zâc dcfplaifansl Dieuyiufsl bien que 
egMiniAresdePeglife qui erfoycni mariez : \ caufe de ce il 
fticccBavn Co«ciicà6angrç , ville de PapKlagoniç , où fu« 
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èent condamnez ceux t|iii cnrcigncroycnt ainfiauec ceux <jui 
y adioufteroyent foy. Conftantin Ayant cftc magniHcjuc^ 
cieuc carclTc par le Seciac & le peuple Romain > à raiion de la 
paix rclhtuec à la republique, fe mit du tout à pcnler des guér- 
ies eftranges, &vein<5uit en pluJîeurs rcncontrcç les Gots 6c 
Polonoisqui pilloyent la Thrace.Sur la N^ieillefic il dctfia Ici 
Perfes quidonnoyeotlegaflà laMefopocamie. £/lant arnué 
en Afîe,& ayant pris médecine pour recoourcr fa iânté.il mou- 
rut , non fans foufpeçon d'auoir eftecmpoironné. CVft luy qui 
cfl furnommé le Granii.qui impol'a Ton nom à Bizance, ville de Cofldntifk 
Thrace,cùil planta le fiegederEmpire.il commençai régner 
Tan de Chral,CCCXII. Vnc comète 4'cxtrcroc grandeur pré- 
céda fa mort. 

Iliaifla trois fils, alïauoirConftantinjConOancc&iCon 
fiant. A Conllantin elcheut la partie des Alpes , la Gaule , E- 
fpagne,Apgleterre,les ides Orchades , Irlande , Thyle. A Con 
fiant, ritalic , TAfriqucauec les iflcs,Sclauonic,Macedoine,A- 
cViaie,la Moree & la Grece.A Conftancc TAHe & laThracc.CÔ 
f^antin mal content de ce partage , ermcur guerre ifon fierc 
ConftanriÂ: eftoit iavenuà Aqiiilce.cù il choqua cotre Tarrhcc 
de Ton frère. Mais ayant perdu fon exercite.il tut tue. Apres 
ccOe vieloire, Conflant^qui cependat menoit guerre aux Gctcs Ancunt 
€c Pelonois en Dannemarc, vint en Italie : 6c ayant ppflc les dicncquë 
hi«t j,rc fit chemin en Franccde forte que par rcfpace de dcnr Dacéa eft 
Jns il iouit de tous le pays de (on frerc mort. £c neantmoins il a freftnt 
fut inrotitineot meurtri par les aguets &: embukhcs de Magnen u grande 
ce:qui Fut cfleu Empereur par les gcndarmes,qu*ii auoit dcujni vya/achit 
amorcez & adoucis par loyers& l'alaires.Cela cogneu,CoBftan- j aêtres 




paiia en Italie , « de là en rrancetou il dent I cnrcmi en Scrute ty 

froflc bataiile.Magncnce nonobftant ellhappa » 6d emioya em- ^^/^^p 
afladcs pour demander paîx.Mais eAant rtfulc plr le vi£^o- 
f ieux«il eUàya dcrcchcfla fortune,mais nulhcurculcmcnr. Par- 
tant comme il sVnf lyoit vers Lyon, fe voyant agueitcde tcux 
mefme de fa compagtur/ans auoir lieu du rctraitc,il le dtfit loy- ^ 
fnefme.Dc puis Confiance fit tuerGallus foncoufin& licure- 
liant par IV.lîe, comme il a cfte dit: pourcc qu'il abufoit de la 
puiflince & a\ithonre,c^ qu'autrement il ne le pouuoit redui- 
fc.Sur cela il rcuirtc^n Ahc pour mettre fin \ la guerre de Per- 
^,qu*il auoit laiflcc pour la&f^ion de Magncnce , fclon qtte 
BOUS auons dit. Mais pourte <juc les Alcmans s*cltoyent ieite* 
dedans laFiance,âc la piUoyent ; Cou(laiicc adopta lulian foa 
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autre cou(in/iere dcGallus,& luy bailU Franoc pour la garder. 
luliaAconduiiîc Tatraire fi hcurculcmeuCt ou^ayauc du boiica 
plulicurs conHics , il chailà les ennemie delà le KUtn , en pnnC 
pUilicurs,dciiura les gentiannev Rciaains «^uicltoyenc priioo- 
jiicrs, ôc railla en piccc^ qualî coure Tarmec des ennemis auprès 
de Strasbourg. Pour cela les gendarmes Teleurcnc non (cuie- 
nienc roy des Romains , ains aufsi empereur Augullc, Se fut or- 
né de la coufTOnue , combien ^uc maugre Utf , comme il mon- 
ilroic.Careicriuanc àConnaiice.il le p^rFor^oicdedeHourner 
de foy la haine de ce ^ui eHoic Faic.Ncicmoins Cuftance lecrou 
ua fort otFenfe de cela : & <|uittant la guerre des Perler , cherif- 
fanr aufsi les peuples voilins, pour les faire demourcr en Hdeli- 
lé , il fe mic encUcmin pour ;faire reuenir luliaa à raii'oo. Mais 
fur Icthcnun il fut lurprms de Heure ,c (tant encorcs en Alic: 
donc il alla de vieàcrcfpas^apres auoir ordonne lulian pour fon 
fuccciTcur. 

Inlidn, Duranc lerrgne dudit Iulian,lcs ennemis du peuple Romaia 
ne mcctoyent le nez hors de leurs limites & bornes , & tout e* 
floïc en paiz.Nejtmoins il encreprtnc vnc expédition cotre les 
Perrcs,&: ayant donné le gaftà TAlTyrie , ayant fâccage ToH des 
cnDcmis,il le fourra lulquesà la ville de Ctclîphon. Finalement 
comme il ramcnoic ùgeodaimcrie ,renncim luy donoaàdos, 
ôc fut !>lc(rcà mort au milieu de Tes gens,ii que coO après il idob 
rut grand ennemi des Cbrclticns. 
lo9i9tia». gendarmes dcfticuez de chef & fore angoiflcz , eleu- 

xenc louinin pourEmpcrcur.lules j^remicr de ce nom elloic lort 
cucfqucdeRome. Q\j^lques epiltrcsd^tcluy fe rrouuenc ef- 
crites aux euelqucs Orientaux , clquelles il répète fouucnt, qu'il 
apparcicnc àluy i'cul, quicflcucrque (félon qu'ildit) du pic* 
fiiierilege «d'aXTcmbler les Conciles généraux : choie à luy ot« 
troyee par priuilrge iingulicr^fic par commandement diuin.Oa 
fepourroiteQonnwr comment il n^a konte d'cfcnre cela, ou 
les autres de s^en vanter , vcu que dcuanc luy Coui^antin auoic 
alTèmblé celuy de Nice , 6? plus de cent ans après luy, Tempe- 
rcur Martian celuy de Chalccdoine. 11 dit dauantage , que c'cft _ 
âluy feul i £zire,comme eAanteucfque dcRome, d^auoir laco^fS 
gnoilîàncc des caufes des Euefques , 5c de femblablc con- 
^"v' ieqwcucc. Les autres Euefques ne pouuoyent endurer ccftc 
^lêts refi" lî^.pnc arrogance , Ôc eftans aflcmbicz en Antioche luy rcH | 
pent A pondirent vcrti cufcmcncqu'il ne luy appartenoit de recraâei 
''"j fcn tente par eux prononcée , attendu qu'ds eftoyent rr\ 
^ânct de pareil drgrc de dignité que Juy , & que la dodriflc de < 
U/rii. tUoitforticdcicuJstoncrcei , &: tîualcmcut parucnue 
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par le moyen & trauail dc% Apoûres.Quc continiioit $i fài- 
loit nouueaux ciccrcts,ils nVl^oycnodclibcrcz d*obcir: Se mcf-* 
nie ils n'auroyct que faire ne qgc ioudrcaucc luy,& aduiicroycC 
de donner ordre Icion Teiigence du cas. En vn aurc l'y nodc prc-* 
cedcnc en cefte ville meûiie, où ils cftoyent en plus grand nom«* 
brc,ik ordonnèrent entre autres choies <|uel eftoit l'otHcedc 
TEuclque, quel ceiuy du Métropolitain , s^iladuenoii procès 
pour cnole^ de grande importance. Car aduenart que les £•« 
uel'cjues ne s*accordcAt,ils cômadent ^ue le Métropolitain prc-* 
ne quelques vns de la prochaine prouincc pour h^rf^ , ^ donn€ 
featéce ditHnitiue.Que ii aucun Eueft^uepour tu iia;^te(l con-» 
damné par fentence commune des autres Euer<ques,ils?eulenc 
ijuc la lentcncc demeure ferme êc ne foit retraftce par autre.llv 
ordonnent d^auantage que TEueique difpenfe lidellement let 
biens facrez aux vlages des poures:& s^ileDc(lberoin,qu*il ert 
prenne ce qu^il fera bclbin pour l'a necehité, attendu que Paul 
îlit que nous deuens cftre contcns du viurc de vcftement. Et le 
cas elcheant que TEuelquc employé ces biens au profit parti<^ 
culier de (oy ou des iîens,donDant Tadminiflration à les parenf» 
ils veulent qu'il l'oit reprime piir le Synode.Iouinian ayant Ten- 
nemi en barbe.padâ rn traittede paix ignominicijx A la repu^ 
blique .Car il quitta les cisq prouinces que Galerius aiioit con-* 
qucflees outre le Tigre, comme il a elle dit, auecvne partie dd 
Nlct'opotamie.En outre il promit eo paix iaifant, que le peuple 
Romain ne donneroit fccours ny aide au roy d*Armenic,quel- 
quc compagnon & amy quM fuft. S^acheminant auec Ton 
aimec pour le retirer , il mourut aux liiîeres de Bythinie.LV- y^^^^^ 
mec ne tarda gueres qu'elle créa Valentiaian empereur : le- 
quel eflantarriué à Condantinobleprint pour adioint de l'Em- 
pire ibn trerc Valens : & luy recommandant ces pais-la , pai^ 
ia en Alem;3gne , ou il donna les Saxons voilins de la mer 
Oceanc. Celaetploittéjil cira en France, où l'on dit qu'il 
mourut de courroux. En ce temps Ton tVere Valens ♦ lautrc V<ï/««i 
Erifrpcreur, eftoiten Alîe, pour rcrerrcr& reprimer les Parthcs 
qui rauageoyent par i'Armcnie , de le rey de Perle qui menoic 
guerre contre les accords. I^lais aduerty que les Hunes,oè 
Tartares & Scy thes.gaftoycnt la Hongrie , l'Albanie &, Thcrti 
lie, le retira en Eui opc*.& dlant vemcuau choc,fùt porte en vue 
Biaitonnette tout blclTè qu'il eAoit , où les ennemis ayans bou 
té le feii,le brullcrcnt.il le trouue vn céiù ou loy des empereur» 
Valentiniau &:Valens,par laquelle il eil co^nandé que ceux qui 
fuy uent la vie monaltique & la(blitude,tuyaos par ce moyc les 
tjbir'ges jpubli^ucs ^ la guerre, ibyentarr^u^cï de leurs ca-^ 

d'iai« 
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chcltcs^' (byenx coiicrcints ou de feruirau payj,oud'eflrc fru*» 
ftrcz de toutes autres coRimoditc2:lerquclles loycnt trasfcrecs 
à ceux qui portent le labeur & les dangers pour la republi^juc. 
Les CDBemis de ce pas mirent le licgedcuant Condantinoblc: 
mais eftans appailcz parles dons & deniers de rEmpereur,ils 
^ . le leuerent. Pacitié que fin le pays de Saxe, l'Empereur Va- 
Icntinian i'odioignit ion tîls Gratian 'pour compagnon. Or le 
pere Je Tocle morts,Gratian l'ucccda aux deui: &: pourautar que 
la république eftoit agitée de diuers trouble$,il thoilît Théo- 
dofc.exccllent capicaine,& Tcnucyavcrs le Lcuant.Ueluy def- 
fit les Hunes & Gots près Conliantinoblc , & les challàdu 
oays dô-Thracc. Tofl après Gratian fut tué en France en ira- 
Aiion par vn ficn capitaine nomé Maximus, qui atfbâoit TEm- 
pirc.Aufonc de Bourdeaux fut fon maiftre pour luy apprendre 
les lettres: duquel on trouuc quelque poefie,& lequel pjt cflc- 
ucpar rEu^pereuriurquesaladignitédeconful de Kome.Soa 
fils Valentinian mourut quafi dVnc mel'roe defaftre» par la frau-» 
ded^Arbogaft Ton familjer.Mais les meurtriers n'en demeurè- 
rent impimis.Car puis après ils furent tous deux tuez par Tem- 
pereuiThcodorcMaximus fut pns Aidcpekhé en Aquilcc'.rau- 
trefc de.sfii.Les iyrâsracle2»Theodorc demeura reulmaiAre,& 
I cftablit Tes enfans Honore & Archadc pour compagnons de 
TEmpire.Et pourcc qu'ils eftoycntcncorcs en bas aage,illeur 
bailla pour conduite & comme pour gouuerneurs, Rutàn,âAr- 
^ chadc,& Sulico à Honore. Qupy làit il trefpaflà auAi toft. Par 
ConciU d ion commandement vn Concile fijt aflemblé à ConOantino- 
ConOan- blc, auquel Topinion de Macedonius fut condamnée, quio- 
êinobU, ftoïc la Diuinité du (âinà Elprit. Les pères qui life tromie- 
renc , iufqu^au nombre de cent cinquante, indituerent des 
Euerques tant là qu'en Antioche , qu'ils appelent la plus 
ancienne Ôc vrayement cacolique eglifc: en lerufalem aufsi» 
qu'ils nomment mcre de toutes les eglire>.Et cnuoyerent iccuz 
fiens actes à l^amafccuerque de Rone, lequel s'eftoit pa é 
tlitTêVU les tirer à Rome. Hicromeeftant cncoresieune.fut fauuuer 
* de ceDimafe.C'tft luy duquel nous auonsceftefentcncc nota- 
ble, quVn quelque lieu que foit i'Euefque, foità Rome ou ï 
Eiigube.foitàConibntinoble oui Rhezo,ibit en Alexandrie, 
L4 p itif'û cl> de parei! mrjte &prcftrife. On dit que Theodol'c cAoic 
ee deThc» fort rclf^»eux . iî quVlUnt certame fois repnns d*Ambroi\ce- 
dofe. uefmiede Mib^.Ac forclos du teraple,'tl le print en patience. 

Arcnade prefîdoit au Leuant.faifant fa reiidence en C^^^y^'^- 
noble:Honoredominoit àRome:mais Rulîn iblicitoicci.! 
Aiacmeot le roy des Gocs de prendre les armes contre Ai 
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4lc.Sâ«knoyaute venue en noticc,ilfiii nialîàcrc par les gendar- 
mes. Innoccnccuef^ue de Rome premier de ce nom, cxcommu- L'Em/»f- 
Kiarcmptreur Arcade, pourcc qu^ilauoit conlerni qiîe lean rtur tx* 
Chryloftomc fuft débouté de Ion cglife , comme ileflditau cômiénté 
Droit Canô.LorsflorifToK Auguftm eucrtjued''Hippone,lc<^uel pur >n 
fc trouua au troilîcmc Concile de Carihagc,a( depuis au^Oa- ?jft, 
triemetauquel entre autre chofe il Fut ordonné, que rEuetquc 
auroit fa petite loge près du terople,garnic de poure mefnage, 
& viuroit petitement: au regard de Tautorité,!! Tacquerroir par 
foy *: intégrité de vie.Cependant il vferoit des bieru de Teglife, 
non comme à luy proprei;,mais baillez eD commande.innocenc 
premier cfcriuit à Auguftio&àAurelius euelque de Carthage, 
J ; exhortant de prier les vns pour les autrc$,& les nommant 
prcftres & confenieurs. 

Apres la mort d'Innocent premier focccda Zozime, lequel 
louant lek décrets des pères & dei'andcnetc, dit qu'il nVft mef 
me licite au lîege Romain(ainlî le nomment-iU )decli^gerricn 
cniceur,oualler au contraire.il reprend auhi & corrige la cou- 
tume de Ton temps, qu'aucuns ne fachans rien , eftoyentpro- Ltfixetfit 
menz à Tordre de preflrUe.Boniface premier fuceeda à Zozime: conctU dê 
& lors le (îxemc concile de Garthagc le tenoit,ou eftoit grande C^t^h^t^ 
multitude d'£iierqucs,& entre iceux Auguftiû.Là Bonifate traf- 
mit (es ambaflàdes , donnant à entendre que le concile de Nice 
âuoit donné ce priuilege au (îege Romain.que les appellatiôs de p^j^ JJ. 
toutes prouinccs iroyent là. Il demandait d«nc aux pcres,qu'ils „^^ f„te^ 
confermaflcnt & ritiriafTent cela.lK firent reioonfe.querien de 4c^q^ 
femblablen'auoiteAé ordonné à Nice, qu'ils (ceuÛent : coutef- 
foi'jpour efhe informel de la vérité, ih aduiferent d*cnuoycr 
aux eglilcs d'Alexandrie ôcdc Côftantinoble,pour auoirla co- _ ^ . 
pie du Synode,collationee à l'original. Icelle apportee,le ftatut J'*^'^/"'- 
fe trouiiadutout ccntrairercar iicontenoit que chacune pro- Vn 
uinccprintlacognojflance de lescaufes, Se que des Euefques ^**'**' I^* 
on appela au fynode prouincial, ou bien gênerai, comme ils ap- "'A^* 
pèlent. Cyrille eftoit lors eucTqiie d'Alexandrie. Deuant que 
la copie tue venue , Bonifacc eltoit allé de vie à trelpas. Et 
pourautat que Celeftin fou fuccefiTeurtfaifoit mcfmc inftance , il 
eut refponle fclon la teneur du decret.Arcademortjfon fils The 
odoie fécond luy l'uccedazdu temps & comandcment duquel le 
Cancilcd'Ephefefut aflcmblé: & Ncftoriut y condamné , qui NiJ^orinê 
nioit que Chrid Dieu fud oay de la vierge Marie. AuguOin de- codAmnc- 
céda de ce temps. De l'auttc part Stilico, tuteur d'Honoré, Te 
porta auunt dcfloyaumenc queRuHn. Car ayant donné domi- Ttahifom 
file aujdCQts eo Fraact^il les aguillonnadc YCoïc en lulie itUdictt 
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fou'j la conduite d*Aiaric,& de prendre Rome : cequiaduÎHl 
Tan nulle cent loixante trois ,4uacre cens & douze apccs la na« 
tiuicé de Chnil. Les Gots ne Icioubicreut gueres à Romei 
donc vindrencàRhczo en fourrageant : & de ià nauigeausca 
Suilc, furent noyez auccleur Roy . Cependant coine Siilico 
ne ccflbit de brader melchancetez Ôc tromperies à piaiité, pour 
£iiretoDibci fEmpirc entre les mains de Ton tik Eiiclicrius,la 
trahilou cogiiue, il fut pris &: exécute par le commandement 
d'Honoré. Le roy Abric morj.les Gots prindrent ion parcat 
Vflnft dt Adolf pour Roy lous l'on enleignc redoubleiêt cheuu a Ro- 
^omepar mc.où lis confumcreni tout ce qui eAoït de refte. Jceluy fut 
i<s ifoti. mcuriri,5c Genlericrcgna après: puis ccAuy mort, VYallis tint 
le royanme,auec lequel Conilantin, lieutenant d'Honoie par la 
France, aul'si beau fi ère, & depuis compagnon d^£inpîre)CoxH> 
ti a^la alliance &: amitie: luy otcroyaat lacostree d*AquuaiT e, 
qui LÛ vne partie de Frâcc,pa^ir liabiter.Les Efcoilbis Se l is 
^ dônoyenc de TafFaire .i ^Angleterre, aiais ils furent dcsfaits par 
C efloyet^ iccours que l'empereur Honoriuseuuoya Les V Vadaics a 
^$ uHctes ^ ^laneois rauagcoycut j)ar TElpagne lous la baaiere de < 
hibitans (q^îc. Apres qu'Honore tuttielpalVeen lavilic deRome,\.i- 
é^hnglc- leDtmunfilsdcralŒur luy l'ucceda en ladite ville & vers TOc-* 
tetrr. qui aident: lors que Tlieo<|orc tiU d'Arcade , gouuernoit en Coa- 
tous félon ftantinoblc Tautre partie du monde, comme ilacHedit. De ce 
Cefar Je 

temps les V Vandales lemonds par les elhifs & feditions des 
fn^uoytc capiuincs Romain5,qui eftoycnt par TAflique,!*: lancerét d'Ef- 
de pagne en Afrique, & mirent toucle paysàfeu&àiang.Dcpuis 

de , pour ce dcgafî , quelque partie d*Afiique leur fut afsigncepour de*, 
fc ml^er mourer. Les Gots, qui du bongre&: permifsion de l'empereur 
fLHiterri' Honore tenoyeet i'Aq^uitainc en rranccCtholc ia dite)n'eAans 
Un en cotes de leurs limites,bil'oyent tort,&:vviolence à leurs voilin^ 
^terres. & tenoyeniNarbone alsiegecde près. Mais Litoiius eAant là 
Les VVi cnuoyeauccaruiec,fit leuer le fiege, &rauitailla la ville: fut 
dates en- jiji'ji heureux en la première bataille. Depuis il fut pris 5cquali 
trent en toutc Ton armée bacbec en pièces. La dclkOiiAture tut î\ grande, 
Afrtejue, force fut au peuple Romain de demander paix.D*aucie paît 
Lit9rmi. Genfeiic roy des V Vandales viola la paix qu'il auoit fïitc en 
iontre ies Afrique auec les Romains (ce qui a efledit )3c cn)portaCar- 
Oots. ihage àTimprouifte, où il exerça maintes crdaurez. Certe cité 
auoit cAe eu lamam des Romams par cioq cens quatre virets 
anç.Euiparcqu'ilfutdeCarcbagc,iliît voiic en ' i- 
finis maux. AdoncT ofc tictoit Jcs vailVeaux de mer, pour 
aller guerroyer les V Vandales: mai^ pource quVn r. .il 
ies Hunes dannoyenc le gal\ à Thrace ^ SclauoDie, Tarmce 

hiC 
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fut rappelée de Sicile pour là tuicion de ccj pays. De ce temps 
les £ûortois & les Peints Ce ieitoycnt dedans la grande Bre- Let Bff- 
lagncLcs habitansdcletperans dcraiJcdcsRonuins , dcnuR- tit (/m/- 
dcrent recours des Angiois,peuplcdc Saxc.Mais iccuxs'amor- Je^ f^f 
irrent li bien de la beauté du pays,<]uc peu à peu abordans auec i<s A»* 
plus groflc arince>£nalenienr ils» euipieccrct la plus grande par- gl^f* 
tic de ri(lc,apres auoir accablez les Bretons. 

N'arreftagucrc^ après que Thcodofc fécond mourut iCo- 
(lantinoble. De Ton règne le ibleil Faillie, iclon que Ton dit,& 
piel'que depuis le quinzième de luciilet lulques au raeis de Se- 
ptembre apparut vnecomccc. Marcian fucceda àTlieodorccn WdftUw 
l'Orient. Nous auôs ci deuant parlé de Genlcric roy des VVâ- Em^eicMtt 
dales. Valeotmian entra en (laitté de paix auec luy,& parti- 
rent l'Afrique enii'eux deux. 

Enuiron ce temps Ackila roy des Huncs^qui ayant occupe ExfUi/t 
Danemarc & la HoBgrie>faccageoit'crercTuellemct les pay s voi d^Athils 
(îns^ailauoir Maccdoine^Myfie ôc Thrace, le délibéra de mettre foy Jk$ 
en fa main la parcie de remplie Romain , qUi tend a rOccidenc. Hanm^ 
Mais pource qu'il lenroit que cefte guerre feroit fort difhcile,û 
les Gots,qui auoycu t paix auec les Romains , U lubitoyenc vne 
parcie de France(comme il a cAé dic)lcurs donnoyenc fccoursy 
lidefpekha vn ambaflàde par dcuers eux , pour les requérir d'e- 
flre leur amy ôc allié.Etius lieutenant de l'Empereur Valcnti- 
nian alla au deuant, & ayant confermé Talliance auec Thcodo^ 
rïc roy des Gots , fe préparait à la guerre de toute l'a puiilàncc* 
Athila ne laiiTa de pourîuiure (à pointe *. & ckoquercnt rude- 
ment en la pleine de Chalonsen Ckampagneiqui eAauiour- 
d'huy ainij nômee pour la grande planure.On dit quM démoli- 
ra en ccAe bataille quad quatre vingt mille homraes:ôc entre les 
autres Theodoric roy des Gots.Atnila le voyant vaincu,{e pen- 
fa tuer, craignant de tomber vif entre les maint derenncnvy* 
Mais comme lcfil< du roy Thcodoric,ruyuaiit le confeild'jÉ- 
tiusyferctiroitchez luy auec Ùl gendarmerie pour s'cnûilî- g^j^i'fl^ 
aerdelaûiccersion : Atbila eut loilîr de reprendre Ton haki^ 
ne, Se de retourner en Hongrie, 'où ayant leué nouuelle ai'- ff^Qh^^^ 
mee, il entra eu Italie tout Furieux : afsicgea long temps A- ^^^r»^^ 
quilee, ic finalement la força, faccagea Se orufla. D'vnc volte ^ ^ 
ilprint Concorde, Padoue, Vicene, Vérone > BriXc.Bc rga- 
ine,Milan& Pauie.De là degailant tout par Flaminie, fina- 
lenient le campa à h, rencontre du flcuue Miocius&du Po. ^'•'^ 
Auquel heu comme il conûUtoit s'il deuoiC aller à Rome a- 
uecfon armcc, rcucfque de Rome Lcon premier de ce n«Di 
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vint par ^cuors luy , & fit tant que non feulement il cliancea fotk 
propos d aJkra Rome , m^s auÛi iiiflanc Italie s'en retourna 
en Hongrie , où toft après i\ deceda. Ceft ce Léon, duqpcl ic 
trouucnt encores pluiicurs epiftrcsi ThcodoJc lecond. & i 
^Jartun empereurs : elquclles en partie il sVxaifc deccqu'ii 
ne le peut trouuer aux Conciles par eux publiez , ic fupplic 
^u i\. ne prennent en mait^-part ce qu'il y cnuoyc desambal- 
Jadeur^ : en partie il les requiert d^alhgner pluftoflle lieu da 
Pr.W. Concile en Italie qu'en Alîc. Mais il n^otcint rien. Du tcmpi 
l\2T^f^'^''^^f^''^^oiiai^^ parntal.eJaviiledeVenircfutFon. 
tMon dee,parceq.:e piufieurs riches & puiliins des lieux circonuoi- 
yenfjr Um.ic retiroycnt comme en vn port ,en cebras de mer, ifles 
& tertres. Le commencement donc de cefle riUc fut piteux» 
poure & q.:ali dclerperé : & àprefenteUe ell accrcuc en telle 
grandeur que nous voyons.luf qnes ici on conte quatre ringts êc 
cinq Ducs: don: le premier fl.t Paul Anazat.randefalut iept 
cens & fit, deux cens cinquante deux ans après que la tîIIc e- 
Itoit encommcncee. Depuis Valentmian fut occis : êc Genfertc 



. j . , •'*'"r"" ^ '"«^ utcls : oc v^eniertc 

, roydes Vvandaies fit voile d'Afrique en Italie auec trefbu ilVan- 

Vrifede ^^^'"«^ • &cftant fecouru des Maures, s'achemina à Rome, 
Kom#^4f P^*"' ville, abandonnée qualî de tous. Touk cftant 
/ff V>4ii ^^S°^f^^ ^." prières de Léon eue f^uc (lequel anfli auoit ap-* 
déiiis. r * efté dit; ne mu la v,llei fru& à 

tang Neanimoins il lapilla.&tranfporra en Carthagc grand 
CV U "^""^^^ <*^"Pf»^^. Apres les ennemis firent de grans nSux 3 
TfMmle u''^ "^"^ Lauor ruinèrent Capuc , Noie , Napies êc autre» 
Capjrne l * "*^^"<^ «"^^'^ aul'quels ils lailToycnt la vie : 3^ 

de butin, d'Italie rcbroulTercnt chemin en Afrique^ 
Martun qui t/^oit empereiu- en Orient,s'cntrctint en paix,ruv- 
uant Ton naturel paifibie. il fouloit dire , qu'il ri'eftoit honne- 
n^tMbJi. ftc à vn Prince de prendre les armes, tant qu'il pouuoit viure en 
X« Cwi paix. De ion règne vn irefample Concile fit alsignéà Chalce- 
ie 4e Cai doine par fon commandement, où Eutyches,qui cooFoodoit 1« 
€€Uo,ni. deux natures en Chnft , fi,t condamné. Là entre autres chofei 
tôt ordonne, que nul clerc (comme lïs appclent) ne feroit rc- 
ceu endeux egliiej^. La pluralité des benehceseftoit lors inco- 
gncuerlaqucUe eftauiourd'huy fi fréquente que rien plus. Mef- 
inequalidenoftreiemp?<nire les autres taches de T <*e,cc- 
ft<;rcy aeftcmtroduiie .que ie Pape n'a fiic difficulté de con- 
férer deux euefchezà vnc mclme perfonne. Que s'il remets 
toit fus la couftume nagueres obferucc en ceft endroic'^ » il fe- 
roitfon deuoir. Mais tontideré qu'il ne peut endurer ce la,efti- 
TOns-nous qu'il f^oArciaBiaii que les tlioics loyeui rcformecf 
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fclon les fainclcs lettres, les dccrct< des Apoftrcs,& du premier 
icmp'îrCercei ceux perdent temps ,<jui veulent rcigicr Icsaf^cs 
des P.ipcs à la moccde ranciennc religion. Niartian mourut le 
iVptienican de l'on empire,3c Léon Iny fucceda. (J^Kint à Rome j£j,| 
& parties Occidciualcs , après la prile de Rnrae par Gcnkric,3c 
Ton retour en AfVi (jucAuitus fucceda à Valcniinian, puis Maio- 
rianus,apres Seuerus^dc là Anthcmius : & cofifecuiiucmcnt an- 
tres de petit nom , lefquels fc font derpefchcz les vns les autres 
par iranironv6c ai>uets, fans long temps demourer:de forte que 
la partie de PempVe Occidental efloit fon malade. LVw pi^ 

11 ncfetrouucricn efcrttdcrempercur Léon qui foîtdi- ^^Occhlii 
gnc de mémoire , (înon qu'il capitula amitié 5: alliance aucc les 
Gots qui foitrrageoyét laSclauonie.On lit encores vne ou deux ^-^^f- 
cpiftrei de Léon euefquc de Rome , Icfquelles s'adreflcnt à luy^ 
Ledit empereur eut Zenon Ifaurique pour fuccelPcur. Entre ZtcoEai. 
ceux qui depuis la raortdc Valentinian eurent la domiration 
de Rome,y euft aufsi vn certain Augiiftulus. De ce temps Odo- 
accraccompagnéde greffe armée de Herulois &Sjyrois ^paHa 
d'Hongrie en Italie par forces d'armes. Ai;fli toft il tuaGrcAcs, 
gentil-homme de la première noblcilcdeRome qu'il auoît pris 
en Pauie , où il s'eftoit retiré aucc fa gendarmenc. De ce non 
contentjil pilla ^bruHa la ville:&: entrant en pays,il fubiugua — 
tout le pays iufqucs àRomc. Auguftulus perdit courage, & de o</*^fff^ 
fon plein gré fe depofa de l'Empire. Odoaccr fit fon entrée en ^ 
Ja ville de Rome, égayant obtenu la domination d'Iulie.il en j'7li^.7"u 
iouit par quatorr.e ans fans reûftence queljooque. Ce temps ** ' 
paflé, l'empereur Zenon s*aduifad'enuoycr de Conllanrinoblc 
Theodoric le roy des Oftrogots. En fon chemin il vcinquit les 
Cepides & Bulgarc$,qui luy rclîrtoyent. Puis pallànt par M y fie 
& Hopgrie,entra en ltalie:& fc campa près Aquilec, où Odoa- 
cer l'alia trouuer, 8c combatirent à bon efcient de routes leurs , 
puiflances.Odoacer eut du pirc,éc fut mis en route: mais il ral- 
lia fcs bandes, & derechef donna iournee près de Veroneien 
laquelle eftant defPait pour la féconde fois,*: misenfuitte» le 
gnçna au pied vers Ron:e, laifTat laplufpartde fes ges ou morts 
drlTus le champ,ou noyez au fleiiue d'Athcfîs. pilant P:ïrclos de 
Rome.il gafta tout le territoire i renuiron,& fe retira âRaucn- 
ncioii il fut afsiegé enuiron trois ans,& à la parfin s'eftant rcn-- 
dM,ilfut tué. Iccluy defpefché,Theodoric demouramaiftrc do 
ntalic:&fitfoo entrée a Rome,où il tint deux Concilesdcs E- 
ucfqucs qu'il auoit B fait venir de diuerfes prouinces d'Italie,' 
pour iugerdela caufcdeSymmach' eucfquedcR.imcquepli.- 
fiçursrcicttoycnt^comniciodignc* in4l çflcu. Ce Theodoric 



II. DES C5^ATRE 

fiic Arricn/clo c]uc cluntct les liurcs des Papiftcs.CVft luy ijuf 
clloit fiirnommé de Veronnc , parent de ce Thcodoric qui 
demeura en la bataille contre Athila, comme il a cAe du. 
Odoaccr cft9itRugicn,(]uieft vû peuple d'Alemaignc vers la 
C'r/? la Hier BaUluque. Thcodoric cerchant fc fortilier , s'allia par af- 
mtrOcea tînitédes rois des V Vandales, des Vifigoc$& de Bourgoogne. 
mt yen le pendant que ces cholls fc demcnoyent en Italie, grans tumul- 
fj^idt tes s'cfraoïiuoyenc par Thr ace, A trique, Angleterre: eola- 
i*rnffr. quelle hnalcmçnc les Saxons furent les maiflrcs. Anaftafc luc- 
A»4Û.j/(r céda à Zenon , qui eA«it mort â Conflantinoblc. Il raaintcnoic 
turtt rh< aucuns qui tcnoyent ropiniond'Euthyccs. Dont Tourdit grof- 
wefitiLi* icnoifc entre luy & Gclalb eudque de Rome : lequel , rcloa 
fycl>fs. Icuïs liurcs , Tadmonncftoit par longues lettres , de nts fouftc- 
llcnir tellei; gcns« Car il y a deux choies principales qui tooc 
coacurrcnceaugouucrnemenc de ce monde, b^acrec autho- 
rite des Euclques , Se la puiflànce royale. Quant aux Euciques, 
ils font plus cnargez,encant qu'il leur conuicndra quelque fois 
rendre conte pour lcsautres.il cil bien vray qu'il preùdcàla 
police ciuilc : &. neantmoins il cA fubrtt aux miniAres des 
chofes lâinttes , Ôc dépend de leur iugemcnt. Et veu que les pre 
Aies obciflcnt aux loix politiques, c'eA bien raifonque de û 
^art il ne refuic ce que les difpenûteurs Se prefîdens des cho* 
i.xctfiif Tain^es décernent. Or puis qu'il eft indubitable que cefl 
9 util donneur Te doit porter à tous mmiflrcs de TEglilc : ccmbica 
A' ffHtf- piu^ûluy qucDleuprcmlC^emctpa^^avoix,&toutlccon^en- 
J•< lté ^^^^^^ <lc rEgIilè,a voulu cflrc par dclTus tout l'ordre des pre* 
o,)it, Qill*^ Te déporte donc , & l'entende pluAoA priant ca 

ccAc vie , qu accufateur en l'autre. Son decrejc touchant b fain** 
Ùc Bible vient npi es : auquel il attribue la primauté au Ocge 
RomaiuCainiî le nomaient-ili)lerecond à Alexandrie, le troi-- 
iîcmeà Antioche. Du rcgnc d'Anailaic grandes mutineries & 
troubles de guerres s'ermeurr-' f Cilicc: Ici'qucls Rirent ofTo^ 
pis après que lautlieur fut dLi|iciJie.Les Hunes gaAoyeoc lors 
i'Armenic Cappadoce,les Getes , Macédoine , ThelIalic,AU 
bantc:lîque TEmpercur fut forcé d'appaii'er les vns«!c les au« 
tres par dons &: grandes pertes. Enuiron ce tcmp$,cVA ailàoo?^ 
Chioate fan de lalut cinq cens, clodoucc roy des François leceut v " 
fr>r«/f Fr^ ' • ' ncrla religion de ChiiA,apresauoir 'cAc long temps lo- 
€9 ep fmft iicuc i>ar fa fcnmie, qui eAoit dé la roaifon de Bourgoogne , de 
Ctftejtie* ioiAlr les idoles & la luperAition.On trouuevn Concile d'C* - 
Jeans , tcuu par trente trois cuclqucs de France , p< 
r ' T par lequel il cA ordonne entre autres choies qucuu-- 
cuii uyaot raui vnc Hiic s^nfuic co hiovlurc au umplc , quand 

^ bien 
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bien il Tauroit forcccqu'U n'en meure: nuis qu'il (bit fcrfde c6 
iiition,oii qu'il le lachcic décile. Le drou Canon die qu'Anafla- 
i\ mourut cftat'crcuc,lcs autres, qu'il fut frappe de la tbudi . .lu [ufifn 
flm vint aprci., qui eftoit de vile Tace,&: iclon qu'on trouuc, de tm^.^ 
ponhci auoit eltcfait l'oldat. liauoit dcbat aucc TJicodoric Grccf. 
ïoy dcî. Gots.lcigneur de ritalie, pour Lidiucrfitcdc la rcligiô, 
^ toutcsfois il ne vindrcnt à prendre les amies. Apres le dcwci 
de Thcodoricfon petit fils Alaric luy lucceda^u grand tontcn 
tcmt t, faueur &: alaigrcfic des Gots. lean preniiei de ce nom e- 
lioitlorseuerquedt R oroc: lequel fut enuoyé à Cônantiuoblc 



par le roy Thcodoric,où ilfui rcceu ( lelô que racontent leurs 17.^/1^^ 
îiurc^)trcshonnorabieincnt.non l'eulcmctdu peuple ,auisaursi 
de rJb.jnpcreur.Car ih diicnt qu'ils trio;)hoyent de ioye,quc fi- l^aptjUt^ 
ralemcntccbicntfloitaduenuàlaGrece,dc \oir &:reccuoii le 
vicaire de Taiuct Pierrc(c'eft le ftyle d6t ils vrcnc;)chorc nui n*a- 
jioit efte faite depuis Conftantin le Grand & depuis Syli. . 
C'tAde meruciile comment ils dilcut celadeSyiucftre , atten- 
du qu'il n'entra onqucs en Grcccconimcilcfl toutcertain.Car 
lors nuTnic qu'il fe falloit remuer,& qu'il eneftoit grad befoin, , 
c'( f> ifTr f M au concile de Nice , il ne fe bougea : niais cnuoya 
A .w.u. V incent pourambaflàdcurs. Depuis il tint vn autre 
Concilçi|Ronie (fclo qu'Us diicnt)par lequel il côfermc les de Mfrwfi 
çrecs de ccluy de Nicc.ll fc lit vnc cpiftre de lean prcmier.adrcf ^ 
feeaux Euefques d'Italie pour les conlolcrjtn laquelle il les 
^idmonncilc deîpeneucrcr en leur oropos, &dc tenir bon, hifiostes 
encore^ que le roy Thcodoric, infcdc de Thcrcfie Arrien- dtil^aftt 
ne, me de les faccagcr & toute Tltalie. Ii n fils de 
}a fccur de iuAinliiy fucceda. Iceliiy s'appliqua aaonner or- 
dre èi remettre fus la république. L)'enti ce il donna toute la 
çharge a Belifaiie: lequel gagna de grofle^ batailles contre les y,\7^,y^j 
ferres , quicftoyentfortisde leurs pais, 5: outrageoyeni les ^ prêuef 
fuietides Romains. Il rccouuralaSclauonie.pilK . iliuitc r^Jj^f^/ 
par les Gcpidc^ & Bulgares. Il contradaanuiie aucc ^^^^^^^ '^if^iff 
ihes, qui efloycnt en armes: déconfit groflcarmce des V Van- ^ 
dales en Afrique, prmtlcnr Roy rcconqucfla Carthaçc- 
pe là paflà en Sicile , dont fubit il rcbrouilà chenan en Atii- 
que , ayant reccu nouuelles de la rébellion par le paiv. Là il 
dicflà les aHaires à fon fouhait.* Finalement s'eflant dcfembar- 
ucen ltatie,ilfor^ lav illedeNapIcs,^: laficcagca ; dclVon 
tics Gots, dcfquclsTheodat cAoïtRoy. De ce pas il vint à 
Rome ,011 il'fut receu amiableiuent &:.Loiinorablcincnt de 
tous. Parti de la ville il s'empara de toutes pars des villes 6c 
(onSfdc de Peroufp entre auu cs JVprcs il mit le ficgc deuant R A 
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yit'rgtf ucnnerù Vitigt^ roy des Gotçchocjua contre Iiiy: maiç ayant' 
foy (ict perdu Ton arniec il fut prif , ô: mené en Conflanrmobic par le 
i^Q^spri' dit Bclifaire. Lfs Got«î remirent fus leurs puillances , &cn la 
f9nni€r. région delà le Po, clcureni Hildebrand pour Roy .Deux autres 
Komeprin \uy (uccedercnc, & finalement Totilas: lequel en Pablencc de 
ftf^arlo" Belifaire fonragea toute Tltaiie: mit le fiege dcuantRomc, la- 
M/fr quelle il força,T)illa,briifla. Par(juoyBelilaire ayant mis tin a la 
guerre dcj?Partnes,qui dcrechei-dônoy le gaO à Syrie.rruîten 
, I talie ,&relîouit la ville de Romc,qui eftoit quaJî dclerte.Qupy 
ftit il alla irouuer Tcnnemy , contre lequel il euA du bon : 5c 
comme il nanigcoit enCicilé pour donner ordre auxmunitiôs, 
il fut rappe lé par luflinian. Ce qui fut caufc queTotilas rallia 
Tes gcni Ôc retourna à Rome. Depni'» l'Empereur donna la 
Narftt charge de b guerre d'Italie à Narfesclulhc: lequel dec h alla Icf 
ch^jtrcv toute Htalie : qui luy fut plus facile, pourcc qu'ils a- 

yatliit (4 "oy^"^ perdu Totilas leur roy , qui eftoit mort d'rne playe que 
pifjtne, Ce Ae guerre contre les Gots dura dix ans.IuAi- 

nian ayant gagne l'Italie 3c PAfrique.apresauoir prins pour co- 
pagnon de l'empire luflin fils de fa fille, alla de rie 1 trefpas. 
Aucuns font d'aduis qu'il eftoit homme de lafcbe cœur. & qu'il 
eftoit fubietàfafcmnie Théodore. Trebonian iurifeonfulte e- 
ftoit en grand crédit enuers luy .'lequel ayant aboli les efcrits Se 
difputes des anciens , recueillit d'iceux certaines rapperaflcries 
8c morceaux qu'on appelé auiourd'huy Pandc£ie$, qui nous re- 
L#i Piifi- ^^^^ feulement. Il eut des coadiuteurs de ceft auurcjefquels fe 
dtc}e{ CT" "^"^"'^"^ ordinairement . Depuis il fit le pareil aux rcfcrits 8c 
It Code ^^^^ Princes qui par deuant elloyent comprifcs en trois li- 
futt i*af * ^ fauoir Gregorian,Hermogenian,Tlieodofiau : tous lef- 
T rri'/- y comprint en rn volume,&: l'appela leCode de luAiniao, 

nidn sVftar.taidé du labeur de quelques autres,que l'Empereurnoni 
me en la préface duditCode.Quclquejauineursdient que Trc 
bonian eftoit ho«ie auare,& qu'à prix d'argent il changea & re- 
c ^* j' chaccales loiT,come dit Virgille.Au Code fufdit ils fe trouuent 
fsLneidi. piiiiicuri loix,lerquellesderoguent aux precedctes.lls adiouflc 
rct en outre vn liïire particulier de Ncuuelles conftitutionstlc- 
^uel par tout a le nom Se litre de luftinian. L'Empereur traita 
tort i<!!iioTnînipiifcment Belifaire, par la conduite duquel il auoic 
Têmrtté tati^ ^^ . . oires,&:'îgl^riei!fes.CarilIuj fitcrcuerlesyeur 
de^rhfii^ lorc nu^il crouloitde vicillelTe. Du règne de luftinian plulieurf 
nemfa i\ .loues furent tenus à Conftantinoble,aufquels Mena patri-ir- 
yitilUjff* cnede la ville prefidoit , lequel efV appelé fanâirsiîoc,beatiisi- 
ine,& vniuerfcî,felon que tefmoignent leiirs liures.Au comencc 
ment du Code il y avne cpiftrc de TEnipcrcur i Ican Arckc» 

ucfi^Ut; 



EMPIRES SOVVERAINS. ftf p^g^ 

vc(i]\icde Rome, par laquelle il Je nomme chef de toutes les ^ 
J v' luy fumet tout . Or combien i|ue les lauaoç la lugenc 

tfuecontrcraite,touteifoii quand bien elle fcrojtvraye, ileft 
certain cjue la querelle a duré pluiîeurs ans après , iul'ques à ce 
quclcseuciques de Rome eAans deuenus riches, furent les 
mailheçjic febaftirent vnforc en lapoflcrsion de rEgJifç : le- mcyem 
quel eAant conflruit par les mains & raueur des homme$,cA au- P^^ Uqtnl 
lourdhuy en reputation,cominc lî Dieu Tauoit tonde . Nous a- rnonat^ 
uons dcuantdu,comment du temps d'AuguftioJc (IxiemeCon- f^'" P^f4 
elle fut tenu en Carthage:auquei la tromperie des Papes Boni- ^ 
face premier & de Ceiellm fut Jurprife . Car.ils maintenoycnt haftn. 
auoir cfte ordonné à Nice qu'on appelleroit 1 eux de tous lieux. 
Du tcmpsdeluftiuian.Bonifacelccond eftoit euei'que dcRo- ^^^^him 
lucllfciit vnc epiftrcdeluy, par laquelle il taxe alpremcnt àtdbolh- 
Aurcle,quiau précèdent Concile eftoit cuefque de Canhagc, & if B# 
dit que par riiiftigation du diable il a fait la guerre à Teghlc Ro nifdccft^ 
inaineauec Tes compagnon? euefques. Puis il remercie Dieu, 
Qu'Euiaiius fucceflcur d^Aurcle,& pour lors cucfque du lieu, 
i cft reconcilié auecl'eglilc Romaine. Apres il recite vn clcric 
d'Eulalius , par lequel il protcftc qu'il condamne tant l'es ma- 
icurs que fes fucceireurs,lcrqucls s'dForceroyent d'anéantir ou 
ciiminuer les priuileges de lafaindc & Apoitolique Eglife. A- 
gapctus fucccfleurde Bonifacc fécond depola Anthemius pa- 
criarchedeCorftantinoble, quinioitdeux natures en Chrifl. 
Théodore femme de l'Empereur print cela à coeur : & par Be- 
Inaire admonncfta Sy luere,lucceflcur d'Agapetus , qu'il euft à le 
reflablir.Et à raifon qu'on accufoit ledit Agapetus de quelques 
autres cav,Belifaire le dcpofa , & fuppofa Vigile . Mais pourcc 
qu'iceluyelhnt appelle i Conftantinoble, ocvouloit rcftitucr 
Antkcmius.ilfutpuny demefme.Dontil eftaflcz euidcnt que 
lors les euefques de Rome eftoyenten la puiflince dcsEmpc- 
rcurs.De TEmpirede luftm fécond la guerre desPerfes futrc- ^^^^^ 
Douuellec,& à caufc qu'elle fe portoit mal Si au ddauantagc de #- 
l'Empereur , Archclaus fon lieutenant fit paix derechef. Nar-/*;'^'»' 
fes autre lieutenant de l'Empereur^iouit dcTltalie par fezc ans, ^pt*>Jffn 
après auoir clialle les Gots.& que Totila eiloit decedc. Depuis Eqp 
elbnt reuoqué par i'Empereur,& ayant receu lettres malgrar fiteuts, 
ci(.uiLS,cfqucllq;5 ilapperceuoit grand ligne d'ingratitude: non 
feulement il ne retourna , mais aufsi pour fe venger il cnuoya 
ambafladeurs pour tirer les Lombars en Italie, en leur propo- 
fart grandes commoditez & profits , & leur remontrant que 
ritalic cftoit le parangon de tous autres pais en lieauté & fcrti- 
lué.Iccux auoyeni lors pris leur demeure en Hongrie. Arriuct 
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courfc^, 5: d'ïgypte fe fourrèrent en Afrique : laquelle ils mi- 
rent en leur obeillànce . Les Scythes dcchiroycnt l'Europe en 
diuerfes fortes . Hcraclius s'achemina finalement en Aiic : & Heracli* 
voyant qu'il ncpouuoitimpetrcrla paix , mefmeen offrant des 
conditions peu honneftcs au nom Romain.quafi par contrainte 
il entra en champ de bataille contre Iclciits Perfcs, qui fourra- • 
gcoyentiala fndee A' les dcffit en deux batailles. De ce pasMl Vn^êtrê 
pafla le fleuueTigris, Se donna lc|;aft par tout le pais de Pcrfe, d'UCT 
1 l'àccqu'il contracta alliance auec Sirochusfils du roydc 
Perle, lequel ayant tué Ton pere.sVrtoit fait Roy. Par ce moyen contre /#! 
J'AfriquejrEgyptc &:tout cequelet Perfes auoyent empiété, ^trfis. 
fut rendu,& tut accorde qtîe le flemic Tigris feparcroit la fci- 
gneuriedes Perfcs de celle des Romains. Enuiron ce tcmpi 
grande multitude de Sarrafîns , ^ui eftoyent aux gages d'I lera- 
clius/e reuolterent, pourcaufe quMs nVftoyent payez , Se bri- 
gandans par Syrie fous la conduite de Mahomet, occupèrent la Lecoin-^ 
ville de Damas, pilltrent l'Egypte, fijbiugucrcnt TArabic mence^ 
eombatirent hcureufcment contre les Perfes .Mahomet eftoit rnent dt 
îflTude vile& pouremaifonicependanteflott caut& audacieux, lAuhomil 
Si depuis fîit enrichi par (e\ mariages.Eflat venfi en crcàn pour 
la dextérité de fon efprit,il propofa vne nouuelle do^nne , fort 
plaifante à la raifon:mais digne de moquerie, & inepte pour la ^ 
plus grande partie: chofeparhîy fubtilizéc , pour de plus en L A/f#f4» 
plus obliger à foy les efprits des hommei , Se affermir fon roy- ^Atihê 
aume. D'entrée il n*eftoit roalaircdVfteindrcceftembrafcméi: 
tyui pourautant que Pon n'en fit cas , en briefil s'enflam- 
ma etcefsiuement. Car dés lors lamaicfté & Empire du peu- 
ple Romain fut atterré vers le leuant , par -le reuoltement de» 
vns Se des autres peuples. Du règne d'Heraclius , le q'iatrieme Q^^^^^ 
CociledeT^lecefe tint. Etpourcequepar l'Efpagne pluûeurs concis 
prcftres ne recitoyét tous lesiours l'oraifon de nollreSeigneur: dt T#- 
mais feulement le Dimanche, il flu ordanné entre autres cho- 
fcs que cela fecorrigcroit.I rem quel'Apo ^'r pfcdcfain£> lean 
TEuangeliAe (comme ils difcnt) feroiteiiitij^nee aux temples- 
depuis Pafqucs iufqdes à Pentecoufte. 

LesGotsdoHiinoyènt l©rs en Efpaip ^ comme lesEf^ 
pagnols ennuyez de domination ef}rapge(t»mic allez couftu- 
niK Te)machinoyeni quelques wov. /Je Synode défend fur 
g rf 'fk- peine qu'on ne tace coniurarion auame contre le Roy 
ou la nation de i: Se qiie la mort du Roy àduenant.its prin 
cipauxdetoute la gent awec les Prcftres cflifent vn fdrcefl 
par commun aduis. Cela mr^mpf[ \t repéré par eux en ^ ;ues 
•autres aflcnihiett. Il F\jr,a .. :a , que du tcmp*; de Qua« 
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refmcCiinfî Icnoinmcnc-ils) Halicluyaoe £c chante aux tcm« 
plcsyà raiioo que ce temps cii dcdié à tnileiTc & oon àiicilc* 
Concis. Conftâs dis de ConflaDtin,qui clloic fils d'Hcraclms,luy luctc- 
da, lequel combacic nul-hcureulcrocnt fur mer contre les Sar^ 
raânsJ ceux victorieux prindrcnt RhodesiâciulTcDt entrez plus 
auanten pays,(i les partialitez qui sVlcuerent entr^eux nV 
culîcnt donne trcues de deux ans aux Ronu Cela leur 
donna cfpace de rtlpirer : 5c lors rEmpcreur fil voiJc en Italie 
auec ion armée pour la défendre contre renneiiiy,cc il 
duoit. Eflant arriué ^ Tarente , il força &: ruina Lucerie Se aiH 
Cnnftixns très places en laPouillc du domaine des Lombars.Sur le chc- 
fiiK rvo- tciioit verî; Naplcs , Ion arriercgardc fût chair.axllcc 

par les Lombars. 1 1 entra depuis en Rome tout pailîbiciuent» 
mais à TiHue li pilla tous les ornemens d'iccllc«&: après petit le- 
iour fait là , il print la route de Sicile : cù il fut tué dedans le 
baingJBt pour caufc qu'après fa mort il s'eimeut roife & débat 
pour la lucceflion^les Sarrafins trouuans ccAe occafion.cntreiéc 

en Silice auec puulanie armée de mer,&:y hrcnt grand cr. c; 

priodrent Sarragofie,& emportèrent quant & eux iebiuiu v^ue 
ConAans auoit raui de Rome.ConAaûtin quatrième fucccda 
Conflan- à ConAans , lequel cAoit vulgairement nomme le Barbu. U 
finit choqua pat quelques ans contre les Sarralins,lerquels à la fia 
"Baflm, il desfic, tellement que ce fut à eux de demander paix & ticucs 
pour trente ans , à la condition de payer tribut annuel. Les oh 
ncmis du peuple Romain , quicAoycnt vers Toccident , s 
pour cela, requièrent atiAt paur. Mais 1 ires icnaos 

nors de leurs bornes , de Aruitoycnt le pays de Tbra^c. En fia 
on accorda auec eux , les deux Myfies leur furent octroyées 
pour habiter. NonobAant cognoilTans toA après la fotardiic 
dc<^ Remains, ilj rompirent les pachcv^^ brilbyent i rccf 
QoHjhiitt* defEmpire. Ce A Empereur ordonna toutpremier , queceluy 
tin àùn^ eufttoUtcpi i.4.iLeàRome,qinreroittfleu£ucfquepar le da-* 
fie r*/«- gc,lcpeuplc& i'cx<rcite. Cariufqu'à donc la rÎTr'^icc de Te- 
ftioHAMX ucfque Romain dependoitde la confirmation^^ , jumpcreur, 
Komdins. ou de Ton Lieutenant par Tlialic. On lit eocores vne cpifht 
bien longue du Pape Léon fécond, cfcritc àConAantin : par 
Sixième laquelle il condamne toute forte d'I -^ ques , & le loue 
concile di hautement pour le foin de la religion £c acic nfe dWlle , auffi 
Cotiflav^ pour fa libéralités bienfaifts.il dit querEglifc triomphedV 
ùifble, uoir trouuévn tel r. De fon règne, le ! leCo 

VauxCa lefjt tenu à Co; cinooic, par cent cinquante Euclqact. 
nên^ des Aux ades de ce fynode enuiroii la fin, cft fait mention r 
A^tfius, oôs,qMi font intitiilcz des ApoAres ; mais en 

Cratian rccite des opinions coutraircs: dilânt qu\ 
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d'opinion qu'ils ont elle cf^iits par Icilicreciqucs , &: répudiez 
par rancicnneEglire,& nombrcz entre Ic^ apotiyphcs.Nîais ou 
du que Zcphenn fczicmc cucrqucdeRonie les approuua, 3c a- 
prcs luy ce Concile qu^on die auoir cAe acheué du temps de 
iUnian fecondylequeiciloic hh dcCoflantin quatncmc3ricf,ii 
n'y a rie fôdc en certaine râjiôi&uicfme il n*y apoit d'accord au 
nôbrc deiCanôs.Car aucûs en mertct îo.Ics autres <?o.Jc$ auirct 
2,4.qui eA le nombre auquel ils ic trouuent auiourd'huy. Donc 
il ciciiieâ preluppofer^que peuàpeuonenaadiouAc pludeurs» 
& qu'on les a Fait palTer («us vn nicrme titre,cncores qu'ils fui- 
fent caAis de plnlieurs. Lors aufsi l'arche ucfc^ue dt Raucnnt fit 
iouglbus Tcucrquc de Rome : lalbit cjiie parauant.lirgulicrc- 
ment depuisque l'Exarchat fut là trant ilncs'cAmïoit rien 
moins que l'eucl'que de Romc.luAinian luccedai ion pcrc Con luflmiAWi 
ilantm.iceluy donnait nuuuais ordre aux aifaires , à railbn de 
l'oage & de l'inexperiilc : & ayant rompu letraittcdepaixquc 
ibn pereauoit faitauec les Sarraiins & Bulgares,6nalemcn^ il 
vint en telle extrémité , q'i*il fut contrcint de demander pair 
a tous deux. Pour fa fia il fut chaflc pour la cruauté, U confiné 
encutain licu,apres qu*ûn luyauoit couppe les n.aiiines.Leo* Lt^ntin» 
tius fut Ton rucceflcur,lequcl auoit cftc pnlonnier deux ans pour 
roufpeijon d'auoir affcûc TEmpirc. Pendant ces troubles, les 
Sarrafins alEiiUirent l'Afrique: mais deux ans après ils en furent 
dciettez après lournee donnée. 

Les foidats Romains , qui eAoyenl en garnifon au pays d'A- 
fri'^i]e,voyans que l'Empereur manioit tout lalchcment &:pc- 
fammcnt, craignans aufsi la puiflànce des Sarrafins , qui lors c- 
iloit merueillcal'cmentgrande,& que derechef ils ne leurdon- 
naflcnc la chaCTc , cfieurenc pour Empereur vn quidam nommé 
Tibcrc.lceluy printla volte de ConAantinoble , accompagne Tihitte^ 
de la gendarme rie, & k trouuani miiûre de la ville , prit Léon- lut Ewi- 
tius,& luy coup païen e2,lc mift en prifon, de fit vn r-^' if au E- fmiir* 
xarchc par l'italie-Mais comme toutes ces chofeslc lai.oyeni 
en trouble,les Sairafins fauorifezde l'opportunité du tcmps,5c 
partansd'Hgypteaucc groflc armée, s'emparèrent dcreJuhlc 
l'Afrique auec la Lybic & quafi toute TElpagncLe iuldit luih- 
nian depore,& ct en exil par Léon tius, fut letouru par Trc 
bcllius roy des Buli ^ cmradcfai£^&:de force cnConflan 
tiuoble,oùiituaLcQntius&: Tibère: &parfix ans depuis re- VftàtpM^ 
gna crueliement,& melnie fut ingrat cnuers le roy Trebellius. ttên P4- 
Tinalcmcnt il mourut aucc Tibère Ton fils en vne 11 : con- f^U f*tf 
trc PhilippiqueBardancs,vcrs Icquell'armces'cftoit reDoltcé. hmf9 
le Pape ConlUûùfl prononça Philippic]ne cflic fthilnutique ^tun, 

c.iii. 
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pour hrliuerntccic icii<^ion. 

En la fin Philippiqueciit les yàux crcucz per fcs gens, 5^ fut 
Anallafc Iccond pourlucttiïcur.ll cnuoya vne triomphante ar- 
rucc de mer àKhodcî, pour mener guerre contre les 
8c ortlonna pour clicfdc ccfte guçrre vn certaiti i ^ jc. 

Er poiirce que les gens de gue rre ne Juy voiiloyent ohcir, fcdi- 
BroMÎ//* tjo"s*cfmcut,& Fat cleu pour Empereur vn certain Ihcodo- 
T a des * homme incogneij : lequel tournant bride du voyage marin 
1"^* ' entrcprn.vint en Conflautinoblc, qu'il gag^a» ^ ayauc veincii 
Analiafctn fit vn preftre. Liiy toft après fut chalîe par Leoa 
reurs ac [^ç^^^ç^^^i général de Tarmcc, & fc rendit moine. De ce r '-r-^s 
qui rOoir iVî de falut fcpt ces dixiept,lcsMaùres le fourrt 
àh rEfpajncde tontes leurs forces,^ la mircten leurfub». .o, 
lors que Rodoric , eflen aufsi par les Gots, eftortroy des Etpa- 
Co^fljn^ gneb'.Du règne de Leô.ies Sarranns ayan? donné le gaft au pays 
finêbie JeThrace, alsirgerciCoilantinoblepar mer 5: par terrc,i'ci;^a 
ajfte^tc, ce de trois ans.FmalcmeBt la perte les emporta quafî tous,& lj 
trcfgnit le rcAe de fc retirer en leur pap.Leo ertoit fort anim^ 
htntfjce ^^"'^ lVuerqredeRome,Grcgoire fécond:^ ^ i^it mandé â Ton 
rtîii#>e ^^cutcnâcouETarchd.quMirouuaft moyéù\. vi ider lepays.Les 
«Il Alemai ^^^^^^ dcfirndoyent le Pape.non pour amour qu'fls luy portaf- 
r »f fent,mais pour pr^^her en eau trouble ccpe^ndant accroître 
Lfo'wiff- ^^^^^ bornes en tel eftrif.Ce qu'ils firét:car ils éblerct pluficun 
mmachf ^ rEYarchc,foos cefle occafio.Q^Iques epiftres de ce Grc 



pioituci de plus en plus en 
''-'"-'^-"aux Sat6s,erqucl 



*C\ft ' ë^*''^ f'"0""^^^"^^''^'>»^*^"r'5cs auC; ""cuplcde Thurin 
m.,Gr« p:parkfa.wl!esill«adm6n^ftede p 
ttmCfp k cognoillance deDieu.Lev autres s'ac 

^ y V. lesillesdeftourneqrauemctderidolarrie.lireleruitenccsat- 
raircsd vn BoniMce, qu il auoiteniioyeen Aiemaigne. Leona- 
C/'wrf ^"^"^ toutes les images & ftatues des Saind ' des téple^: 5c 
... J manda au Pare qu'il euft à faire le mefme. Mais tant 5*en ' 

. qu lien mtncn , qu au contraire il le menaça dcgrolles peines 
"y» s'il pourjiiyuoit (on entrepriic. Conftantin cinquième de ce 
f* noni,iiimommc*'Cof ronyme tuccedcà Léon, lequel tcnoit rnc 
ieufd^" niefnie reiis^ioo que Ton père. Il s'embarqua aiiec groflcar- 
* mec pour ailer contre les Sarrario'? , àfîn de recouurer A lextn- 
-'^ dricenErvpce.N' art receo nomielles de la mutinerie cr 
: elmctie en ia vilIe,&:qu*Artabafle luyeltoit fuppote pour 
«wj ' tiiif i eur.il reprint le chemin de Conftantiuoble , pri: r 
"/ force,5: creua le«: yeux à Artabaftc. Ce Cc/lantin eut 

««/rll* ^ t lie auec Grégoire troylîcme , aullî bien que Tco 

y. pere : car C rc en t mcfltigers fur melîàgcrç ponr 
J^'^' i mmui; rte que fis meirigeri efpo 

lapriion,!! jlJvaiyBodc,oàiifîtvûcordoDnancc ^ c : 
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tous ceux qui lieibinuis abbairoycut les imApcsilesSj 
Qu les clcshunnorcroyeoc,reroyenC(iu couc i coinp,i 

gnic de TcglifcDe ce uoiicoiuciu,drefli fortc fUtucî en diucrg 
icmplc$,cu grand ibiu Al . ^ : krqucllei il partie mjgnifi- p^^^ 
quexi:entauUDt(juei'a portée rcpouuoiteftcndic. Apres pfo^f^ 
goirc ^roiiîemc viat21acharic. il rclk djuclcjuc cpiOrc d'iceliiy ç- ^^^^ 
laite 2 vn Boniface cueldjucciui elloit en Alçni^.^. c, celuy nicf ^^^^^^^ 
me (comme il y a appaieoce)du4ucl Grégoire Tecod, s'cfloii fer 
uy, comme nous auonsdicvnpcudeuanc. Zadiariercfpond ^ fes^ 
demandes , &: luy permet cjuM y ait euerthcz à Mcrfcbourg , i 
Bamberg & à Erphordii luy otiroye dauaiuagc c|u'il luy roitloi 
(îble de Ictrai cr vers Charicnwin,tîlsde Chai les Martel,qui. 
demandoit qu v it ly node fui^ tenu en quelque ville du royaume 
de Francc,&: que di lige nunct il reforme les meurs de TEglifcSur 
toi 
fc 
i\c\ 

leur elV-il permis d'en auoir phiûeurs cnlei c que dic auxprc 

Paul, que TEucïque fuit mari dVrte feule femme r fcdoit tnten- y^^,, 
dr e oon du temps preient,mai*» du temps ptl: ^ Ftnt intef 

Jûy qui veut eftrc rcccu en Tordre dc'preftn i ^V^'^^^ pntattotK 

femme 5c non plus.Aprcs ccAcepiAre luit 1\ ' NjT^iT^" 

«juii'intitule duc des François: par lequel U ir que tous les i^^s.p^,,/. 
aps oû tienne vn fynodeen faprcfence.lUC ^ *^ îf*^ r^f- 

ilrcs p^''^irs& adultères loyer r Jcpoicz.II Ici... . .u ^ - 

il S: U »uierie,6c d'entier ^..^^ eux femme que i^^nqueimais 
il ne Tonne mot de leurs iwUiiuei.De ce temps Aif^ ^ ^' r -des j^iji^ipjje 
Lombais demandoit tribut annuel aux Romain , , icui Uifaut 
gi olFes menaces sMs y taili t. Eflicnne fecôd de ce nom,lors L^,n64rs 
ciicfque de Rome, ne lifcTccllKommcpai douceur 

prefens , demanda ic . a Conftantin i\ r. Mais 

pourcc qu'il n'arriuoit aucun aide de ce coite,iA pria Pépin 
nouucau roy de I ac nous dirons , de luy donner 

aide. Pépin entra ain foiC£, & mit lefîcgede- P^p'" ^ ' 

nanc Pauic , & contieig alphc de receuoir certaines àt ï^ramc 

conditions de paix. î toft que Pépin fc futretiié, il >»*»^ /<^- 

deuinc plus^rogue ^ ^crcchcf fe mit en aimes. P-i- ^< 

quoy Pc-pin fnr f importuné de venir aux Itales. P.»f^- 

Lors Ai(UiiplK c.... i rExnr.liat à Pepin:en laquellccon- 
uee les villes prmcipnlcs i . v, Ra^iennc , Fauencc, Foro- 
liuio , Foropopulo ,Bc î-» grâflc,Rhezo , Paraie , Plai- 

fance. Ou tient qu( ^ tout ce pays en la main du 

Pape, encore que rkùi^^*ww* wy»; Êûc rc^icJflc de rcfldtc> 
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aitcnda ^ju'il apparienoit à TEmpircA: non à TcgliTc RomaîncI 
htoUcoL L^on Second lucceda à Ton pcre Conllanrin. Iccliiy cntrcprinc 
' vnc feule expédition en Syrieimah eflanc rcboucc/c recira ckcz 
Jujr,<f mourut tofl aprc$,cftant de mefme religion ouc Ton pc- 
re,5c ayant laifTé vn hh nommé Conftantin lîxieme.Mais pour- 
ce qu'il eftoit trop ieune pour manier les artâires, la mcrc Ircnc 
auoit legouuernemcnt.Luy cftarjt venu en aage depofa la mcrc, 
& commençai dominer inlolcmmcnt & cruellement. Et poi r- 
ce que cela appreftoit Toccalîon à pluHeurs coniuratiens qui le 
monopoloycnt contre luy,il punir entre autres fon oncle Ni- 
cephore,ôc luy creua les ycux.Liiy finalement fut accouftré de 
rncïme par ieconfeil delà mere,^ peu apre^ mourut dcducil y, 
crifielTcParcc moyen legouuerncmcnt de TEmpirc rctoutna 
Ifentim- àfamere Irène î la quelle tut duflee -quatre ans après, & cn- 
fiTdtuct' uoyce en exil: & au lieu d'elle fut mis Nicephore fulciit. 

Sur ces cutrefaices 5: troubles de Conflantinobie,le nom de 
Charles roy de France efloit en grand bruit. Car iccluy ayant 
mis fini U gîierred'Erpagne,vini en Italie anecfon armée à la 
rcqueftcd'A^|riaeuerqucdcRomc:&ni plus ni moins que Pé- 
pin fon percauoit accable Aiftulphc roy des Lorabars ,luy cq 
îcmblablc après long lîcge print Didier fuccefleur d'Aiftulphc, 
Li foydts quimoleftoit foriTItahc,& AdtianpreraierdeccnomT>- a- 
L^mhars ^^^ç jj deietta fonlïls Adiligife du royaume & de toute i lUiie. 
pTis f4r depuis Gôftantin le Grand, les empereurs Romains eftoyct 
CArff/r- jrop elloigncz^fauoirert en Conftaotinoble: & non (eulcment 
mdgdt, empefchcz aux guerres cftrangc$,mais Au(si aux noil'esjdi Se 
débats domeftiques & ciuiles.D'où venoi: au'ils n'auoyec grid 
foin de l'Italie , ou qu*ils ne la pouuoycnt bonnement garder: 
notamment depuis que les Lombars faifoyent rage de voler le 
pays.Uy auoit pluj,quelaplurparr d'entrVux auoyent gros e- 
flnfs anec Tcuelq de Rome,& par defpit d'eux ne faifoyent grâd 
Ltrtfuge conte de Pauanccmcnt des Lombars.Cclaefmeui les Papes 1 
dtiS^étfti ccrcher ailleurs feco jrs. Er pourauta; . . ^ il n*y auoit fa- 
attx fis mille plus noble ni plus puUlàwcc que des rois de France, pour 
JrFrjrtff l'cxcllence de leurs geftes,lcfditsPap« aoovrntlirecours,cô- 
mcàvn certain port. En telle forte Lcon Li . cmc , fuccefleur 
dMdrian,ayant des puifïans ennemis à Rome» demanda aide ï 

aj Châties fik de Pepin.Iceluy cftarit venu i Rome pour la qna- 
a ne de *^hïe tmpcrfur parle Pape ce tout le peule. 

Turé^ÉiH' Ce qui aduint lorsqu'à Conftantinoble tout bouillooooit de 
^ fchilmes Se partialitez:!! qu'il fcmbloit que le temps & Peftat de 
f ' la republique prcftaft la caufc occafîon à cefle mutation. Par 
ainlil'empir^ d'Occident tomba entre ies ruains dc&Alcnans! 

ar 
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rtr on ne peut douter qiicPcpin& tharles n'aycnt cftc Ale- 
mans.Cedcfchcui eu l'an huit cens & vn après la natluitédc 
Chrifl.Q^nt aux empereurs d'Orient, il efl certain que depuis 
Nicephore ils ont toufiours eftc lournicntcz dcgucrrcs.Cardu 
commencement les Bulgare* combatirent ibuuent contr'eux. 
Puis les Sarralînsfortis d'Afrique occupèrent lesifles de Can- 
die de dcSicilc,& dcftniirent l'Afie de toutes pars. Ce que firent 
auhi Unalf ment les Turcs,quieftoyent iflusde Scythit.Or de- 
puis Nicephore iul'qu'à Côltantin Paleologe le dernier,on no- 
brcenuiron cinquante Empereurs Grecs, Se quelques femmes 

entre iceuv. Pour 
temps de Gonftantin 



la plufjtart ils ont cfle gens de néant du .tQ^^^i; 
tin**Monoraache,quieft le vingtième depuis 




narchie,non pas nouuelle,ou Cinquième en ordre , mais engen- ^ 
dree de la partie de Tempire Romain quicftoit au Lcuant. Le ^^^^ ' 
premier de celle Monarchie fut Ottoman,enuiron l'an dtCkriA **^^^' 
mflltf trois ccs.Puts Machomet (ccôd de ce nom,& père de l'ay- 
cul de Solyman qui domine à prêtent, aylnt prins Conftanti- O^ohm» 
nofele, & tue l'empereur Conlhntin Paleologe aucc toute fa fumttt 
race, rafa de fond en cime en ces lieux le nom 5c fuccefiion des Emf>ereMr 
Empereurs de noftre religion .(> iufqu'au'icurdhuy les Turcs disTi»rcs^ 
tiennent PAfie,IaSyTie,l'Egypte,Mcropotamie,ludee,Rhodes, Vrife de 
6c toute la Grèce, Thracc, Bulgarie^ Macedone, Sclauoflie, les Confldiu^ 
deux M y fies, & de fraifche mémoire quafi iVne des Hobgries, t$nobl(ffaf 
& quelque portion de Barbarie. ' M4c//«- 

Quant à la primauté , autresfois les eglifes de lerufalcra, mtt* 
d'Antioche , de ConOantinoble Se de Rome s*en font fort dcba 
tues: Se fîngulieremct les deux dernîeres,commc dit a efte. Mais Amhitio» 
leTurclcs amis d'accord,& a tellement tout troublé a ois didb9l$^ 
premiers lieux , qu'auiourd'huy il n'y a là apparence d'egliic ou cjne des 
ti'Aflemblce Chrefticne^u regard de cctle qui reAe,&qui trio* fuef^^ts, 
phe eftant dcrpefchcc des autres qui luy portoyent enuic , U 
chofcmonftre en quele(lat5c difpofiiion elle eft. Apres donc 
que nous auons fiit apparoir comment la partie du corps do 
l'empire Romain , qui rcgardoit le Leuant, cfl du tout tcr- 
racee Se tombée entre les mains d'au tniy: il refte de déclarer en MAlhnà^ 
brefcomment celle qui tire au Ponant eft morte, eftant redui- ^«^e des 
tefous nouucauTfeigncurs.ll cft ici bcfoio dcconfiderer com- Empe- 
me en paflant leicu merueillcux defortune,en ce que Thonncur remrs zy 
Se hauteflc tant vénérable de l'Empire a cfte transférée des an- de PEm - 
cicnncs familles Romaines aux cfVrangers^voirc à quelques vi* /i>i. 
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lain$&: dcshortncftcsencrdccux . C ai les aucuns onteflcE- 
rpagnoli,lc$ autres natifs de HogricVValacbic,] nie, Dal 
niatic, France, Thracc.ou Cappadocc. Sur tout il ùut couicm- 
pJtr combien Ja condition des Empereurs a cHe doi & nii 
Icrablc.Car Jcur dignité faiut ne j^ifoit en la pLiflànte duSc- 
racoudiipcupIc,maiJ. des Icgiom &: foldats; de iortc ^uccVft 
de inerueiile cju'il s'en jiit peu crouuer 4ui.ayent voulu accepter 
vne charge il dan^ereufe & fiibieitc à tunt d'iniures. Car depuis 
ttnobre CcUr (]ui tut meurtri en la prcicnce duSenat.iulVjucs i 

4lcs Ltf^^^ Clurlvmaignc il s'en rrouue enuiron trente ^uipnt cftetucz,ôc 
fereurt 4^'^^^*-* 4**» i^' ^oDt dcfl'aits de leur propre main. 11 y auoic touf- 
tuc^. ioursqiiel^^uc cliofe en eux qui nieiLontcntoit les gcndaimcs,3c 
ne pouuoycnt non plus endurer les bons que les mauuais:6c Ce 
mutinans pourh moindre occafion du inonde,iJscoiippoyent 
Ja gorge à ceux qu'ils auoyeni forcez de prendre ce haut eftir, 
comme il efl tout notoire qu'il aduint à Elius Pertinax. Le Sé- 
nat craignoit TEmpercuriroais iceluy dcpedoit prclquc du vou- 
loir pUilir de vilains gendarmes. Ils prindrentceftc autko- 
rite de la mort de Iules Ce{âr,& principalement les v leilles ba- 
4es& légions, dcfquelles iJ $VftoitaidcenFrancc,Erpagne& 
Afriquc.Ciceron déplorant cela,dit, Us font vaillansin^hus pour 
la mémoire des choies qui*ls ont faites en fàucur de la liberté du 
peuple Romain & dignité de la rcpubliqucâls font trop ar- 
regans,& tirent tous nos confeils à leur 1 . icc. 

Le troifieme liure. 



Cimji Us 
Alemans 
font tth- 

Fr«/irr. 




Euat qu^ctrercnpropos deCharlcnuiîîncaiiquel 

(fdon que nous auôs dit)l^£mpirc d\ ; 

baillé, il conuieat déclarer qi'clqiies choies des 



Alemans,dont ileûoit lifu.En pic 

tout cuidenr qpc les Alcmans ont fonucnt pallc 

le Khin,&; Te font fourrez les Gaules,&fiii de r 

demeure à raifon de la bouté du pays.Car les TLeutons : 
cerent ea-la prouence, où ils furent nulLt rcz par le ( 
Marius. Depuis comme les Auueignacs &: ccur d'A 

batoycni de la prmcipautc, quelques bander - 

des Auiiergnacs li ceux de Sens,vindienclà.Petîiàpetic ilsfe 
multiplierct teilemét que fous le Roy AriouiÙ ils k'cparcrrr de 
(a plufpart de la contrée. Iules Ceûr les detfit enckanip . 
•iwlle,6v: quelques jos aprcs,come il menoïc guei rc tôtrc les lté 
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geois,quicft vn pcupledc la Gaule Belgique , les Alcnunspaf- 
lcrent derechef le Rhin, pouraflàillirroft du peuple Romain: 
mais ils furent deffaits à la rencontre de la Mcufe &:du Rhin, 
Pluficurs ans après le tindrct dcdas leurs limites, pource que Icc' 
empereurs Romams Icurmcnoycntguerrc^lais auaiac qiieN 
ijuctccipscoroodcilspenroyentàleur profit, 4: fourragcoyét 
la Gaule fans ccflè.Ainli du temps dcTcmpcreur Callicn hom- 
me de néant 8c voluptueux,ils ren'jahirenr:& par fuccelsion de 
temps Jcuindrentfi puiflans queTempereur Probus.quatricnic 
après Galliao , les dechalTa à grande difficulté, lulian aulsî lica- 
unant de Tempcrcur Confiance choqua auec eux. Depuis lc< 
Gois entrèrent de force en la Gaule Tous Tempercur Honore: 
lequel eftaot emptkhé en diuerfes guerres, leur concéda TA- 
cjuitainè'poor habiter.De l'autre parties François Alcmas en- 
trans eu armes par la Gaule Belgiqiîe, accablèrent ceux de Tri- 
crs.les Gucldrois & Cleuois, les Liégeois, ceux de Terouage, 
de Tournay ,d'Amics,dc Bcauuoilin ôc de Soiflbnnois.Qupy ait 
ils priiidrcnt leur demeure en la partie de la Gaule,la^ucllc en- 
corcs auiourdhuy retient le nom de France:de laquelle Paris eft p^^^ 
la viHc capitale,pres laquelle eft la ville de ùii\ Denis, qiii de- ifcapitA-' 
puisacfte dcdicc à enterrer lcsRois,comme encorcs eA àprc- /^^/f^j^ 
fcnt.Eûans ainfi amplifier, ioint que parauant ils tcnoyent vnc 
bonntf partie d'Alemagne , «(Tauoir, tout le pays quieft près 
lari de Mdn&: duRhirinon leulemcnt ils foiiftcneyent 
le choc (î aucun les venoit aflàillir-.maisaufsi fe porloyent pouf 
ag^rcflcurs: pomme'de iour l autre l'empire Romain allad 
en décadence par TAfie 8c rAfrique,& quelles Lombars ga- 
ftoyeni rita+ie , ils cftcndirenc^ merueillculemeni leurs limi- 
tes par la Gaule. Depuis maints de leurs Rois dominèrent 
B, iufqu'i ce que le royaume paruinti Pépin Charlemagne 
Yon fils. Charles Martel futpercdc Pepinilequel nVftoit pas 
R oy, mais IVn des Princes & granj maiftres, comme ils appc- 
Icnt vulgairement . Ilveinquit ceux de Bauieres & deSuau- 
be.Cai l'elonque recitent les cfcriuains des Annales dp Fran-* 
oe, les Koh furent quelque temps qu'ils n^anoyeat que le ti- 
tre âc le nom : au regard de Tauthontc totale, elle eftoit entre 
les maios du grapdmaiftre. Ces Rois auoyent du toutforli- ttr^ut 

tnc de la vertu &:procfie de ledrs aocedresicar fedonnansdil ^^-a^^g 
on tnnps, il ne fe foucioyentde la republique. Parquoy le ^^^^^^^ 
Grand niaiftre auoit TadmmiiUation accroifloit d'autant ^^^^ 
plus û puillànce , que la pareflTe & nonchalance du Roy ngran- ^^^^ 
diflbit. Pcpin qui elloit Grand-maiftre du règne de Childe- 
/k:,viDt i U couronne fous telle occaiion, la cho!*c ayant cÛc 
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dcbatuc dcuani le papcZatharie , comme ils Afcnc. II c/l fait 
incDCion «k ceci au dccrcc qu*iU appclenc de Gratiao , où il cft 
diccitrcliciccaux Papes de dcpoicr les Rois de leurs tkrone^. 
Maisie cicrc&rin^mpnon de ce lieu cAEiux. Caria foie qu'il/ 
ait eu deux Empereurs nomez AnaAare,touccsfois il ne le peut 
attribuer ny ùlVn ny ï Tautrciattendu que le premier rcgna 
plus de deux cens ans deuac que cela adumt, l'autre trentelepu 
ContfAii Dauan tagc, de Taagc du dernier il n*y cul ouqucs Pape nom- 
Oios aux roc Geiaft. Tay pcnie que le deuoyc adioullcr ctci pour ad- 
tfcriti dti ueriir Jes Le^lcursdeûgcment&hneraentiirc les ekricsdcs 
P *tfts* Papes r car on trouue en plulîeurs pallàgcs que leur but prin- 
cipal eA de mettre leurs lotxen crédit & authorité , parvn 
fa. jx donner à entendre qu*ellcsront fort anci • <^ rre ce 
que Pcpin dointa les Lombars par TUalic , à la rc^uciic au Pa- 
pc( hiiloirc ia deLhitfi ee ) il luena guerre contre les Saxons , Si 
depuis cotre ceux d^Aquicainc,dclqaels il tua le Duc qu^il aiioïc 
pris. Apies la more de Fc-pui louuent ils fc rcbcll : : mais 
Chailemagnc ion fils mit nn aux deux guerres, 6. ac Saxe Se 
Longue mais non fans grand trauail. Ufut er vre con- 

tHtneci ic^S'^oo^P^'' D^^^^ït-'f^ois ans, & durant ccftt i,ucite il en 
tu Us Sa c^P^^*^*^utrcs.Car iltubmit le pau de Bauicrcs,lcqucl le rcbel 
Kênf conduiitc du capitaine Taisilon : 3c fit deux expcdi 

lions contre les Lombars,& pailà 'lulqu'en la terre de Lauor: 
icllemeni qu^il l'ubiuga toute Titalic , y mit loix pour la 
police, llcontrci^nit auisi les villes de Gaule , licuees à la 
grand'mcr , aucretois nommées Arnioriqni' - ' nt com- 
prifcs fous.le nom de lapetite Bretagne , de in. ^ : pour 

ce qVcllcsGiiroyenc refus de payer le tribui dcu lo • ^ s ans 
aux roi s de France. UallaauUicn Efpagne , ou il cui uj bon 
contrôles Sarrafins:» ' !' ' > ' '"rc 'lesGaico le d'A- 

quitaine luy mirent eiao.iUi.^*aux iorets PyiLi^wc^ ^ le de-* 
confirent, rinalcnicnt au bout de hiiitans il v '^quii les Hu- 
nes , qui tcnoyéc rHongùe,&: appaifa )a Bu.i^i.w par fcsLicu- 
icran:*. Sa dernière guerre f . ^ mntrc les Danois ou Normas, 
qui gafloyenc toute la cofu ^. /ûemagnc & de Gaule aucc 
leur armccdemcr. Deccschof'^ 'i ' ' !• •< il eut 1- ''ir. . 
de Grand. Car par dcuant les roij * ^.uv^ ..^ ne tcr.v. ^ ^^i.c 

OiélÀDià ^•*P«^^^^^^'^^<^'''«'ë"^»4"*^^^"^^^^'* Saxe 5c le *• Danube, cu- 
^ , trc le Rhin 5: la nuicrc de Sala,cntre Suaubc& Bauierci»!Mi.v 

' il.iii ^ 1 toutlc pais de Saxe, &:d abondant les deux L^.. 

- !'M-- ,o.'' rrandeVVeAphaiic,lrlaf Vm.u- 

ii- ..^ii.t < ^ iv-iuiatieJ-'"c Turdifs rois dc> i . £C- 

^iar les Gaules la partie (^v.i cnçrc lcRliiii& Loirr,cn- 
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trc h nier Ocearc &BjIcairt':nuis il ailioulla toute rAqiiitaine, 
& 1 e l'onimct des n.ôti'Py renées lufqucs à la riiiicrcd'£bro,& 
nicfiiie to^tc riiaiic ^uc icdcuoyc dciiaDttlirc,cicpuis les Alpes 
iulijucsau fin ford de la CalabicFirialcmcnccftani allé à Ro- 
me pour la q'iarricRie tois , il tut l'aluc empereur A c par 
Lcô uoi par tout le peupie,le trctctroiiicmeaclon re- 

gne.Parcc moyen doc TEiapirc Romain vers lé foU il couchât, 
le quel cfioit déchiré eo diuerles l'ortes,fignâment depuis que les 
Eaipcrcur'îauoyent ordonne leur lîegc en Côrrantmoblt(com- 
mc il cl\ Facile à voir par le précèdent difcouri) fut rcdintegrc 
par l'Empereur Charleroaigne,& comme vn nouueau corps rc- » »p^^ . 
print fa couleur Se beaucc»par ce que unt Se û grans pais turent 
remis Tous bpuiflancedVDfeul. Nicephore , qui eHoiirautrc ^î^'^y**' 
Empereur vers Orient, fe mcfcontcnta fort de ccfte élection: 
mais Charlcu.aigne Tadoucit par fon humanité S: modeftie,& 
par piefenss'entretiiidrenten amitié,ioint qu'ils bornèrent les 
limiter des deux Empires.Oiitre les autres allcmblce ,Charle- 
maigne fit tenir vn Concile à Reims: auquel il fut ordonne en- 
tre maint*, autres Hatuts^que les Eucfqtics fuiTent diligcn> à cAu 
dier en la faïuéte EllritureA' à prefciier la parole de Dieu. Vn 
autre ly node fut aflcmblc à Mayence vn an dcuant l'on trel'paç, 
&i deuant^vn autre à Tours, à Cliaalon fur la Saoue , Se à Arles, 
pour la reforniation des Eglifes,comme difent ceux qui ont ci- 
crit de ce temps-la. L^an nuit cens quatorze depuis ia naciuité 
dt' Chrid, le loixante Si dixième de Ton aage, il mourut à Aix en j^^^*^ rf 
Alemaigne, après auoir inditué Louis fon hls héritier de Ton re qIj^ 
gne& Eu8pirc,qu atone ans après quM auoit elle denocé Empe ^^^^ 
reur premier cotre les Alemans. De cc temps il y auoit feule- . 
métvigc &: vue villes m.ctrapoliraincs(qu'iisappellét)par Ita- ^* ^'l'* 
lie,Alcmagne&Frace:(auoir ell Rome,Raucne,Milan, le Mar- 
ché de liilesGrade,Coloigne,Maience,Salii»bourg,TrciiCs,Rou 
an,Sens,Bcfai)^op,Lyon,Reims,Arlcs,Yicnne,Tarentail*e,Ani- 
brun,Bourdcaux,Tour,Bourges. Son pere Pépin auoit oftc TEx 
archataux Lombars , & l^auoit laiHe en la garde delVucfque 
de Rome, comme nous auons dit,& comme il fc trouue par 
cfcrit. Mai^ Charlcmaigne luy donna entièrement, félon qu*- 
on dit:dont toutesFois plulieurs doutent. Eginard fon fe- 
cretaire Se notaire iurc , qui luy eftoit familier , cfcrit que ^ginari 
fur toutes il aunoit TEglifc de faind Pierre, qu'ils 2\t^\:' (tcret^tre 
Jent , en laquelle il fit porter force or , argent Se pierres de Chur^ 
precieufcs. Car il foignoit fur tout que la ville de Rome re- Icm.i^nt* 
uint en fon premier crédit Se authorité , & que Tcglifc faiiv> 
Pierre non feulement fuit eofcuite fous ûproted ion , mai^ 
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aufsi qu'entre les autres clic abondaft en richcflcs. Eginard dit 
ceci & non plus, tans faire aucune mention qu'il ait donne défi 
puidantes villes & enfî grand nombre , Icfqucllcs apparre^ 
noycnt à rEmpire.Memics cftani £ait Empereur à la quatriè- 
me entrée qu'il fit à Rome, il donna ordre ( félon qu'on trouoe 
par cfcru)non feulement aux alFaire^ de la ville de Rome , da 
j^nfhflri- ^^^?^ ^ toute riuiie,ains aufsi aux chofes ecclefiaftiques Ôc 
$e dcChar p*^ï^tic:ulieres.Mefmcsdcuant qu'cftre Empereur, lors que (îm- 
itm.it'rnt picmcnt il elloit rôy de France,apre8 qu'il eut defconfit Didier 
Pdf dcf' Lombars(comme dit a elle ) il vint a Rome , Ôc tint vn 

fm le P4 Côcilciauqucl par le récit mcfme de leurs liures,le pape Adrian 
pc, premier & tout le Synode luy confcra le droi£t &. puiÎQnced'el 
lire le Pape, d'ordonner le (îcge Apoftoiiquc , qu'ils appelenc, 
&dcconi:ermcr lesEuefques. Eginard attribue â Charlcmai- 
gne pluiîeurs vertus dignes d'rn grand Prince : fauoir eft,tcm- 
pcrance,modtftic,fobrictc, affcdion cnuers la reIigion,fcience, 
eloqucnce,auec cogHoidànce non de h Ligue Latine feule, ains 
auûi de la Greque. Outre cr il le ditauoir elle fort fongncax 8c 
diligentifaircapprcndredc infiruire fcsentansen la cognotf- 
ûnce êc expérience de ces cholei» ineûnes.ll inftitua l'vniucrlîté 
de Paris,tantde fon propre mouucnient & plein gré, qu'à l'irt- 
iligation& pourfuitte (i^Albin fonmaiflxe, qui luy enfcigna 
hVolnmûf les fcicnces-,conimedit Eginard. 11 impofales noms en Aie- 
ffi de nûil aux mois 5: aux douze vents:dôt on vfe encores â prefenr. 
C/><ir/r- Parauant ( comme dit le mcfme cfcriuain ) les François vfoy et 
nafgne de noHis partie Latins partie barbares. 
ft ivjli- lufques ici ayant comme fait vne preCice de Charlemai- 
suerrvni gne&dcs Alcmans.deformaisiedifcvurray enbrief,6( moftrc- 
vtrjite de ray comment celle partie de l'empire Romain qui cft vers 
Pariii IXXiident, laque lie hualement auoit elle recueillie & rétablie 
par Charlciv.ifenc,dcrechef s'en cl\ allée en dccadencc:& eilât 
diaifeecndi . prouinces, a eile^ pluiîeurs qui tic nent cet 
pays ny plus ny moins que leur propre héritage, fans cofidercr 
la lource dot iceux font vcnus:&: de forte que ccfte vénérable Se 
& tant renômcchauteflc d'empire Romain n'tft à prefcnt au- 
tre chofe quVne petite ombr?" iî*vn grandcorps, depuis que d'r 
nclîgradeeftcJucilaeftee . .een vne pente partie de l'Eu- 
rope , fauoir cft l'Alemagne. Pour la fin l'cxpoferay en peu de 
paroles comment Daniel a prédit ces mutatioBs d'Ernr«!rcs, de 
ia cheute de la monarchie Romlinc.LouLS donc Bu v . .arle- 
ri.'î'"'^?*, r-'O" ' empereur Alemand, renouuela l'amitié auec 
l - li ( .... .rnpercur de Grece.L'an trp^'''rnr Fm 
1^.. pape LeonaJiadcvieàctcfpaSjCCibBiùwwwu^i ■ a .^^ 

quattiCQiç 
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quatrième retranfpor ta en France,& facra l'Empereur à Reims. 
. Pakhal vint apies îicftTC Pape: &pourautant que Tauthorité 
6f i*tmpertur n*y auoit cftc întcrpoféc , il exculc diligemment 
& ioigneufemcnt le faiO,remôArant que maugré luy on Tauoic 
lamu.Les liuresde*? Papes connenncnt crue rjEmpercnr Louis 
'ratifia à Pafchal Si. à fcs fuccefllurs la poriefsiô des biens,&: que 
il leur permit Ttleftio librctfî quecehiy feroir tenu pour Pape, 
^ue tous les Romains auroyent îugé digtiede ceftcftat. le ne 
lay quelle foy on doit adioufter à tels cfctits : car ils s*accorw 
dent il mal, éf font couchez en (î mauuais ordre,iju'on ne pour- 
roit entendre ce qui le doit liiyure. Louis eut trois fils, Lo- 
thaire qu'il print pour compagnon de l'Empire & du royaume: 
Charlcîi , qui fucceda en Aqmtaînc à Ion frère Pépin trefpaflt: 
il côftitiu Lmus feigneurëeBauière.Sesfilsconiurcrent con- Con/wM- 
trc luy, par lei'^^uels il .fut pri< Se priué de l'on royaume, Se ^'^f* ^''J 
futcontreintdc prendre Ttilat njonachal àCompicnne ville f« 
de Soiflonnois.Les autheur*: de^ Annales de France difent que f 
4es Prélats ecdefuOîr Isil reprimoit l'orgueil & la 

Il p té)lnvbrrf ntlcclincurcnt ccftetcm pelle en vnc 
^lîemblcc q . i^rent à Aix en Alcmaignc:&: pouflerent les en- l»'^"'« 
ians à entreprendre vnc mefchancerc li exetfablc.Luy nonob- Eurf^ 
ftant hit deliurélîx mois après au ^'\"nd fouhait du peuple , & 5*"* 
Juy tut rendu Ir rrr-aume auectoi . u ^ antres biens. Puis qu'il 
vientipropo r '-•'^erromrriairement quc plulîeurs conci 
4es<ontett^ tenus jui m i iance.Le premier après le rufditd'Aix, ConàUt 
. iùttcnuàTroyecdChai^ ■ ^ >àCicrmonten ef«ii5 ci» 

-Auuergnc.aToursà Dilr !î,V icnnc,Auignen,Gha Ff4»fc- 

ftcau-ncufou Viarron en lû (?c plufieurs en roci"-. 

mes lieux. Car quand l'ef les le requeroit.lcs Rois c# 

uoquGvcc fordreccclclîaltiquc'& les autres feigncurs pourreme 
dieraux dif- pubii ir tel moyc Louis douziemcqui eut 
degroflcs inmiitiexaueclulcs , tint vn Concile de fes Aiietsi 
^oiMsSc 1 de falut mille cinq ces dix 5^ on2e.Retour 

nons m^ int à nofhc propos. Louis trefpaflefic enterre \ 
Nlcts, I^thairc fucceda, lequel eut guerre auec fcs frercs.Mais t^^^^^l* 
hnalemct elle fut appailec.&r noiuieau partage fait. Dont l'Aie- 
niagncauecvne partie de Fracc vint au lot de Louis , depuis la 
Meufe iufqucs au Rhi.La Fracc eft heiit à Charles depuis la mer ^ 
d^Angleterre Se les monts Pyrencc,iurques à la Meufe.LothairC 
outre te qu'il eftoii Empcreur,obtint l'Italie 5: la prouince de 
Narbonnf. lùuhfe. 

Louis fécond fils luy fucced.1 ' -cl rembarra les Sarrà- coW L w 
fins qui fc ittcoyccdcdinsntahc.UclaiircgDC Adrjan fuôd />m»r. 
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fat Pape entres autre, voire fans le confentcraent de TEmpe-* 
reur , comme chantent leurs liures. £t tut crcc par *ja noblcltc 
^ de Rome,par les citoyens & cierge, cju ih appcicnt. Car cnco- 
rcs c^ue les ambafladeurs de TEmpcreur fulTcnt en la ville, tou- 
tcstbis ils ne furent appelez à i'clec^ion. Et pourautant qu'ils 
prcnoyent cela àcœur, il leur fut rcfpondu 4UC cela n'auoit e- 
lie fait par mefpris deTEmpereur : mais pour fe donner garde 
à l'aducnir que lacoullunie d'attendre le, ambaflâdeurs de TEm 
pereur n'cncrart en crédit comme nccdïàirc.Us difent que non 
feulement les amballàdeurs furent appâtiez de ccfte refponre, 
maisauhiquMsHrcntla cour au Pape bien humblement. Ici 
on peut appe^ctuoir en leurs ekrits vne inerucilleulc mcon- 
fiance &vai;iéte.Car il félon leur dirc,Louis tout premier leur 
octroya Ifbre eledion ( comme aui'si nous auons dit cy dcffus) 
d'où vient que l'on petit fils Louis fécond eûim oit qu^on luy 
auoit tàit tgrt?Mais quelque chofe quM en foit , le titre du de- 
¥aufjett crei qui cft aux rapetaflenes de Gratitn , cA tout apertemenc 
du ^rand faux.Car on l'attribue à Grégoire quatrième, encores qu'il c- 
iiccr<f de ftoit mort vingtdeuxansdeuant que Adrian fécond vint à c(lrc 
Qfafian. Pape. Luy ellant mort a-il peu eicrirc l'hiiloire des chofes a- 
pre( aduenucs? 

Deuant Adrian,fut Nicolas premier , duquel il fe trouue 
vne epilhebien longue à Michel empereur de Grèce , où il fait 
ledikours de fa puiiTancc fur toutes cglifes. Car on auoit de* 
pofe i ConHantmoble Ignace r£uelque,&: inAitucPhotius Uns 
parler à PeuefquedeRomcaomt qu'on auoicabbatu les ima<^cs. 



ChjfUs 
le Gros. 



Arnoul 



il cric donc cotre cela autant qu'il peut.Maints autres 1 
crets fe trouuent pleins de maiclle Papale. 

Le/ufdit Charles roy de France fe hafUd^aller en Italie, îi 
foit quû fon autre ficre Louis roy d^Alcmaigne, qui cûoit foa 
aifnéjluy refîAaA. Là il fut facré ^ar lean Kuiticme eucfquede 
Rome, il y alla pour la féconde tois à la requcAe du Pape, afia 
de taire telle aux Sarralins qui derechef auoyét enuahi la terre 
de Lauor: & mourut à Mancoue. Sod tils Louis furuomme le 
Beguc loy fucceda : mais il ne rcgna que deux ans. ^ 

L*Empiie vint de luy à Charles leGroshlsde Louis roy 
PAl , lequel apresia mort de fes deux frères tint toi ic 

l'Alcmignc , l'Italie & la France,& fit bel efchcc des Sarralins 
qui lormentoycnt l'Italie. Il mena guerre quelque elpace con 
(re les Normans, peuple de labalTc Alemagne , qui rauageoycc 
par la Gaule Belgiquc.Finalcment il leur ottroya la contrée de 
France qui retient leur nom uifques auiourdhuy. 

L'unpereur Arnoul fon qepueudu coAé duficre fucaprcf 
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luy, qui certes eftoicvn Prince fingiilier. Il s^aclicmina en Italie 
four licliurcr le pape Formofus de fc^ aduerfaires : & de ce pas 
princlaviile de Rome, oùil fie punition des authcurs dciale- 
clition. « 

De Ton temps les Hongres eftans dechafTcz du pais de Scy- 
thic,rc iettcrcnt en Pannonie:& du temps que Louis troilîenic, 
fils d'Arnoul cftoit Empereur,pa(îcrcnt en Alemaigne:& ayanj 
gaignc vnc vi£loirc magnifique près du fleuue de Lech, ils rcm- 
plircnt la Bauicrc,SuauDe,Franconie& Saxe de tueries,pilleries 
ic bruflcmens . Du temps de l'empereur Arnoul ilfc tint va 
Concile iTribur,viIle fituee fur le Mein,oii fc trouuerent vinjc 
6c dcuxeucfqucs d'Alcmaigne : & entre pludebr s cho fes il fïc 
ordonné, ^ue nul ne vendiit la fepulture des morts > Ôc que nul 
Lay(comme ils les nbmment) ne fiift enterré dedans les tcm- 
ples.De ce temps s'enflaninuvn grand cmbraTement parllta-» 
lie.Car Berengcr Se autres grans leigneurs de Lombardie , auf- IRtrtn^ef* 
ijuels Charles le Chauue auoit fait de grans biens , coniurcrent 
coBire la France ,lors que Charles le gros efloit Empereur* 
Mais fentans qu'ils ne pouuoyent rien en ceil endroit,! Is tour- 
nèrent leurs entreprinles contre l'Italie, & s'eflans cfcarmou- s^Jz/ion^ 
chez longuement entre eux (comme il adulent) y firent de Udlie 
grans maux.Finalement Berengcr dcmoura tellement "i^i^re, g^^^^ 
qu'il empiéta le royaume d'Italie , & dit-on qu'il print Se creua 
les yeux à l'empereur Louis,qui auoit là conduit Ton armée. *^ 

De ce temps, afin que toutes mefaduentures le rencontraf- 
fent, les Sarrafins , Afriquains 3c Hongres gafterent horrible- 
ment l'Italie. Et pourtant que l'edat de l'Italie tant belle re- 
ion,eftoit fi mifcrable & hideux Tous les Berengers , Hugues-, 
aoul , Lothaire , Albert & aucuns autres , & que l'empereur 
Louis cftoit decedc en ces tempcfles : les Alcmans, Se notara- 
mcn t les Sax©ns,ofFroyent l'Empire à Othon prince de Saxe & 
deTuringc.Mais luy eftant défia pcfantjà raifon de Faage, leur 
perfuada d'élire Conrad duc de Franconie.Lequcl cflant e» l'c- Cêtirai 
ftat.faifoit quafi tout par leconfeil d'Otbon.Iceluy mort,A: luy ernpeumr 
dcùâ tort malade,il appela les plus apparcs de la noblelîe,*: les A/«m4J»i 
prioitdc rccognoiftre pour Empereur Henry fili d'Ochon, qui 
pour lors eftoitablcnt. C'cftce Henry qui cfl communément 
furnomnié rOifeleur.Ainfi nous voyons comment la fplendeur 
S: dignité de l'Empire a efle tranfreréc des François Se de la 
maùondcCharlemaignei la mailonde Saxe.Ces deux Empe- 
reurs ,Conrad Se Hcry ne furent racrc2(qu'ils appclent)par l'c 
uerquedcRome:&: pour cela pluficurs les pafïcut fans en faire 
OiCnti6o.Au rcgarcdc Henry, os du qu'il ne fit conte de U 

f.t. 
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ccTcnionic du facrc , qt»c le Pape luy offiroïc, le difant content 
des iiigcuicns 6c voix des gens de bien. 

Q^lv]je temps après Ainoul le Mauiuis , ducde Bauieresy 
lafthoiràlcEure tmptreur:dc lorce que les deux armées lou- 
fraience equippcesfe campcrciu prc/de RacisboDc: nuis TEnipe- 
c^l'onté rcur demanda .\ parlementer au Duc en particulier luy rc- 
4tEmp, montrant coiumeuc ilcRoic clcu Empereur par beaucoup de 
peuples d^AIemngiie, Tadmoneflantaulu de ne vouloir mettre 
en danger tant de milliers d^bommes , entre lefqueU pluiîeurs 
cAo) eut innocensj^ ne fâchans iicn de la caufe de la guerre : il 
IcAcfchu tellement qu^on quitta Icv armes . Burcbard duc de 
Suaube le rebelioit aufsi imaiseflant eflouné par la puiflance 
de riinipercur,re vint rendre 1 luy. Les Hongres gailoyentde- 
rechel: la Saxe : mais la pi ife de leur Duc fut cauie de les faire 
promettre ffcuci pour neuf ans . L'Enipereur ayant depuis a- 
guerri Ton pcuple,aflaillit les Dalmates, print d'aiTaot la ville 
de PiagucÀ Vvcnccdaus leur duc, S: redit laBolicmr tributaire 
à Toy .11 gagna vne grande v icloire dcfllis les Hongres,<jui le lei- 
tbyent dedans la Saxe, le temps des treucsexpiié: &. diAnbua 
aux poures le treu que les Saxons leur payoyent. Son dcflein e- 
Ooit d'aller iRomciniai'; cfiant empeûlic par maiadie,il dccLi- 
on ra l'on fils aifné Otfion Tulc cireur de TEmpirc . Iceluy guerroya 
fftmer iorg temps contre le-v Bohémiens qui iV rebelloycnt. (Imiten 
ce picccs cnddârroy Ie«» Hongres près de Vvormes ; lefquels a- 
uoycnt pafle le ITliin , & cfloyent entrez en Fianconie pour il 
fourrager Je pais de Saxc.II l'ubinga la Bourgongnc . Dcû ii s*a- 
thennna en Italie auec p4Mfrn^caimcc,& ayant deHàitle' V-^ 
fengers,il prînt U vneautic iLiume . Dequoy niai content i^a 
fîls Luïthoid , comme r '^jguciter & iiiy mettre embufthes, 
ayant pluficurs qui pouliuycnt 1 la rcuc:& entre iceux Conrad 
dqc de Suaube ' ' au fiere . Mais eftant af ' ^ati,bone 
parfon pcrc&r lcricdcpr6s , il der ' i hur lent pardon, 
& l'impctra.Siir CCS entrefaites les hôgi c igéla Franc* 

icrucrc nt far l'Ai ( ;nc en plus grande mu icuuc iamais, 
& fc campèrent p Ausbourg en la planure qui clt nommée 
du fleunc de Lccii L'trapci eur les alla là affronter auec le 
xonsjl ;)n';,S .s, ceuxde Bauiercs & mc:&a- 
prcsn!dc&' cmcTi relchappelisi lumis.quM 

en rcfla bien peo.ll Ht aiiTi prendre aucune 
fiant de retour en Saxv i il donna ordre aux al , il rc- 
prind Tr c rrres en Italie: mais deuant il déduira Ton Othon 
comp.?^ . w 5c adioini de TEmpirc. 

Arriué 
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Arriuc qu'il fut à Rome,ii tint le Concile , & y prefîda : & 
depoù Ican douzième poui Tes crimes» au lieu duquel il ordoa* O^Ao le^ 
lu Leoo huitième de ce nom. Il le trouucvnlîcn décret qui cft fo/#/# 
inkieau droictCanon,ou à l'exemple- d'Acirun prcmicr»il le dit Vufe. 
côtcrcr à Tempercur Ochoo & à fcs lutctiVeurs la pUiflincc dV- Prmi/e* 
lire le Pape , d'ordonner le ficge Apoftoiiquc , & de confci mer j^r s de 
les Huefques, cnlcmble il ordonne irtl^îieuc pcincà^eux qui TEw^t^ 
confacrcnt lesEuefques iâns Tapprobation de rEmpcreur.Vui- 
cy vn autre décret contraire à aiituos des rufdits. Apres luit la $^y^^„^ 
forme du ferment par lequel ils veulent qii'Othon l'empereur ff^pp^f^^ 
fc foit oblige au Pape lean- Mais il n'cA adiouftcqui acAécc ^ * 
IcaD,& le quancicme de ce nonn»ny le quantième ait eAé ceit 0-> 
thon. CVii certes merueilles que choies Ç\ grandes & de telle 
importance ont cftcû négligemment couchées parefcrit. S'il 
eil ainli qu'Othora ait fait ltrment,on a raiion de luy £iirc tepra' 
che. Car actcndu qu'en la forme dont nou^ parlons, il iure en-« 
ire autres choies qu*il ne mettra la vie du Pape en danger , 6c ne 
luy oflcra Ton honneur &djgnite: comment cela s'accordera-il 
à ce quM depola lean de ion e(lat, Te Ion que nous auons dit > Se 
en inftitua vn autre? Accorde ces matières qm pourra. Ot hon fie. 
le troifîeme voyage en Italie pour les mutineries qui y cAoyct. 
£t ayant le tout pacifié, print (on chemin chez luy .Mais il mou 
rut à l'entrée de Niay ,& fut enterre à Magdcbourg l'an de falul 
neuf cens LXXIILI . U eA appelé Grand pour la grandeur de ict 
geAes,& pour iâ ànguiiere vertu. 

Henri duc de BaQieres cftoit rebelle à Ochon fécond: mais il OtJ?on 
rint^raifon ^ar force d'armes . Lothaire efcoit adonques roy c«»^. 
de Francc'.lc trcTe duquel nommé Charles , rEmpcrenr fit duc 
deLorrame,a la charge quM l'eroit vaiTalde l'Empire. Car Tem-* 
pereur Henri auoit obtenu ceAe prouincc duroyde France 
Charles lefimplc^l'elon qu'en rendent tei'moignages les Anna* 
Ies:&]a lailTâ aies {uccclTcurs de ligne en ligne. Lothairea* 
yant dcl'plaifirde cela,incontinent mitaux champs Ton armer, 
âc vint en diligence à Aix en Alemaigne,& u'allaloin quM n'ac-« 
câbla l'Empereur qui nefedonoit garde .L'Empercuralllnibla la 
gédarmerie bié délibéré de vcnger'cefl outrage>& entra en pais 
iufques à Paris,6c fioalemét fit paix après graos domages faits 8c 
receus.EAat de retour iltiraàRome,&mena guerre aux Grecs 
qui tenoyct la Calabrc & la Pouille . Mais fon'arniee fut decofi ^rife d*0 
cct^fe mit fur mer pour efcamper : où il fut happé dcsfhonfdf 
CourfaireSiJlcpuis dehuré pour certaine fomnae , à raiion qu'il /^i «/en- 
n'eAoit recognu. U reuint donc à Rome, Se afsiegea Bcmeun 
acuento auec le rcftç de ùl gendarmerie; & finalement cm- ipirr. 
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porta èihrudà la ville. Toft après il fut naurc dVn dard eif 
vnc bataille contre les Grecs & Sarratins, donc il mourut, 5e 
Qthân fiit inhume à Rome. Du vouloir des Prmces, l'on fils Ochon luy 
frgijîeme. Ajcceda,<]ui fut couronne à Aix en Altmaigne. Il ordouna pape 
I BrnnOfqui ^ftoit AU|iund:5: fut nome Grégoire le cjumt. Mais 

Creûencc (oful de Rome luy rullita pour aducrfaire,lcan cucf-» 
que de Plaifancc-L'Empcreurdooc viniàRome,5: punit Crcf- 
cence auec Tes compagnons dVn terrible &. ignominieux fup- 
pl!cc:& creua les yeux à Ican ditfeptiemede ce nom.Et pourau- 
tant quM y auoit touiiours des tempclteg pour U fucccfiioade 
r£mpire,il ordonnai l'aide du Pape, t]uc déformais ccrcaint 
J.ri feft princes d'Alemaignc auroyent le droià & la puiflancc d'c-? 
^lehetits lire les Empereurs: de peur <|u'ài*aducnir aucun nesVmparaft 
ds PEmpp de cefte dignité , cammc hcrcditairc. Ce décret fut fait enuiron 
we tr^fii-- mille ans après la natiuité deChrift. Robert eOoit lors roy de 
rwr^. France,amateur de paix i!. des lettres. Les Annales le loucn t de 
f^ohtrt ce qu'il a baAî plufîeurs temples ,aurqucls il a donné gros reùe* 
tey de fan fius:& qu*il alla àRomcen pelerinageLVmpercur Ochoo con- 
cr. fera la dignité royale & immunités Boleilaus ducdc Poloignr, 
comme il cft en leurs Annalcs.C'cft donc le commencement de 
Wfnrsft» ce royaume.Othon mourut en retournant dltalie. 

Henry fécond de ce nom Fut Empereur après luy, lequel e- 
ftoit duc de Batiicre^, prochain parent du grand Othon , du duc 
dcSaxe & de TEmpercur. Ueluy appailâ les affaifcs d'Alemai- 
gne,&: tirai fon amitié vne partie dev ennemis par vne fouue- 
raine hiimanitéil'aurre partie ftit par luy dctfaitc.Q^y exploi 
té,il padà en Iulie,& ayant arrache la PouiUe des mains des Sar 
rafins , il la reunit à TEnipire.Apres il fut couronné par Benoift 
huiricmciéd renuoyat fon oft en Alen)aigne,il print Ion ihemio 
par laBourgongne : 5: parlementa auec Robei c roy de France, 
^ confermcrct ramitiéenfcmble.Ccft Empereur hit fort en la 
grâce des EcclefiafViqje*, pource qu'il kur raifoitdes bics à pla- 
cé. Henri mort» l'Empire vaqua quelque temps, araifon queict 
^ I princes Elcdeurs n'c/loycnt d'accord-A la parfio Conradduc 
ç#nM Franconie fîit clcu. Iccluy amena Elbenne roy d'Hongrie à 
f,m^. paifon & conditions de paix. Puis ayant donné ordre aux affaf- 
res d'Alcmatgne , il tira en Italie, où plulî* urs ertoyentpreHsà 
fc reuolter. De premier abord il aKirgea Milan: & de là paf- 
faàRome,oùilftjtfacréparIeaDdixhuitieme,& fut iâluéAu-* 
guAeparles acclamations du penple. 11 appatfa l'Italie après 
ia punition faite de ceux qui monopoloyent nouatitei. EÂane 
^e retour en Alcmaigne,il fijt contreint de faire le fécond 
|royage en Italie^pour les Bouucaux troubles oui s^cûttouaoycrt 

• ■ " ok 
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ou il fitiufticc des lutKcurs de la coniuration (entre lefqucU 
cftoïc rarchcucfoiie Milan) & ne cclTà qu'il n*euft touc ic- 
duic en ion obeiltancc. Ces choies cxpioiiccs & cftanc retour- 
né,il mounii à V trec , qui cft vne viiie aux iiftcrcs de Hollande. 
Son fils Henry iroifieroe de ce nom, iuy Succéda du conrcnic- H#n^|» 
ment des Princes. Iceiuydorata les Bohcnuensqui Te rcbcl- 
loycnt,& les rendu tributaires. Il reiVablit Pierre roy de Hon- 
grie , que Tes Tuiets auoyent quelque foischaHe: Se paLiHa tout 
le pays, mais non fans grâd efclicc de les gcs.En ce téps cAoyét 
grolîfcs tcpeftcs à Kome,à railbn que trois fc dcbatoyct à qui Te- 
roii Papc,&y alpiroyctpar tous moyens illicitcs.Ccux cltoy ce Trpij Fd 
BenoiA neufaemc,Sylueltre troaîcmCjGregoireiîxicme L*Enj- pcsdijuà 
percur y lUapour donner ordre: de ayant mis le lîegc deuant Cduta. 
Rome , la print de force: puis ayant fait alfembice des c- 
nats,ordonna pour Pape Suitgrr cutiquc de Baiiiberg.qui clian«* 
gcade nom,& tut appelé Clément re«.ond:lcquelaulsi couron- 
na TEmpercur. Lors les citoyens Romains iurcrenc derechct 
<ju*cn rcleâi6 duPape ils ne fcroyct que ce qu*il plairoit à TEm 
percur. Appaifee queftjt l'Italie dcrechcf,âcrEmpercur reuenu 
cnAlemaigne,lc papcClemct mourut,*: fut enterre à Baiwbcrg* 
Cela entendu, PEmpcrcur ordonna pour pape Boppon eud-^ 
que de Fnfingcn . C'cft luy qui fut nommé Dama(c fccond , 5c 
RC vcl'quit en Tcftat que ving,t 6c trois lours. Parquoy rcucfque P 
de Tulles Léon ncuneracluy fuccedapar le commandement de fctitt ii^ 
rEsnpereur.On trouucle refled'vneepiftred'iccluy , où ildit Uî* 
-^u'il n*eft licite à vn eucfquc,preftre ny diacre , de laillcr Ta fcm 
tne ï caufe de religioD'.mais qu'il eft railonnable qu'il la nour- 
riiIc,non toutelfois qu'il luy foit licite d'auoir fa c6pagnie,veu 
que Paul die luy eftre permis aufsi bié qu'aux autres Apofhes, 
de mener vne femme & là.Ce qu'il interprète en tel Icns.qne 
Jes Apoftres ont couiîours eu leurs femmes auec eux,afîn qu'el-^ 
les fufTenc nourries auecleurs maris par ceux que leldits marie 
înflruifoyent en la religion de Chrifi: & non pas pour coucker 
cnfemblc^ exercer l'acte de manage: & qu'àccftc raifon Paul 
a vfc du mot de Mener de coftc & d'autre , & non d'embralFer^ 
L'an M.L,Lcon partit de Rome & vint à Mayeocc ,où il tint 
vn Cocile de XLlIjEuelq^icv, auquel TE nfipcitur prdîdoit.Luy L'E;w/^f- 
mort tiois ansaprex,duconrcntemcntde TEmpereur, l'ei'el'quc r*»*' frr-i 
d'Eiflet luy fucccda. il fut nomme Vidor H. L'Empereur fUt am 
pafla en Italie:^ ayant lâ tout ordôné, retourna enAlemaigrtf. Cençtlc^ 
Puis ayac parlemente auec le roy de Fracc Henry premier de 
ce nom , mourut en Saxe,&: fut inhumé à Spire. Le Pape & plu- 
(fpuïi Piioce» afsiitereDtà fa more . Il auou vd âU fort fttat 

f.lii. 
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nommé Henry > lequel nonobAinc cftoic ia parauant cicu pour 
dire vnc fois Eoipcrcur. Parquoy la charge repoibic fur ù mc- 
rc,& fui reue^ucii^Au&bour^.Toil après le pape Viûor fecéd 
alla de vie à cierpac, ayant pretidé vn peu plus de deux ans. Fri- 
deric de la inaifon de Lorraine, nomaié Etliennc IX, luy i'ucce- 
da: kijucl mourut à Florence peu de moi^ après. Et lur cela 
TB certain Bcnoil^X. de ce nom s*incronizacn ia Papauté lant 
le con^c de TEmpereur, à Taidc de les gens. Les Romains trou« 
uoyent la Fa<^on tnauuaife. Partant ils depefchercnc vneambar" 
fade pour fe purger , otfrans à rEmpcrcur de luy tenir ia mci- 
me loyauté quMs auoyent tait à ion père , le pruns d^abondint 
de nietcre quelque Pape idome. Celaentendu,r£mpereur de- 
td^t chaf thalla ce Benoit,& leur ordonna Gérard cucfciue dcFlorcce,qui 
/f f«»fHf'futappelc Nicolas Lccod.Les princes dlAlcinaigne fc mefcontc- 
T» empt^ toyent fort que la republique tiloit adnùniilree par vne ftinmc 
r#*r* nicrc de TEmpercur. Farquoy on trouua moyc de luy oftcr loa 
£ls.QMpy fait,i*adininiAration toniboit fur les arclieuefques dc 
Mayeuce & de Coioigne deuanttous aucrei?. lis fe feruoycnt 
quelques fois de rarcDcuefque dc Brème Adelbcrt, lequel eAoiC 
fort agréable au leune Empereur. EAant iiauant en grace& 
eouuernant tout, il appliqua à foy &:aux liens les biens des c^li- 
les,& (înguliercmcni lesabbayes.ToutCbfois pour nVftrc lî tort 
hay,il peri'uadaà l'Empereur de les c i cr aufsi aux autres 
PnncesJSurcesentrcfiites.NicolasILpaliadece fiecle , auquel 
TEmpcrcur fubftitua Teuelquede Parnic:niais pour autant qu'il 
nVn auoit rien communique au fenai Romain , & que pour cela 
ia chofevcnoitàgrand trouble, Pcuefquede Lu«ues futcieu, 
VeuxVa- fut appelé Alexandre 11. Us fe froterent ù bon cfcicnt : mais fi- 
fis s\n' ^laleuentA Icxandre eut du bon à port d'armes. Pendant que i'ar 
.êrefrotit, clieuelque de Brème gouuernoit tout autour de TEmpercur, les 
autres Euelques les compagnons furent irritez mortellcmcnc 
contre luy : lel'quels à la nn le ciiaCTerent dc la cour.Et combica 
cju'il fuft reftabli en fon cftat,neacmoins il neruruefquit gucres. 
L'Empereur eltant contreint par «eccrsité, par ce que plufieurs 
(cpleignoycoide PeAatde la republique, prioit AnnonTAr- 
cheucfquc de Coloigoe de prendre la diarge dc iarc ^ue. 
Mais luy apperceuant que maintescbok ' uimoieui 
œcDt&n ' mmientts'excufa fur la vieiiitUc, <îk lurcc qu*il 
lAdnHdU clloit maUdiiipar^uoy il luv remit la charge. Lors le icuwe tm- 
'^omtétttu p^reur eftanten raagedeXXll.ans,& enclin àvice de fon na- 
fntntie iurcl,c6mcçaàrclaLlierlabridc:& pourca' ' ' it 
Pj^mpt' ancuneatfe^ionà/a femmeBcrthe , ii lépiinc.* ikuh a loilc 
ffT. coactibincS' Puis faiLuiC foru à planté en ^azc , pccH^it aflcxuir 

ccux 
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tCUT du pay^. Cependant ilrc rcprimoit Tes ofHc/crs, qnifài-' 
foycnc maintes paillardiles^ infoIenccs.Ccuïdonc de Saxe, tac 
nobles qu'EiiefcjuesjComplotcrcnf cnfembic de maintenir kut 
iiberté,6c Te mirent en armestellemcnt qu'ilsnc les quittèrent 
iînon par le moyen de plufîcurs moyentieurs, après que TEm- 
pereur eut fatistait à Icursdemades,^: Peut gngnéau pied de bel- 
le nni^^.voirc à grand peine.Aprcs le decez d^Alexandrje II, les 
feigneurs de Rome fiibftituerent Hildcbrand fans Taduis de 
rEinpcitur,& ran<îron conlcntemcnr, lequel fut nommé G rc- H/7</f- 
goirc Vll.de ce nom. Ccla cognu, l'Empereur en torma plein- y^^i 
tifpar lettres:& quant & quant admonnefloit le Pape de venir cromicuii 
à raifon^^ le contenter» Le Pape fit refponfc que mawgré luy & ^ ^^.p. 
fans qu'il y penra/V,ilauoitcftcintroni2e, cncores qu'il n'euft f/,,|„^p4«i 
voulu accepter îVftat deuat que liry,&lcs autres princes d'AJe- 
magne enflent appiouirc rdeftion. Parce moyen il appaifa^ 
rEmpereur,& fut depuis côfermc par Ton confcntcmct. Depuis 
i\ enuoya quelques I ics ambalTadeurs par l'AIcmagne, par 
lefqutls il vouloir tenir vn Concile. Mais levEuerquesdu pays- 
ti\ vouloyent confeniir.allcgans cela eftrc contre la conftnmc 
êc priui Icgc de la nation .Comme il ne renoit a bout de rondcf- Defefe 
fein, il tint quelques Conciles T>ar Tlrilio S'-rquels il firinfîibi- nidriitre 
tion aux preftres d'auoir fenn:.. , . ^ ils les qnïttaflTenr, aux 
oubfen abandonnafTent leurs pbcc^. Il enuoya aux nicfaues y?f,i, 
^'Alcmaigne cefl-uy iîcn décret : 5c r't^'^'^it fur pcincs,qu'il uift 
approuue & ratijié. Mais lec^'-r-c , t| . ap pèlent, & torte U 
troupe des preftres s'yoppoiou lort & ferme, Pappclant hère- 
tique , pource qu'il mectoic fus vnefi irtcfchimie ordonna^^ceî 
attendu que ChriA auoit dit qne tous n'cftoyent capables de 
cefte parole^&quel^diredePaul eftoit qi:e ceux fe marient, OutttU 
qui ne re contienncnt.Celhjy an ( ûre tenat à peida parole /vTjiroiir/* 
de Chrift , ^ mefprifant ( difent-ih ) Tauthorite de Paul , veitt mariage 
contreindre k ' nnies d'abandonner IVfige du rrariage legî- pxf^ 
time&eftabli de Dieu, poiir ardre de flammes vilaines ^ des- y?|.^|, 
hontiefteç,&:reveauttereninfimies les. De leur part, 

ils atmoyent mieux quitter le i ^re de TEglife que le mi- 
riine. Ce Pape nonobO.mt ne ceflbit de prcficrces affaires par , 
ineflaeers , 3c infiftoit iî viuement,que Tarchcuelquede > 
cedelibtToit de luy obéir. En premier lieu il admor . it 
doucement feskiicts. Et depuis il tint vn ConcileàErphurd, 
où il penfoit exploiter le mandemcni: nuis peu s'en fallut que . . 
il ne fut occis 'en IVfmcute qui s'cleua. Cependant TEmpe- 1^'"^^ 
reur voulat venger la honte de l'année palTee quand les S.ixon< ^'^'^^'l* 
à*4uoycntalEuili de fi prc$ qu'il auoit f^itvD troubla nui fc ^'''•''^ 

f.iiii. 
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nicttoit en armes : & le trAittéUe paix de Tannée précédente 
rompu, leuoic gens autant quM luy eiloit poûible. LVmec 
c(Ice,il vint trouuer les Saxôs,qiii luy auoyeot enuoye maints 
amkaflajcs pour paix auoir, & les defht non l'ans giand carnage 
^es<îens:car lapîurparcdclanoblcirey denneura. Apres lavi- 
éioiTc il paifa outre,&: pilla leur ccncrce, les fomniant par hc* 
rauds de le rcndre,& eiperer tout bien de la bénignité. Mais il 
i)*obtintricn,encores <)u^ancuns y obtempéraient. L^euefc^ue 
d'Halberflat,auec Buccu &Oih6 duc de Bauicics,qui clloit del- 
contît de l'Empereur, conduifoyentceftc guerre de Saxe. L*ar- 
cheucl'quede MaycceFut tclleroét iblicitede Grégoire l'cptio^ 
me, m^il tint vn autre Concile» où derechef il propoi'a du céli- 
bat du clergé : mais il fut careilè comme nagucrcs, & eHoit en 
gr.iddagcrdc favic:pirquoy illc dclibcroit de n'y peler plus. 

L'Liiipcrcurauoit cafle l'on armée, & renuoyé les Princes 
(juicftoycnt veousà fou lecours après ladefcontiture desSaxôs: 
nuis fous condition quMs Ce rendroyent par deuers luy tous en 
irmcs lexxiiii.d*o6loDrc.Lc iourvenu,pluiieurs s'y trouuerër,& 
entre iceux grand nombre d^Euelques > non tel toutesfois que 
parauant. Là derechef les Saxons campez dcuaot-N^tliurc, en- 
voyèrent ambadades pour auoir paix. Aufquels TEmpereur rcf-* 
pondit qu^il n^y auoit autre moyen de paix,(înon qu*ih fe ren« 
«ilTent à fa dcuotion. lllembloit bien que les Saxons n^accor- 
deroyent Se ne paîTcroyét umais par là : toutesfois pource que 
maints grans i'ei^ncurs auouezde l'Empereur, & enu^yex par 
luy,moyennoyet Taffaire, Icleurpromettoyent mons & fucr- 
uetlles.adàuoir, qu^on ne toucheroit ni à leur liberté ni à leurs 
Lf J S.îAcoi bi.cs,ilss*y accorderct ânalemct:& luy firent loug les euefques 
ftundit, de Magdcbourg& de Halberftat , Otbon duc deBauieres, Je 
grâd duc de Saxe.Frideric Palatin, auec plu(îeurs gentih-hom- 
mes.L'Eropereur de premier abord, leur dona gardes allez hô- 
neftes:mais après rompant les accords,Ie<: fit mener de codé 
^^autre. Depuis non feulement il deliura Othon duc de Bauie- 
res,mais aufsi il leprinten grade farailiarité.Quat aux autres, il 
ne les deliura:&d*abodant il cxpola leurs bics en proyc aux au- 
tres .Outre ce il baftit de nouueaux forts &: badillons , telleipéc 
qu^il tenoit le pied fur la gorge aux Saxons,^ auoit qualà ruiné 
leur liberté.En Ton abfence il auoit donné toute adtnin i Aratioa 
à Othon de Bauieres, qui ef^oit iflu de Saxe. Puis il ordona rn 
Eurfqueàceux deBamberg& de CoIoigne,&: vn Abbcàccuz 
de Tulden.U auoit elle pieça accule duPape,de cepnncipaleinéc 
^u'il vendoit les prclaturci cccleiîaAiques. Dont aduint que lo 
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Pape le cita par rcsainbafradcs,icc que dedans certain iour iiVLmfifé 
trouiialUKome pour plaider la caulc.'Luy àToppolitc fit ^ciié parle 
VVornïCsvncairemblcc d'Eucfcjucs & Akbe2,CD lai^ueile il fut ?aft. 
arrclte,4u'aitCDdu les ircfthantespratiqucSjpar JclquellesHil- 
dcbrand cftoit paruenu à la dignité Papale, quM le fallait dcpo- 
fcr.Cc qui hit publie iRome.farambaflades.Lc Pape ne fut 
en rien cftonnc de cela: voire Ci peu qu'il ne fe feignit d'excom- 
munier TEmpcrcur, aucc les Euci'qucs de Maycce^d'Vtrcc Se de VEmper. 
Bambcrg lur tousiioint que parauant il auoit excomunié quel- txconmmi 
ques familiers de l'Empereur, par Iccôreildcfquels iircniniojt 
cftrc pouffe à entreprcdre telles chofcs. Or aduic qu'aucun prî- 
CCS d'Alcwagne eflaws grieuement otfcnfez des fixons de faire 
& du naturel de TEnipercur, figiiamcnt de ce que contre û foy 
il pourfuyuoit les Saxons. d'vne haine lî mortelle, coniurcrcnc 
contre luy d'autant plus hardiment qu'il eftoii exconununic:»3c 
fous ce iiltrc lafchcrent les captifs quis'eftoyent rendus, & 
dont l'Empereur leur auoit donnéla garde : s afTcurans qu'ils 
n'cftoyent plus obligez à f Empereur pour ferment quelcon- 
que precedent.En ce temps mcrmc aucuns nobles de Saxcayan» 
mutiné & tiré les autres à leur cordelle, prindrent les forts qui tesVrmm^ 
auoyent efté baflis:doni forcèrent les aucuns, les autres fe ren- cts fe rf 
dirent,& laiflcrent aller les gcrdarrues qui f^toyent là en gar- moltent 
nifon fains & fauucs, après auoir prn le ferment d'eux , que dcf- contu 
ormais ils ne portcroyent les armes contre le pays de Saxe.Gc- PEt^pt-^ 
la cognu, TEmpcFCur s'auiia d'vnc rufe,3L lakha de ion bon rr«r« 
gré les Princes qu'il tenoic cap tif^: tendant à ce qu'cRans de re^ 
toufen Saxe , ils luy tiufent HJellement la main i punir les re- 
belles. Car ilvoyoït qu'il n'auoit meilleur moyen de paruenir 
à l'es attentes,linon de femer partialitez entr'eux, ôc lesdilioin- f(,uftcUu 
dre les vns des autresimais la fortune ne luy dit, & en aduint ^i^p^ 
tout autrement.Car iccux eflans de retour chez eux, & co- 
gnoiflansfon efprit, le délibérèrent d'vnir leurs forces &: cou- 
rages, afin de combatre pour leur liberté. Leduc Othon fit le 
femblable , & luy tourna dos. Or l'Empereur rempli de bon 
efpoir, trauerfant le pays de Bohême, & aidé de la gendarme^ 
riedupayss'cftoit four ré dedans la contrée de Mifenejoùayac 
receu nouuelle du commun arcord des Saxons,& de l'armée def- 
u toute equippee, perdant toute efperaoce tourna bride.A- 
donc les princes d'Aleraagne conuindrent enfcmble en trcf- 
grand nombre à va iour qui cftoitafsignc. Làauf^i fe rendit 
l'ambaffàde du Pape;3c ayant difcouru les caufes pour leiquclle» 
l'Empereur eftoit excomunié, ill'ç iocitoit à en elirc rn autre: 
ce qu'ils «'ciiûcBt iaillcdc fidre fans cela. Car remémoras la vie 
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lournec de rEmpcrcur dés Ton enfance,iK J'appcloycnt la tache, la hott 
pa«r rfr-& dcshonncurde i'Empirc: & dccerncrcRt quM dcuoit cOre 
fojtrltm çlcpolc a caufc des grande, playe. 5c dommages cu'il auoitfaiti 
fcTtuf. 1 Empirc.Luy eibn: en telles dcftrefTcs^comnicçi à fupplicr éc 
taire requdles par les amballàdcs.Mai^ après plitlicurs mené» 
D uui fo- ^ procédures,©!! Iviy propol'a ces conditions, Il fc reprcfencera 
Entons. »u^lice,&: le founîettraaii iugcmein du Pape auMs Feront vc*. 

mr aAusI^oiirgeruironle premier iourdeFeiiicr.il impëtrera 
de hiyabfolution deuant cjue Tan de l^Tcomunication roitrcw 
uolu. S j1 ne le fait, il aura perdu totalement d caufe. Il caflcra 
fon armec-Cepcdant il viiira à Spire à Ton prinéauec petit train, 
lan: le mcilerd'altiirc publique quelconc^ue. Iln*aura fa garde, 
& ne portera rccpire,ni. autre marque de rEmpire,iiironc$ à œ 
que ieproccz foit vuidc. L'Empereur accepta ces coditions.* 
xjiT 11 ^^'"'^î*^^°»^^^P*''^'»ï"i"cnratantalied'allere« Italie, pour 
Mtfcféhh appaiier le Pape de bonne Heure.ll le mit donc en chemin aucc 
>oy-^^€ d( fatemme& ion petit tils,au fonde rHyuer merucilleufement 
/ ïLtnpc^ rude:& trauerlant la Bourgogne Si la Sauoye,aucc grande dif - 
r*«r. ficulté&daogcr defavie^finakmcntil ddlenditeo lu In 
Princes & Euefqucs du pay« luy firent çrand accueil, cftimap« 
qu il fuft a venu par mal-talent cotre le Papc.Cipendant le Pa- 
pe s'cftoit mis en chemin àlarcquefte des princes d* A lemagne, 
«c s'edantdcfia quelque peu aduancé,fi.taducfti de la venue de 
rEmperenr.Partat il s'arrefta pour fauoir la caufcSur cela TEm 
pcreurdepcûhavneambaflàdc magnifique & honorable, en la- 
quelle eô© vent quelques nobles damcs.dot Pvne (félon h .t 
coHimun)cftoit vn peu trop au commandement du Pape J 1 inp- 
plioit a.!c Ton plaihr Fuft de luy dôner rabfolutiô. Le Pape it\ - 
l^v^f, ff^c^^Jïoitfoitdiî renchery,dilant qu'il ne pouuoit i rre, 
ffurf. it ^'*"*'^^"^'*^«^"f"^"''<^oy<^"ïprerens. Mais après long procès tî 
honuur ^^'Ç:"^ prieres,^^ s'y accorda.Neantmoinsdei)arttqnc ia- 
t» /*"^*^^''^*"P"e"rp<-iiftauoir entrée par dciiers luy,il dcmmira 
cJura ^ cour & portail duchafteau on le Pape 

ourau eftoir,habil!éfortllmplement,rans marques ou apparéced'Em- 
^h' pereur, nuds pieds. & Tans boire ni manger iufqu*au vtfpre. Le 
quatrième iour finalement il ftit admit de grâce : Se Ion le Pape 
luy propoiâ ces loix. U Te reprd'enferoit pour cftrc exarr j 
luy. Il rerpondroitaiiT accul'aiions des Princes. SM r con- 
iieincii,il quitteroit l'Empircft ne machineroit , n , 
ce.Cependant il vuiroit comme home priuc, ne <i*ing( 

de rien faire en perlbmiepublique.il quittcroit lai iefer- 
nient à i'e$ fuieis. 1 1 ofteroit d'alentour de < 

Lmihctu Quf «'jl£uewcBJUcotrâire,lagtacc<jiiilu\ 

h- 
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1 prcfcnt, fera de nulle vallcur:& fera en la liberté des Princes 
d'mconuncnc en lubftiiucrvn autre. 

Ces loix eAans approuuees de l'Empereur , le Pape fc mit \>^^pe mlf 
àdiie^lcfll:& pour fc purger des crimes à luy irapolez,!! gob- yî^c^imy. 
ba le pam fans kuam,ou roublie,qu'ils nommci le Corpus Do^ 
iîiini,& le dônant à mille millions de diables fi le ioutn*efloic ^ariéri" 
feiwc & conirouué par les aduerfaircsjil cxhortoii TEmpercur, ^ent d§ 
que li de la pan il edimoit les accufacions des Princes eOrc fauf- H/VJ*- 
lcs,&:qu*on luy fift tori.cju'a Ion exemple il auallaft Tautrc mor- yjMtél, 
ceau da pain tonfacré.Mais cômc TEnjpcreur s'excufoit vdifant ^ 
que bounemcnt il ne le pouuoit taiie, le Pape ne le prefla plus: 
ains luy ayant fait le tllbn,luy donna congé tort gracicufcmcnt. 
Cela venu en notice, les gras feigneurs d'Italie fc irouucrct gra- 
dcment offenlcz de ce que TEmpcreur s'cftoit li vilainement dC 
dcshonncAement fubmis à celuy qui par mefcbanies pratiques 
auoit grippe la Papauté, qui auoit tout repli & pollué de meur- 
tres & adultères, llsauoycnttîché toute leur erperantcen luy, 
qui eft le prDtedteur dc»iuAice , Tautel 6c la dcfenfe des loix;& C^fl lê 
nô feulcmct auoycnr merpnfé Tcxcoraunication, mais auGi s>- rcftégt. 
Aoyent aigrenaent formalifcï contre le Pape pour Tainoar de 
luy: maintenant a fiiit vn afte à tout iamaxs deshonneUe,& a 
fouille & diffamé TEmpire d'vne Uthe qui ne fc pourra ïamais 
iauer.sVftant réconcilié duec Tcnnemi tant de reglitc que du 
bien publique.Tcls& fcmblables propos fc femoycnt par eux: 
non propos fculcment^ainsaursi il eftoyenten délibération 
d*elire le petit fils de TEmptreur, & le mener à Rome pour de- 
pofer le Pape . 

L*Empercur informe de ces menées, ne voyoit moyen plus 
expédient pour les appaifcrjque de rompre les pache$,&re roct- 
frc de leur ligue.Quov failant,il rompit les entrcprifes du Pape, 
li quM n'ofa acheucr (on voyage d*Alemagne. Ne pomiant dooc 
autre cbofe.il manda aux Princes d'Alcmagncpar ambafladeurs 
ce qui auoit efte fait,&lcs enhortoit de pouruoir à la république. 
Cela aduint Tan mille cinq cens foixatc &:'dixû pt. Les Princes 
doc eleuret pour Empereur, Raoul duc de Suaubc: qui fut facré 
p ir rarcbeuclquede Mayence.Hcri reucnat en Alemagne.leua R'^o»/'- 
gendarmerietcc que fit aufsi Raoul: lequel fe fioit principale- 
ment au fecours des Saxons. Mais au troifieme cboc il fut fi Henrjf. 
fort nauré , que toft après il ne la fit longnç.Ctftc vic'^oire ga- 
gnee,Hchri affcmbla les cftats à Brixnc,'oii il fut décrété par V//7girf ^ 
les Euefqnesqui \1 eftoycnt.iant Ualics qu'Alemans, que Gre- «P-'p' <9 
goire nVftoit Iceuimc cuefquc de Rome. Parquoy Parthcucf- *T'Hi/- 
^uc de Raucflc £u« luis en là place A nomé Viflot troilîcroe.Cc dcbréiniL 
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décret fai£^, rEmpcrciir tira à Rome , Se allàillit Grégoire, qaf 
rroiu.a moyen d'cûhappcr , le s*cnfuir. L'Empereur confcr- 
Vidor troilicme , &: tut couronné par luy .Grégoire mort, 
- P . Vrbain fécond, <^ui Fut ic deuxième après luy , vint à C 1er* 
j\ V*^' mont en Auucrgne, où il y auoit aflcmbleede mainte grans 
Seigneurs , lors que Philippe picnucr de ce nom , rtgnoit en 
tncnt, France. Là il perlliada la ga en e contre les Sarraiins : dont de- 
puisGodefroy de Biliô fut chtf,4ui prolpera en beaucoup d'ex- 
pcditions,& recouura Icrufalê.Palchjl fécond, fucceflcur d'Vr- 
bain.ttitaufMcnnemy de l'Empereur , lequel voulant àraifon 
de entreprcdie le voyage de ritalie,dcclara fon fils pour fuc 
"Le filf cê ceflcur*lceluy eflat poufTe des autres,3c ayat mis eu oubly le do 
tu l< Pr- uoir qui no* eft naturcllcmét imprimé.amena fon pcrc en extrc 
ff* mes deArcfles, & le côtrcignit de fe démettre de TEmpire, ayaC 
le Pape ifplulieurs princes d'Alcmaignequi i*entendoycnta- 
uec Kiy,&: luy fàifoycnt cfpaule à cela. Il fut doc Empereur cid 
Yltri cin^ quieniede ce nom, le perc duquel mourut après en grade* mi- ' 
quêeme. icres en la vil le du Liège .Quelques ans après lU^acheminaco 
Italie auecpuitlan te armcc,pour accorder le différent qui cAoic 
entre la republique de TEmpire 5c la Papaute:& fe Cnlanc clie<* 
fnin à force û*arnie«i, finalement vint à Rome. 
LejEm Or depui* Conlhntin.les Empereurs conferoyeni lesho* 
/' neuTs Se dignitez Ecdeliaftiques. Ce qu*à la fin fit mal au cœur 
leib^^ aux Papc% , qui cftoycnt deuenus riches. Et pourautanc quMt 
^ ***** cftimoyent la chofcdcfraifonnable,ils fufcitereot plutieurs ini-* 
•P^^^* mitiei contre les Empereurs. Ceft Empereur donc deraandoît 
à toute inftancc fon droit &authoritc:détgroflc tempefte s'eC- 
meut à Rome, de forte que TEupereurfut refueillé de nui£^ 
pour Kaibuement fccourir fes gens.qu'on tuoit de tovis coftcz* 
Dtlïaits que furent les feditieux,il print Pafchal fecôd,&: ne le 
lafcha quM ne luy eud fati ifait,& capitulé alliance & cocordat. 
Mais aufsi toft que TEmpereur fut de retour en Alemaignc , le 
Pape ropit le fcrmct qu'il a'joit £ait par paroles treflainîtes , ^ 
«comunia l'Empereur.Cela prefta Toccafion à meints princes 
d*Alemaigne de rebeller , Se lignamment à cehiy de Maycncc. 
L'Empereur reieurnccn ltalie,enuoyadc$ambaflades au Pape 
pour taire paix : mais comme cela fe menoit , le Pape deceda, 
& luy fucctdaGelafe fécond. L'Empereur non content de ce 
qu'on ne luy auoit parlé de relcthoB,vmt àRomc,5: en ordo-* 
Bavn autre. 

B'-oMt/Ff- Gelalc eftar t chafll^etcomiaunia TEmpereur le Tirr r^ic 
riftdes il auoit créé: &: pouraut.mt que fes ambauadcurs fo ic 
^apêi. ics vnsicj autres par rAicwaignc pquf fc reuolter 1 
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fEmpcrcur de le retirer chez luy.CcpcndantGelafe jnourut,au 
lieu duquel les Romains eleurenc Calixce fécond . 

Iceluy dechaiia celuy que TEmpercur auoic crecen^crpicde 
Çeiafe : Se par le moyen de quelques vas il accorda aucc Tiim- 
pcrcur. 

Lothaire croi(ieme de ce nom fucceda i Henry cinquicmcqui Lothain 
cAoic de la maiTon des ducs de Saxe. Conrard duc de Suaube ^^otjUmt^ 
Juy menoitgucrrc.cftantdefplairant que PEnipire ifl(»it retour- 
fléaux faxosi^ sVn alla en Italie pour sVniparer du royaume, 
pendant que Lothaire louilîoit derAlcmagne.Mais eftautdcf- 
nuéde fecours, il reuinc&Ht paix aucc l'Empereur. Innocent 
fécond cfloit lors Pape à Rome, qoiauoicAnaclete pour aduer*» 
fairc:& pourautatqu'Anacleteeftoitdcgrofle mailbn,Innocct 
fut contremt de quitter la placc.Toutcstbis ayant requis l'ai^ir 
de rEmpereur,ilfutreftabiy. 

Retourné que fut l'Empereur en Alemagnc,& les affaires W 
ordonnées , derechef il print le chemin d'Italie auec groflcar- 
niee,où domca quelques villes rebcllcs,& entre autres Anco'nc 
& Spolet. Il donna la chaflc hors de la Fouille & de la terre de 
Lauor à Roger loy de Sicile: tellemct q dcpuiiCharlemaigne,il 
jic fe trouue Empereur qui ait fait plus de proueiTcs par i'italic. 

On dit que de ce temps le droiû Ciuilfquc nous auons dit Lf iro't^ 
auoireAécoufupar le commandement de luftiniao que de- Cmil r*- 
puis auoit efté mis en oubli par les tumultes de guerre)fui remis ntii tn /«• 
Cil lumiere.Henri furnomrcé rOreucillcux , cftoit lors duc de micu. 
Bauieres>& duc de Saxe par contract de mariage,pource qu'il c- 
ftoit gendre de Tenapcreur Lothaire . Icchiy affeûant TEmpire, 
& ayant machiné maintes chofes contre TEmpcreur , fut pro- 
fcrit,& fcs pofrefsions départies & ottroy ecs à autres.Mais Hch 
ry recouura Icpais de Saxe:& corne il tiroit vers Bauieres,il mou 
rut.laifTant vn petit fils,pour l'amour duquel les Saxons fe rebc 
quoyent contre l'Empereur : & outre, Vvclphc ftcre de Henry 
trefpaflc conqueftoit àrefpee le pais de Bauieres, & chaflbit Lu 
pold lequel l'Empereur auoit inucfti du pais. 

Nous auons dit vn peu deuant ,que l'Empereur auoit débouté 
Jlogcr roy de Sicile.Mais icehiy prenant l'opportunité dc*te que ^^^^^*y 
J'Alemaignc cftoit ainfî troublée , fe rua fur la Sicile , & mit en 
route le lieutenant de l'Empereur : puis il poufla Vvelpho 
\ force de grandes promelTcs, de toujours tailler delà be- 
fongne audit Empereur. Le roy de Hongrie , qui aufsi le 
craignoit, faifoit le femblablc, Et comme l'Empereur pen L'Em^ 
foit paflèr en Italie,&eu(l deûa tout fon appareil prcft,il mourut rtur C,$t^ 
iBambcrg. Et eut Cgniadduc de Suaube pour fuçccflcur, lequel r^d. 
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alla en guerre contre les Sarra(uîs:nuis ayant çcrda fon armée, 
^ rcuinc ehcz roy,où il dcccda. 
Triierlc FiidcricBarberouflb Ton nepueu Se duc de Suaube, fut après 
BdThcTouf ^'■'y £iîipercur premier de ce nom , homme d'cfprit héroïque. 

Dcntrcc il appaifa les princes d'Alemaigne,& olla le ditFcitîPic 
qui eAoit couchant Saxe &Bauiercs. Fuis alla en Italie aucc 
grand cxercice:oLi il chaflia ceux de Vérone , qui n^auoyent fait 
cote de luy : & pour exemple en ht eftrangler quelques fns des 
principaux. Autour de Plaifance il cômauda à tous les^rinces 
vaâàuxde«r£mpire,de luy faire le guet. Ilafsiegea Milan, dé- 
molit Aft,ôc lala Dertonne.Arriuc à Rome, il îiit couronne par 
Adrian quacnemeiilaccabla les citoyens qui fc mutinoyent,de- 
liruilit Spolet,& Ht grande cueric;il domta les Lurobar^i^ ayac 
iu^monte les embulches que ceux de Vérone luy anoyeDcdref* 
lfcs,retourna en Alcmaignc.il chaftia ignominicurcmct le Prin 
ce Palatin , qui en l'on abl'ence auoit eimeu des troubles. Il 
Les M//4- duc de Boheme.Ccçendat les MiUnnois faifoyét bcau- 

fioi$re(y€l coup d*outrages a leurs voi(ins,& reftablilloycntDertonne que 
les ài*Em l'Hiripercur auoit ruinee.Qmfut uufe de le/aire reuenir cotre 
ttreur. Milan, laquclleil for^à Taide de ceux deCrcnione,de Pauie&: 
de Noaire.La ville pril'c,on pardona a la cômune l la reqlU des 
, princes d^\lemaigne,qui en auoycnt cftc requis d*eux. Toute la 

LombardiercduitcenrQnobci(îànce,&: la ville de Milan par 
luy policee>il pafl'avers autres peuples du pais. Mais luy p^ty, 
les Milanois fe rebellèrent,^ meipriians les loix qu^il auoit f;?i- 
tes & arrcdees, ruinerét les forts 2c baflillons par luy bai^is.ll y 
retourna donc fourragea tout le teri itoirc,mettanc tout à ûc 
ce qui leur appartenoit.Ce pendai groilcs confpirations fe braf 
fpyent contre luy par ritalie:& &*cq mcfloit le pape Adrian, 
dont nous auons parlc:lequel mourut cAant en propos de Tez- 
>ijle communier. L'Empereur vint en l talic pour la troificme foir, 
di Milan ^^^^^ Milan de fond en comble : fittrenchrr la telle aux au- 
fafte, theurs de la'rebcine : eouoya en exil le rcftc du peuple. Pi:i^ 
ayant planté le iîcgedeuantR orne , il perdit la p lui part de fa 
gendarmerie de maladie contagicufe. Parquoy il leua le (îege, 
& uiitgarnifon par laTofcane, àSpolet , Anconne & Rauen- 
ne , députant gens à fon plaiâr qui gouuerncroyent le rep<iblt 
que.Cela fut , il reprint Tes erres en Aleniaigne.. 
Dehat Apres le tr^^pa^^ du pape Adrian , deux le coœbattoyenc en 
ùoufid Pablcnccde TEmpcreurpour La dignité Papale.Cc*; deux - 
frifuiéti, Vidor Si Alexandre troiâcme.L'Empereur efloic plus aiîcwii - 
« ii€ à Vic'^or. Mais Alcxtiidrc eicommuaia loo compctueui; 
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& puis comme U »^uercllc s'cnflammoit , il fi: le pareil à FEmpc 
rcur. Les Milannois voyans ropportiinicé, le rcbellcrcni & 
cluflcrcnc les licuccnans de rEnipcrcur de marnes iicux d'ica- 
]ie,clont ils en pendirent aucuns.rErnpcitureliant de retour en 
ltalie,conibatit contre eux Uns lauoir <^m aucit du meilleur. Le 
Pape con^agnoh d'^trmcs le gaigna au picdl Vcnife. Depuis il ^nitriç 
y eut trcues entre eux:& rEnipcreur entreprît le voyage d'Alîc Hurtc- 
contre les ennemis de la religion ChreOicnne : où il tut noyé ^^ufft 
par rimpetuofucdVncridieic , en laquelle il sVftoit plongé noyé* 
pour fe baigrer. 

Son fiii Henri fixieme de ce nom luy fucccda. Iccluy vint 
pour la Iccoadc/ois en Italic.apres le decez de Guillaume roy 
de Sicile , fils de Roger , où il tonquella la Fouille & la Cala- 
bre: print aufsi Napks Se domta la Sicile, y laillânt groifc gar- 
nifoo pour le naturel mobile des gens du paiç. De là il con- 
flituadés gouuerneurs àRaucnnc& Ancone.pai" la Fouille & 
la Tofcane. Puis du vouloir des princes d'Àlcmaigne ayant 
déclare Frideric l'on fils , cntores entant, Tucccfllurde TEmpi- 
re, il s*en alla en Sicile, où il pafla de ce luondcà Tautre. Et i 
caufe que Frideric cftoit trop icune,comeilacftcdit,plijfieurs 
cftoyent d'aduin qu'on print l'on oncle Philippe : mais ie Pape 
Jr.noceni troUîeme y reliftoit \ outrance. La diuifion des coura 
ges de* Princes eimeut aufsi grand tumulte, par ce que les ths 
cJifoyent Philippe , les autres Othon duc de Sare. La groiïc 
tempeflc cUoitlinguliereroent autour du Rhin.Mais Philippe 
fît tant, partie par armes, partie par lingi.licre humanité, qu'il 
amena Tes aduciûires à ration : &depui<> ht aufsi paix auec le 
Pape quMauoit expérimenté cnnemy iufqnes au bout. Apres 
il Fut tué en fa chambre , &: luj fucceda le fufdit Othon duc de Vhilifpt 
Save, lequel entra en la maie grâce du Fapc,cncores qu'aupara- Emf.tué 
uant il cui\ elle fon amy au polsible. Somme il fut excommu- tn /a ^/w- 
rléparluy :^ les Princes eledcurs ( folicitez de luy-rocrmc hre. 
pour en élire vn autre) cindrent leur diette ou iournee : & appe Othon 
lercnt de Sicile Frideric fils dcHenry fixieme,auqiiel ils aiioyét Em^, 
£iit le ferment auand il cftoit encores enfant , comme nous a- 
uons dit par cy deuant. 

L'empereur Othon auec fon armée le vint rencontrer près 
du Rhin,pour luy coupper chemin: mais il futrepoulFé, de for- 
te qu'eflant retourné en Saxe.il mourut de defplailîr, comme 
Ton croit. Par ainli Frideric fécond de ce nom tut Empereur, 
qui cftoit fîis du frcrc de Frideric Barberoufle. Le Conci 

Le fufdit Innocent troifieme tint vn Concile à Rome,nom- le ^ L4- 
médc Latra;où entre autres chofcs il fijt ordônécjuc le chrel- tran. 
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nie, ftcnfcmblc Pcuchariftie(quMs appelée Thoftie) fcroycnt 
gardées fous vne clef : que tous les ans chacun fe confclîcroit 1 
raureillcdu preftre : que Tcledion Faite par le Magiflrat ciuiie 
es facrci bénéfices fcroit de nulle vigueur:quc ceux de Tordre 
£ccle(îaAiq ne promcttoyec fans caulé fidélité aux laiz:que les 
conftitutions des Princes ne preiudicieroycnt aux eglifes : que 
Jes Ecdefiaftiques feroyent francs de toutes contributions: 
qu*on ne paycroit les tributs deuant les décimes : que les reli- 
que*; des Sainds ne feroyent moudrees hors de leurs coârett 
& cfcrins. 

. rf. Oiitre ce il y auoit groflc noife & débats entre les Grecs 

Vi^^rent 5^ jçs L^jjns.c^r Ic^ Grecs ne vouloyent pas feulement tou- 
ênsre Us ^^^^ ^^^^j auquel les Latins euflcnt dit leur raeflc , d ce n^C- 
Ouci C7 j IVulîTcnt laiié parauant Se purifié:item ils baotizoycc 
Latim. ^çiccnL^ ceux que les Latins auoyent bapiizez. Il tut! donc 
fait vn décret qu'ils retournaficnt à Tcglifc Romaine leur «inc- 
re.afinqu'il n*y eufl pi* quVn trouppeau Ôc vn pafreur.S'ils ne le 
faifoyent,il$ eftoyent excommuniez Bc priucz de TordrcFride- 
ricfitle voyagcàRome,où ilfut courronnc par Honore iroi- 
(îeme. 11 dota les rebelles qui eftoycnt cfpandus par toute Tl^ 
Calie,&en bannit aucuns'.dont les vns curent leur refuge à Ro-. 
me , & dcnundoyent fecours au Pape , qui fut caufedc grandes 
querelles. Car l'Empereur fe mefcontentoit fort que fcj aduer- 
faircs auoyent là leur retraite & manoir. 

La haine prenne accroiflcmcncdu confeil des Princes il fît 
fon fils Henry lucceflcurde l'Empire, & appela les Princesi 
Crémone pour tenir confcil.Mais ppurauunt que les pafïàges 
leur eftoyent fermez par les menées &: pratiques tant du Pape 
que des Lobars.PEmpercur reprit fon chemin en la Pouille , 5c 
loft après le Pape mourut:auql fucccda Grégoire ncuficme , quj 
toIuoccA excomuniarEmpereur.fous titre qu'il ne mcttoitenexecqtio 
fionXix- le voyage par luy vouccontrc lc«» Turcs- L'Empereur deman- 
ttmfmu- dant pardon, & ne gagnant rien, s'enaUaàRome,oiiil depc{â 
pftf TEm le Pape , & chaftia rudement fes fauoris. De ce pas penfant te- 
ftuur, nir vne aifcmblce A Rauenne, il fut empcfchc par le Pape fuitif 
qui luy auoit fufcité p lufîeurs aducrlâires. Finalement, l'Empe- 
reur fe voulant acquitter de (à prome(Ic , pouruoir à la re pu- 
blique , entrcprmd le voyage (TAfic , après la mort de fa fem- 
me. Mais en fon ablcncc le Pape fe mit en armes , & conquefta 
lAtnéts la Pouil le. L'Empereur profpera en fon expédition , &: rccnu^ 
JtuUli- ura lerufalcm entre plufieurs autres. Mais entendant i . 
fjuts <f« dUtaiic,ii fit treues auec l'ennemi pour dix ans : & rccouh-» 
fdfts. ruut auec fon ormcc , regagna aifcmcnt ce qui cllgit firn. l e 
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?apc fit Tfic n«uucllc ligue aucc les princes d^ulic que PEm- 
pcreur auoic chaiticz>&: ezcomunia derecKif l'Empereur, pour* 
ce quM auoit fau accord auec rcnnemi.L^Empcreur amateur de 
paix, la pourchalfa par ainballàdes , & Timpctra finalement à 
grande dinîcuicé.puis s'en retourna en Aieraaigne. Le Pape qui 
ne pouuoitchangcr de naturel , gafla Viteibc ,& dcrcclitfex- p^^^ 
communia rEmpercur.I.equel à ctAe caufeiCxtrcmcinent irrité, ^^1^ 
reuiiuen Italie tout forcené punit tous les rebelles parla ^ 
TofcanejVmbrie êc la cofte du pau^ raifon dequoy le Pape re- 
doubla Ton excommunication , Se le ligua auec les Vénitiens» 
L'Empereur fourrageant par Tltalie , ayant réduit quafi tout 
à Ton obeiilànce » vint planter le camp deuant Rome : & fur cet 
entrefaites le pape Grégoire mourut , qui peu aeuant auoit ap-« 
pcieceuxdefon parti au Concile à Rauénc:où ils ne pouuoyéc 
aborder,parce que l'Empereur tenoit les pafiagcs fermez,*: que 
mermeilen auoit kappé (Quelques vns. Cclt ce Grégoire qui , 
ramalîa les epiAres nommées Deaetales , qui efl la plus gran- ^^^'^ 
de partie du droid Canon , chargée de force comnacntaires. En ^^''"^ 
quoyonfepeut grandement csbahir , qu'il fe irouue des gens, E>«fî<M* 
lefquels s'appliquent &artachent formellement à des efchts 
mal adaptez, couchez de crauers,& peu prudemment ou religieu 
fement(quc ic ne les die dignes de moquerie & derifion ) com- 
me fictHoyent oracles du ciel, & employenc tout leur labeur i^afoUe 
& peine à les interprcter,expotcr & radouberifi qu'ils femblent Cd»B 
cftrc locz pour défendre & l'auuer par leurs veilles & trauaux „i|}g|. 
la folie ^ faute d'autruy , & pour perdre toute vergongne& 
honte en Pimpudenced'autruy. 

Celuy qu'ils nomment le décret de Gratian, contient entre V' '^'•'^ 
autres cnofes en diuers lieux , que la rciele de leglifc Romaine j j"'*^ 
doit eftrefuyuie de tous , pourcc que c cil le fitge de S.Pierre: 
<ju*ii n'cft licite de tenir Concile.finon par la permiision du Pa- 
pe : quM faut garder les loix de Tegliie Romaine , ny plus ny 
moins que proférées par la bouche de faind Pierre : le loug 8c 
feruitude qu impofe reglireRomaine,deuoir eftre porté, quand 
bien il nefcroit portable ny tolerable : les miniftres de l'eghfc 
deuoir promettre chafteté,de peur qu'ils ne fe marient : & eftre 
licite à celuy qui n'auoitfemme,d'auoir rnc concubine. Que le 
Pape qui eftlakhc &nonthalant en Ton eftat,nuit taniàlby ^^ijj^fJi; 
qu'aux autres: fie cependant «u'il ne peut eiheiugéd*aucupi.par- ç^p^y^^tg 
ce qu'il iuge tout le mon^e.Que l'Empereur doit eftre dcuoui ^ * 
le Pape & non dcflus : que tous autres hommes font ir«gez det 
hommes, mais que le Pape fucceflcur de fainû Pierre eft iugé de 
Picufcul:qu'UcftlicucauPapcdWeudrclc peuple de lafey 

j.i. 
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& fcrmct qu'il doit ^ (6 princc.Entrc autres ckofcs,!] y a aux cpî 
{très dccrccales dcQicgoirc.au Sixième de BonifaccHiuxClemcci 
rcs & ExtMuagaies(c|u'ih appck't)qucrjiithorircdkf Pape nVft 
fuiecce aux décrets du Conciieiqu'il appartient audit Pape d^ap« 
prouuer TEriipcrcur eleu,ou de le reicitcr sM nVft propre: ^u*ij 
y a deux grans luminaires qui gouucrnent le monde, afTauoir le 
Mai 3c la lune , & que le Pape eA au lieu du folcil , TEmpereur 
au iieu de la lune:qu'il cft loifible aux Eucfques de faire quelque 
pafTc-droit i ceux qui font tombez en adultères ou autres cri- 
ines,maisoùilcJtqueftion des priuileges de Peglilc llomainc« 
nul antre n'en doit prendre la cogncillance que le Pape : que 
les os d^ excommuniez ia enterrez doyucttfiredcvfoui*. & icc 
tcz au loin iqu'il eft en la puifTance du Pape de dcpofer l'Empe- 
reur de fon eAat Se dignité; que TErapercur cft tenu de prv->mcc-r 
ire foy &: fidélité par ferment au Pape.-qu'il faut que les Ecclc- 
Ciaftiques foyc nt francs & déchargez de tous fraiz . fafchcnesybe 
fengne^ & empefcheinens: qu'après la mort on peut déclarer 
aucun eftre hcrctique»5c Tes biens publiez : que les e^ans dci 
heretiaue^ ne doyucnt cftrcrcccus î dignité quelconque ciuilc 
ou £ccldîaftique:que pour eftre fauucz il faut necefTairement 
que tous feyent fuiets au Pape.Il n'y ahommcdefain en tend e« 
nient qui ne voye quel cii ce peu d'articles , qui llint pris d'au- 
tres înhnis.La définition de la loy (t'eion que difent gens trc(Ià« 
pe/pîfiir uani)portcque c'cft vncraifon nogulicrc imprimée en nature, 
de U U). laquelle comman de les chofes qui ic deuoyent faire , & défend 
les contraires. Or toute ley fe doit rapporter ài'vtili te commu- 
nc:& le legiflatcur doit cftre afFcdionné enuers la commune & 
la republique,comme le pcreenucr*; fcs enHin>:mais que Tott-oii 
, , de fcmbalable es choies fufditesPMaintenantie vous prie» quelle 
j'^**' imprudence eft-ce ((aq$ que ic parle plus afpremeni ) de ne lei 
fMf df j cxcufer feuleroct, maisaudi de les adouber ,accouftrer & efclair- 
Uix IPafd par nouueaux commentaires , & nefc foncier que Ion die» 
f*'* poiirueu que leur dignité ne foitamoindrierSi l'orgueil, l'aujri- 
ce , la conuoitife de dominer , ôc i'afnerie ou ignorance des let- 
tres les a induits à faire tels décrets : s'ils font de diuerfes opi- 
nions & ne veulent eftre liez les vns aux loix des autres» à caut'e 
' qu'ils font en pareille puiflance : ie te prie.pourquoy te torroen 

\ les-tu pour accorder des chofes tortues 3: contraires? le laiflè 
iCraffMiêe ^^^^ °" pluftoft efgouftiaflàuoir la partie du droiÛ Canos, 
tUs btne- contient la trafique de marchandifc des benefîces( qu'ils ap 
§its, pillent) ëc autres reuenus Ecclefiaftiques . Car qui pourroiC 
- iTobrcr les troperies Se fubtilitez U defcritcs? Ceux mcfnïc qui 

^nt ?icils routiers ^exercez de loogue mam en tollés tiaftiques, 
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ttt les entendent ny cognoiflènc toutesuttédu que de iour \ aiH 
Cre il sVnconiroiiuede nouuelles.Maisccft argumcat requer- 
roit autre terap*; & loilîr , ^ vn liurc tout exprès J\ prclcnt rc- 
uenons à n«>ftre propos. Le roy de France Louis neuficmedccc j 
nom, s'eftoit iettéauci Ibn armée en Syrie &:Eeypic,auf$i bien u ' 

?ue l empereur r rider ic : ^ depuis mourut au iicgc de Tunes, o . 
an de faiut mille deux cens foucantc& dix.De Ton règne Guil ^ 
laumeeucfque de Paris propofavne cjueftion des bénéfices Ec- ç^^^^^ 
c!efîafliques:& après que la matière eut efte bien dcba tue pu- . ^. 
t)iiquement,ropmion <|u il n eltoit licite a perlonnc d en tenir ^.^^j , 
plus dVn,remporta.Mai^ il luftît que telles oïdannances foyct ^ ' 
feulement récitées & efcrites .Innocent quatrième fuccedaà v*^"* 
Gregoire,lequel comme par droit d'héritage , entra en poflcf- 
lion de la hame contre l'Empereur .Parquoy il afsigna vn Con- 
cile l Lyon , auquel il ata r£inpereur:&^ faute de comparoir, VEmftr^ 
Pex communia, le priuantde la dignité: exhortant enfcmble les citt far 
princes d'Alemaigne de procéder à Teledion d Vu autrc.Ceftuy U faft* 
ûcn décret eft imprimé auec d'autres : comme aufçi on trouuc 
plufîeurs epiftres de TEmpereurâ diuers Rois : par IcfqueiJes il 
jnônftreau longdVne part la mefcliancete du Pape , de l'au- 
tre Ton innocccc.Ilauoit délibéré d'aller à Lymi,&re hasarder: 
mais vne mutinerie s'cfraeut derechef par Tlulie, ou il adrefli 
coûte fa puiflance.Mais pourcc que fcs affaires s'eftoy et malpor 
C€cs»eftât de retour en la Pouillc,il deuint malade,& finalemcc 
mourut.Les vnsdifcnt qu'il fut empoifonné, les autres qu'il fut 
cftranglé par Manfroy Ion fils baflard, lequel s'empara après de 
ritalie . Azo iurifconfulce eAoït lorsengxand bruit) après 
icquel e(l venu cefte rronppc infinie d'efcriuains.lefquel s ayant A^» mtiÇ 
cranrgrcflil'edict de l'Empereur luftinian, non moins exprès ctnfitlte» 
que feuere^ont farci le monde de liures innombrables : donc 
maintenant il (^ut puifer ce que les anciens auoyent crefabon- 
€lamment,& trefdoélement traitté. Car ils pillent lesefcritf les i„yç„,>^ 
rns des autres, & n'y a ianiais fin ny mefured'efcrire: & tout eft li^^.^^ 
plein d'opinions contraires : de forte que le dire du vieillard 
(qui auoit fait col'ultation auec trois aduocats)re peut icy bien * 
proprement appliquer, Vous aucz bien bcrongné,ie fuis en plus 'Yetenci 
grand doutt que dc'uant. le iaiflc les cauillations qui fe tor- fj^i^c^^ 
geot iournellement de plus en plus. Certes il aduicnt ici ce ^^^f, 

2uedit le Comique , que par fincflc mal fur mal s'engendre. p/;j|pi,^ 
'iceren (c pleind que ph ficurs (îngulieres ordoaninccs des 
loix font corrompues & deprauees par les efpritsdet iurifcon- 
fultesique feroit-il maintenant s'il viuoit, &voyoic ceshautcf 
piiles de liures avec nofire pratique? sM voyoit ce temple 
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(Mà des lolx eftrc fi viliinemcnc poilu & miferablemcTif 
- »» . profane? Combien que comme Dieu a de noftrc aage réduit en 
V*/ '^"^ artç,aulti il eo a fukuc pUilieurs.kfcjiicls munis de 

r»/c«/ij M( lettres , ont Kcurcufemcnt trauaiiie en ceft eodroict, ic 

traxiaillent eRcores , pour rcftabiir en fa bcaucc & c^mté ccftc 
fcience trefexceilente , & du tout ncccfTaire à la compagnie det 
liomnier.: qui mente pluftoft eftrc appelée vn don ccicOe pui«- 
l'c du milieu des fontamei de philofop hic. Pour laquelle encre- 
prifciis ne l'ont rculemenc dignes de iouarge publique ,atot 
aufsideremuncracioo. Aprecla mortdc Friderik»rbmpire de* 
nieura vaquant quaii vingt &dcux ansibien que les vns 5c les aiv- 
trestuflent elc^is : Iclquch ne pouueyentauoir legouuerne- 
Ij fo^Min ment parmy C\ grans troubles. Cependinc le royaume de Na-* 
me de N4 pies fut raui de la famille de Frideric, &: mis entre les mains des 
fUi ttanf François : 3c depuis, ccluy de Sicile. Car lors les Pape^ fe Gii- 
f9rtianM logent f<irts du fecours firpuiflànccde France ; bien qu^à Toc- 
ffAncots. calion de ces royaumes groffes guerres s'cfmeurct entre la mai- 
fon d^i^rragon &la maiion d^Aniou en Fraoce.Mais li n'cH à pre 
f^Aêuîem qncftion de cela. La république ayant long temps chance^ 
Je en tel eftat qae dit a cftc»Raoul d'Hambl'purg tue eleu £mpe« 
* * * reur: lequel d^arriueeappaifa les efmonôs qui eftoyent par TA- 
lemaenc. Depuis ayant tenu quelques diettev ou lourneei , il 
cauahic Otucarusroy de Bohême, qui fe rebclUit,& le contre! 
|nic de capituler la paix fous conditions qu^il rompit au(litoft 
ala pCTfualiondefafcmme: & venantau combat en Auftriche 
pour la féconde Fois» demeura fur le chap . Ladifiaus roy de Ho- 
gric aidoit TEmpercur. Laj^aix fut Hnalemeoc conclue auec lei 
Bohémiens en mariages taifant: & TEmpereur donna TAu* 
f^riche Ifon fils Albert, de lac^ucUe le roy de Bohême auoic 
longtemps iouy. L^Empereur ietrouuanc prefTe d*aFaircs en 
Alemaigne, n'entreprintonquesleToyaged*lulic , ioint qu'il 
f^Hrqttoy n'en auoic grand appetic : car mefme on dît que quelque fbit 
Kéoui m enlegaudiiuat.ilraconcoic la fable du renard» Icqyel ne vi« 
youlmten (îtoit le lion qui fàifoit lemalaile en quelque cauerne » pourctt 
tfertml" que les pas des autres animaux IVnonnoyenc, qui y efioyenc 
fj/f»* allez (ans recour. Toutesfbis il depuupar Tlralie vo lieutc- 
nanc & comme vr Vicempereur. Puis on dit au^il confenna 
la Flaminie iL TExarchaC (duquel nous auons iouuenc parlé) 
à Teglife Romaine , pource qu'il ne luy en rcuenoic graoÛ 
profit. Car les Empereurs Furent en finti rompus recrcuf 
de continuelles haines A: inimitiez des Papes , que peu ï peu 
ils deuindrenc nices & lafches : ioint qu'il ne leur futpoflw 
iled'auoirpaiiauccles Papes liufqucs à ce qu^ili tu(Icntvui« 
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iet de toute Tlcalie.Et pourantint que les Papes s^appuyoyeDt 
fur les François , 5c faitbyent force menées par les eucf^ues 
crAlemaigne qu^iis cntretenoyent : ils TÎndrcnc finalement ï 
bout de ce qu'ils auoyent de long temps pourpenl'e & proiettc. l^tsT.iëit 
Ileft icibefoiode remémorer Icmerueilleux changement ad- 
uenu , quand ceux qui auoyeni eftc fauuez par la grâce & merci fç^tUs 
des J^n^crcurs , qui par eux auoyent irouuc le moyen de fn^ffirn 
viurc& le maintenir en leur lieu & dignité »fe trouuansma- ^,j£^éi 
cnificz des biens & dons gratuits d'îceux , leur ont mis le pied 
lur la gorge , Il qu ils les ont traudet de leur patrimoine. Car 
non conte ns d^auoir vfurpé la plulpart d'Italie, ils ont eflroite* 
ment à eux oblige les rois de Sicile êc de Naplesttellement que 
ces Rois leur payent tribut annuel , & n'oferoyent accepter li 
dignité Impériale fans leur congé:Ôc iurct cela entre autres tho 
fc&,quand par les Papes ils font mis en pGfTciliûn defdits royau 
mes. La notable deffai te & fatvagcmtnt des François par la Si- 
cile aduini du temps de Raoul. Car lors ils tenoyent cefleifle: 
mais pource qu'à la façon deforûonnec des gcrdaimes ils fai-> 
foyent maintes infolencesÂ: païUardifes , ils furent tous (âcca* 




quatre vingt i , 

ile Pafques. L'empereur Raoul ayant pris argent, mit plufieurs ^ ' 
tilles en liberté, lefquelles parauant eftoycnt du domaine de ? 
rEmpirc'.aflauoirBoloigne la Gra(îc,Florcnce, Gènes , Luqucs J*'*"'^''* 
& autrcs.Puis ayant conuoqué les Princes à Francfort, il ne pou 
uoit faire interiner fa requelte , qui eftoit dVlire fon fils Albert 
pour fucceflcur.Luy mort,Adolpb de la maifon de Nanfau luy A««//»ff 
lucceda:qui toft après eut groflc querelle auec Albert duc d'Au- ^'"^^ 
flriche. Et pourautant qu'il dc-rplaifoit fort aux princes d'AIe- '''•'^^ 
inagne pour Tes taçons de faire,voire mefmc l celuy de Mayen- 
ce,qui par fa brigue l'auoit U auaocéâl fut dcpoféjôc Albert duc 
d'Auftrichc& filsdeRaoulmis en Ton lieuilequel ayant fait le- 
uée de gens , & fecouru des Princes , alla affronter Adolph. Le 
cobat entre eux fut fait autour de Spire,o ù Adolph fut grieue- 
ment naurc par Albert,&: puis occy par la irouppe. Apres ceftc 
tiâoire, Albert fe voulant aflcurer,& aaignant qu'aucun ne 
tint la première eleôionpour mal faite , requit derechef eÛrc 
clcu folennellemenf.ce qui fut foit , encore que le Pape y coo- 
tredi(l,3w n'approuuaft ce qui auoit efte fait desautres Princes- 
Toft après comme il s'cftoit efmeuv ne groflc querelle entre 
luy 8c P^lippe le Bel roy de France ^il le confcrroa Empereur;" 
le difoit meiucillcsdcs louanges dcfanuifoQ* A la fin Alberc 
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fut meurtri Je fcs parcns , lors <juVcjuippc de toute»* cko^cs, il 
sVfloic mis en chcmiD pour amene r les Bobcmiens àcepoin^ 

^ên'tfact J^ rcccuoir l'on fils Fiidcric pour roy. Ce Bonifaceadioufia aux 

Ifiéunmt, epillresdccrctalcsdc Grégoire ncLatnic,contcnucs en cinq li- 
urc$,rn autre liure nonunc Je Sixicmc.Encre autres chofes il or- 
donna qu'il cftoit licite au Pape de quitter Ton cftat. Car on dit 
que par l'ubtils & illcgitimcs moyens il auoit perfuadé cela ï 

-, ^ . - Cckllin cinquième ion prcdeccflcur. Apres Albert , Heftri fc- 
'-''*" ptiemcdccencra,de la maifon de Luxcbourg, vintà TEmpir». 

ftHm, Y\ trouua moyen de faire Ton fils Ican.roy de Boheme.en maria- 

fcfaifani: & tira aux lialeSjdefquellci leftateftoit trermifcra- 
ic. Câr depuis la mort de l'empereur Frideric fécond , enuiron 
par cinquante cinqans, les Empereurs n'auoycnt fait conte de 
ritalic.Dontaduint quVIle cftoit mcrucillcufemcnt dckhirec 
'LesQutî' parle»; plus puiflan%nommément par les Guelphei &Gibelinf: 
f] es îtrquclics deux faûiOHs &. partialitcz ont de grandes intelli- 
QihtiiHs, genccsA: partifans en ces pays-la. Premièrement donc il mit 
des gouuerneurs par les villes le bourgades de Lombilrdie , Sc 
fît faire le ferment aux babiuns. DepLÏs ayant feiourné quel-» 
que temps à Milan, il ne fcut venir à bout d'accorder les partiâ- 
litez dont i'ay parlé. Et pourautant que Turrîan gouuerneur de 
la viUe le penfoit accabler 3^ defpourueu:apres la coniuratio 
couucrtc Si. les aduerfaires rcboutez,ii donna la fuperintenden- 
CC& gouucrnement de la ville au Viconte. Toutes lesvillesdu 
payslcrendoyent à fa puiflknce& deuoiioD : la feule Brixcc- 
Aoitrebelle,laquelIeilprintapre^ long (îrge,&abbattit les ma 
railles. De là il paflà par Gènes & par Pife pour venir à Rome: 
•ù il fut couronné par quelque:» Carëm^iur , pource que le Pa- 
peCIcmcnt cinquième auoit laiûela ville > Je s'eiUnc retiré en 
France, dcmouroit en Auignon. 
teif âfit Les Cardinaux luydemandoycnt le ferment qu'ikdifoycc 
9»AMr^/if . Jeuoir cftre fait au Pape : nuis il le rcfufoit, & ne le voulut fai- 
re tel,que par ivcluy il fuft lie ou obligé au Pape. Ceta entendu 
par le Pape , il expofa puis après bien au long ce formulaire de 
fermeat , pour toujours accroi/lre là puilTance : Se TenregiAra 
oyx autres décrets qui fe trouuenr auiourd'huy. Car luy aufsl 
compofapluiîeurs loix qui font nommées de luy ,&appeleet 
hdiefdhi Çl^mcnuacs. Dcce temps les Templiers furent dçrf*aits en ta 
it$Ten^ iniflant dV ne fureur en diuers lieux. Philippe le Bel roy 
fUcfs, 'e France print la plufpart de leurs biens par la permiHIon 4ift 
^àpe «depuis leur nom & mémoire fut condamnée , f< an coti* 
ciîe«?r Vîtone, qui fc tcnoit en Dauphiné , leurs p . . ionf 
t Ices i ceux qui font nommez Chauliers de Rhodes. 
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De ces temps Pvniuerficéd^Orleans fut ordônce par l'autKori- 
te du roy Philippe & du pape Clemenc. Apres que Tenipereur 
Henri fuc mort, non lans grand foufpeçon de poir9n,& qu'il fiiC 
enterre à Pilc^prcs cotcntions s'crmeurenc cnAleniaigncpour 
rcledion.Car rrideric duc d*Aufhichc ôc his de Tcmpcrcur Al 
bert , debatoit de la principauté contre Louis duc de Bauieres* 
L*archcuei'quede Maycncc couronna Louis à Aix enAlcma- Y)gu3è 
neanais celuy de Coioigne couronnoit FridencàBonne.Sur 
cela le pape Ican vingt ^deuxième les nommoit tous deux Em- 
pereurs ; toutcstbis il cftoit plus atfeûiÔpc du coHé de Fridcric. 
Qiii fut caufe d^enflammer la haine,fi qu*on vint iufq'ics aux ar- 
mcs,& à Ce frotter viuemét presd^Eling ville de Suaube. Neant- 
moins ils fe departirctde la medce qualî efgaux.Depuis il cho- 
quèrent encore plus rudement en Bauieres : en laquelle iournee 
Frideric fut pris,& la plufpart de Tes gens taillez en pièces: mais 
il fut larché,&: fe retira chez luy, où il mourut quelques années 
après -Louis doc cftat demeuré leul monarquc,s*acht mina en Ita 
iieauec Ton armec:&: ce maugré le Pape.La il ordÔna des lieute- 
nas par les villes & bourgades:& fut/couroncàMilan par TAr- 
cheuefque. Qupy faicii enuoya ambafladcs en Auignô vne fois 
& deux,poure(lre couronne lolennellemccmaifi n*cn pouuanc 
rien obtenir, Se ayant donné ordre aux affaires de M ilan, il priot 
le chemin de Romc.Où cflant arriué,il ne manqua de carcuès Se 
honneur à Ton entrée : 6c fut couronoé dVn ou de deux Cardi- 
naux .Sur ces entrcfaices le Pape redoub loi don excommun ica-* 
lion: donc aduint que par leconfeil des Princes, l'Empereur 
créa vn autre Pape, par ainiî il y auoit vne haine mortelle entre 
eux;& s'impofoyét Tvn i Tautre de grescas.Les annales de Fra- 
cereatcc que Charles le Bcl,fils de Philippe, permit tout pre- 
mier au pape lean de leuer décimes fur les reuenus Ecclcfiafti- l,tsfferh§i 
ques:&: qu'ils diuifcrent entre eux le butin.car le deffein du Pape ^^^^ 
nVftoit autre , qucd'auoir deniers contre l'Empereur- Apres le fnts^ 
retour de l'Empereur en Alcmagnc,lc Pape mourutidont le ûjc 
cefilcur Benoift douzième excommunia aufsi l'Empereur , Se le 
priuadc ù. dignité. L'Empereur donc conuoqua les Princes i 
Francfort , où il fit vne braue harangue, par laquelle il fe plei- 
gnoitdes outrages des Papes, ex pofoit quelle cftoit iafoy, Harej^éé ^ 
jHctcoiten auanc& expliquoit les anciennes loix-d^l'Empi- d* 
re : remonflroitquelcs Papes n^auoyent que voir au gouuer- c^nm èê 
rement de l'Empire, attendu que celuy cft vray Empereur, Vafu 
qui cft elcu du confcntcmcnt des Princes , cncores que le Pa- 
pe o£ s'y accorde & oc le vucillc iâcier. Car tout cecy o'dè 
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«joVnc cérémonie, bqucllc peu â peu sVft infinuee.Sc maintenSl 
c{\ par trop auchortzce 'au grand deshonneur Ôc dommage de 
Clément l^^i^^pire.A bcnoiA l'ucceda Ciemcc (ïxieme: lequel lurpalla tout 
fixante, les autre? en violence , & fut le plus terrible. 11 propoU des c6- 
ditions fort ignominieufes : &deuint plus enrage pour lerefji 
dVellc<>.rarquoy iladuct tit les PrincCi bien expreilcmét,quMs 
procedafltHt à rdeâiô dVn autrcujfcjues à leur limiter le icps« 
S'ils y fiifoy Cl faLue,il <i6neroit ordre que Tcglifc ne fcroit plut 
longuemc m Tans protecteur & patron. L'cftat de la république 
eOanr ainli variable & cKancelât.Charles roy de Bohc me tils de 
lcân,& petit His de Henri fcptiemc, fut elcu Empereur. Vnpea 
dcuant ce temps oication de grolle guerre s cfmcutentreiet 
Frâ^oislt les Anjîlcis.Car comme Charles le Bel roy de Fran- 
ce fjt decedé fans hoirs mafles ( ccqui adutnt Tan mille trois 
cens vint 8c lèpt)EJoLiard II l. de ce nom roy d'Angleterre, de-« 
Cuerre batoit que le royaume luy appartenoit^ raison qu'ileAoïtfik 
rnfw les g|»iiabeau focur de Charles. Les principaux du royaume, qui 
tTdntoM nomment Pcreselifoycnt pour roy Philippe de Valois cou- 
VAtt^loié roy Charlev trcfpafle, rorcloans non feulement Edouard 
iîlsdela rŒur,maisaursiIaHiledufeuRoy:quie(loic nec après 
jedecez dclbn pere.Gar ikdilbyentque Theritagede ce roy- 
aume n'appartenoit aocunemél aux filles.De la fourdic vne guer 
re terrible.laqueiîe nV/l encore» auiourdTjuy bien appaifee.Let 
affaires de l'empereur Charles ftircnt fort tempeftatiuesd'eiî- 
treeion auoit aufsi cleu pour Empcreur,lc roy d'Angleterre E- 
4iouard:mai<i il ne le voulut accepter,relon qu^on dir,i raifon de 
la guerre en laquelle il efloit occupé centre les François.LVm- 
pereur Charles ayant ap^aifé plulieurs inimitiez par TAlema' 
gne,tiraen ltalie:&duconlcnrementdu papelnnocet lîxiemey 
quieftoiten Franje.fuicourronnc iRome par quelques Car- 
dmauXjfous codition qu'il ne leiourneroit ni à Rome ni en Ita- 
lie. Parquoy il retourna à M ilan, où il ottroya à la famille des 
Viconte$,qui lors cftoyent fort puiflans en cefte ville, quMs fe- 
Inflitutio royent vicaires perpétuels de l'Empereur par la Lombardie. 
dtiytedi' Pour lequel bénéfice il receutgroflc fomme de deniers d'eux: 
f ri it $c non d'eux ieulement,niai^ auf^i des autres peuple^ aufquels il 
VEm^irt. auoit donne quelque priuilege. Cequi errena fort les forces 
de l'Empire en cepiys-la.lncominentquMfiit de retour <i1u- 
lie.il alTcmbla les Princes,8: fit le décret de l'Empire, qu'on ap- 
h^lmUi ^ communément, La bulle d*or.A la fin il déclara Ton mi 
V'^Venceflaus fuccefïeurde rEmpircrce qu'il obtint (comme le 
bruit cft)à force d'argent.Toll après il deceda.Du temps de fou 
Empire, Iran roy de rraace ills de Philippe de Valois choqua 
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contre les Anglois <|ui tcnoycnt lors la plufpart ^'Aqiiiuinc,^ 
la ville de Bourdcaux .11 fui pris en la bauiilc aflcz prcs le Poi- Itan 
licrs, auec Philippe le plus petit ilc fcs fils,qui fut depuis duc dt Fr4»cf 
de Bourgorgnc, lurnommc le Hardi. Plulîeurs de* plus nobles du 
maifons y dcmourerent. Ceux qui ont elcrit les Annales, xti- hn^lêH* 
inoignent que les Anglois n'eitoyent plusdc reptmiile:6cau 
contraire,que les François cftoyeot là venus en nombre infini, 
iulqu'à cnuiron foixanic mille.Ceci adiiint Tan mille trois cenf 
cmquate tix, le vingtième de Septtmbre.Lc Roy captif fut me- 
tîcen A«glctcrre,où il mourut lept ans après. VVenceflaus(rc- y y^^^^r 
lonquMletrouueparefcrit )eftoit fortvicitux,tant dcfonna- ^^^^ > 
turcl & n«urriture,que de û manière de viurc: & ne print aucun 
fouci de la rcpublique.Ayaat reccu deniers de Ican Galeace,qui q^i^^^^ 
cftoitde lamaifondes Vicontes, il Tordoonaducde Milan& 
de Lombardic.nonobftant quM fuft homme auarc & cruel. De ^^'^ 
fon règne, lagellc duc de Lituanicfuteleu par le vouloir des jJJ^^^^^ 
Princes.royde Poloigne,apres la mort du roy Louys.Il hit feu- 
lemctlors bapli2c,5c nommé Vladiflaus.CclHe bUaieufdeSi- 
gil'mondrccond.qmregneàprefent.Sigirmondroy de Hongrie U<ffjtt9 
fut veîcu preçdeNicopole par Baiazetcs empereur desTurcs, le «<* tty i9 
pénultième de Septen^'^^ ^ Le roy de France Charles (îxieme de HcM^rit 
cenom.auoitenuoyc Vi>v jrauecauallerieau fecours desHon- 
gresidontleanfilsdePhiHpppc le Hardi duc de Bourgongne Ti*rc. 
auoit laconduite:lequel fut pris en la iournce *: prelente ao 
grand Turcertant en extrême danger de fa perfonneuoutesfoM 
il efchappa par vn moyen eftrani;e,que recitent les annales de 
France. Baiazetcs aiioii vn ficn 6mîiier,quieftoitdeceux qui ^^^^ 
font profcfsiô & Te vantent de cognoiftreles moeurs & natures g^^^^^^^ 
des hommes,en colîdcrant le corps, les yeux,lcviraçe& le fiot. j^/jf 
Iceluy ayant icttéfa venc fur le prifonnier, perluada àl'Em-^^^, ' 
pereur de le laiflcr aller fans autre mahattendu qu'où il feroitde 
retour en Ton pays, il ne faudroit d'cmbrafer vn feu, dot la pluf- ^/j^^^f^^ 
partdeTEurope ou de laChreftictcardroit.BaiaTetes lecreut, ' 
& lafcha le prifonnier auec les autres gentils-hommes, après a- 
uoir receu leur ran/çon, qui môtoit à deux ccn^ mille ckus cou- 
ronne.lean eftant de retour en Prance,commença i j*attav.her 
cotre Louis duc d'Orléans, qui eftoitfrcrc du Roy. Car iceluy 
voyant que le Roy fon frère cftoit détenu demaladie incurable, 
vouloit manier les affaires 5c auoir le gouvernement, pourcc 
qu'il eftoïc le plus proche pirent. lean de Bourgongne au con- 
frairc fc fentanc coulîn du Roy, Bc le plus ancien après le tref- 
pas de Plùiippe fon pere, vouloit aller dcoant. Leur que- 
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relie accroifloit <le iour àaucrc, tclknient que leducd'OrIe*Pf 
fut fînalcmcnc cuéà Pans, comme il recournoic en Ton logis 
après ft.uppcr.Les meurtriers auoycc clleapoftez par le duc de 
Bourgogne: ce <^u*il ne Dioic,5r mclmc dctcndoic ccc^i auoit c- 
{ic f<iic:ccla aduinc le vingccroUîcme de Noucbre.Duuze ans a- 
- près ledit duc de Bouj^ûgne le trouua 1 Moniercau Faut-yon- 

d^lednd cftoit donnée l'ahignation pour tout accordcr:& ià,non- 

* ' obftant raflèurance, futdcrpefthé par quelques familiers du feu 
euT^on- j'Orleans,qui auoycnttOfjiuié contre luy. Le meurtre fut 
fait en la prefence du Dauphm , qui prefidoitau pliidoycdc 
la caufc.CV'ft ici Toriginc ôc fcmence de la guerre , laquelle dés 
lors n'a ccflciufqn'auiourdhuy de fc renouuellcr de fois à autre 
entre ces deux familles. Pourcc que l'Empereur VVenccflausc- 
floit mefprircàcaufcde fa kirikcié.lcs Princes Icdepofcrentdc 
Ton enat:& cflcurent en Ton lieu Robert Palatin. Celluy-ciap- 
Kehert pliqua lubitlbn el'prit a corriger ce que V VentcHaus auoit mal- 
TdUtin fàii, & ne voulut ratifier Toitroye que Ton predeccflcur auoit 
Em^c- i Galcate:fi qu'il eftoit en propos de remettre la Lom- 
ftitu bardie en robcillànte de l'Empire: nuis comme il proiettoic 
d'aller en Italie tant pour ccÙc raifon que pourauti e,il fut em- 
pckhé, voire repoulTé par le (ufdit Galcace.L'cftat de l'Italie e- 
ùoit lors fort troublé,par la faute prtQ^.ilement de Charles Se 
VVencedaus.lerquclsauoycnt trop etsancipé ces pcuples-la, 
leur auoyent trop ottroye.Car outre Galeace (qui nagucrcs a- 
uoit eftc eftabli duc de Mila) les Vcniiics, Florentins & Gene- 
uois menoycut guerre àleurs voilîns:tellemeat que tout droici 
& équité gifoit aux armes £cen la putflaoceJl y auoit d^auatage, 
que pour la longue abfencedes Papes hors dcRome,pluiîcurf 
inimiticz fortdangereufcs s'cAoyent engendrées. Galeace duc 
de Milan mcnoit lors guerre aux Florentins: iefquels le ci 
vcnger,appelerentrEn)pcrcur en lulic fous groflc promelFcs. 
Arriué qu'il fut i Padoue du vouloir des Veniticos, qui n'ai« 
moyeotgueres Galeace: voyant qu'il n'y auoit appareil aucun 
quifcraporuA aux n qucs promeile":, il tourna bride en 
Alcmagne,!aiirit tout iom dentalic:laqiielle depuis fut plus cf> 
bralcc par les maux de dedans. Sisifmond frère de V Vencefîaus, 
Si^ij'mod i^oy de Hongrie Se depuis de Bolicrme/ucceda àR obert. En ce 
ÏLmpt' temps cftoyent trois Papcs,lean vingttroit" ^iredou- 
rrtfr. . 2ieme, Benoit troiiicmcrpar les menées & pariuituz dcû]:)elc 
qualî toutes les prouincei d'Europe furent Car depuis 

lnnoceDt'troîl!cme(commç chantent leurs iruitfc j enuiron par 
ikuz cens ans^il n'y auoic eu aucun Concile ger ' ^ac 



EMPIRES SOVVERj\INS. iô;^ ^^^^^ 

tcclefîaftiquc cAoit cxtrcmcnict corrcpu:«.ar vne rauinc inof- 
puifablc de vices & maladies s^eRoicdc.sbordcc:de force que le 
iB.ll cHoic prefijuc incurablcBonifaceauoic edcdeuac » qui s*ac- 
tnbuoic la digmcé Papale &: impcriale. Apres luy vinc Clé- 
ment cinquième, de Bordeaux : lequel à la requcik du roy de 
France Philippe le Bel quitta Rome , &iranifcra iâcour en 1*^ 
France. ^ ^'P"'' 

Depuis fa roort,Ie (îegc vaqua quelques ans l raifon du dif- 
fcrent qui cftoit entre les Cardmaux. Finalement le Pape lean 
vingtdeuxiemc,de Cahors en C^ucrci, fut efleu à Lyon. Le tin- 
^uieme diaprés luy,quiciloit Grégoire onzième, retourna âRo- 
nie>apres^ue la cour Papale auoii feiournécn France par l'oix- 
ante &: quatorze ans. Luy more, Vrbain (îxicme de Naples,& 
Clément ^îxieiae de Sauoye,coinbacoyent pour la Papauté. Le 
premier s'appuyoitfur Taide des Italiens > 5cdcmcuroit à Ro- 
me: le fécond fe rcpofoit fur les François, êc auoit fon fiegc en 
Auignon.Ceux-ci morts,les trois fufdits fc meirent en leur pla- Lm P<r«- 
ceilcfquelsauoyentenecfleuspardiuerfcsligues:& parainli la ^amté 
Papauté auoit trois teAes. Maints fâuanstant d^ltalie que de me .€rr- 
France,lamentoycntlorsmerueillçufemct Icpoure tflatdcrE- btrmà 
glife,&: Vattachoyent aflcz aigrement contre les corrupcions & tun te* 
mœurs de ce temps-la, autant qu'ilspouuoycnt entendre és te-fiey, 
nebrcs qui lors regnoyenc. Entre iceux Pétrarque appeloit la 
ville d'Auignon la paillarde Babylonienne , lors que les Papes 
& les Cardinaux y demeuroyent •» 
Afin donc de pacifier ce thifme,vn Côcilc gênerai fut aficm- (^^af 
bléà Coftanceen A lemagoeiparrauthoritc duquel les trois A»f- ^^^^ â 
dits furent cafTcz, Se Martin cinquième clcu. En ce Concile Ica Q^„n;lçf^ 
Hus Se Hicromc de[ Prague furent bruflez, noobflant qu'ils fuf- 
fentlà Tenus fous le faut-conduit de TEmpereur. L'empereur 
Sigifmond cft fort loué de ce que pour le bien public il le traf- 
portapar deucrsplufîeurs Rois ChrcAiens, It lesexhortadc 
pouruoirà la république. Les chofes appaifces en Alcnugnc, 
ilvinten ItaJie. Les Vénitiens & Florentins gucrroyoyent Jors 
par mer & par terre le duc de Milan,Philippe Maria,fiis de lean 
Caleace.De là l'Empereur tira à K.ome , où il fut couronne paf 
Je Pape Eugène quatrième. Qupy fait il retourna i Baflc, il 
y auoit vn autre éoncilc lors afsignc. 

/Tîbert duc d'Auflriche,roy de Hongrie & de Bobf me fut fon MhtrK 
fucceilèur : lequel fut tant empefché aux guerres ciuiles %c con- 
tre les Turc$,qu'il n'euft loifîf devenir en Italie. Orcnuiron L«r* hût^s 
ce temps-la derechef ' Cueillirent des cfprits,qui commence- Uttrtirt-^ 
rci à remettre fus 3c exercer les articles laguci & bôncj Ictuet. m^fts. 
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Lc-î Italiens aidez des cftudcs des Grecs 'encommcncerrtit, $[. 
depuis les Alcnuns , Françoist& autres nacions.Ecpar le moy$ 
Inmemtio de Tart de Timprimerie lors tauenté, & lequel apportojc graa« 
dt Cirth- 6c<i commodutz , on ne pourroit croire le grand profit H dc- 
fXttnnitk (îrabic accroilTcmcc qui le fit.Car depuis ce temps-U iufqii'au'* 
lourdhiiy les efhides ont eu tellement leur cours,qiie ceite no* 
itreaagc Te pourroit parangonnerauec les plus doâcs temps 
qui furent onqiies : loint quVelle noAreaage a ceft heur da« 
uantage , que Dieu a anr.obli ccflc fcience d'arcs (îoguliers 
te. vcilcs ic dc^ langues , par la vraye cognoiflàncede fon lam^^ 
Itfrt- Nom : vcu que les anciens, quelques munis qu'ils fuflcnc de 
^n§$(fdrh- bonnes lettres trefcloq«ens,eitoyent neantmoins plonger 
r(i/cDi«M en tfriebres profondes ,cer».hans cependant en vain le foiiuc* 
vtMmutl' ^^^^ bien.doni ils ont tant cfcrit .Frideric troificme de ce nom, 
lté de ce d^Aurtriche , vint après Albetttlequel alla à Rome paifîble-i 
temps, nieni,& fut couioné par le pape Nicolas cinquième. Quoy fait 
Trêieric, retira chez luy , (ans rien attctcV en Italie. L'an quatrième 
henyde fon Empire, Vladiflaus fils d'Vladiflaus roydc PoloigneJc 
Hênrrie Horgnc , ayant violé les treues à la fuggeftion du pape Eu- 
tueem bé 8*^''^ quatrième , fut veincn près de Varne ou Dionylîopolis 
taille, P*^ Aiiîurathes empereur des Turcs fécond de ce nom , & tué 
Yrtfe'ie ^ " I*l>^willc Tonziemc de Nouembre. Neuf ans après , Ma- 
Qênfïâfh' ^onietfihd'Amuraches print Conftantinoble d'aflàut,laqucl- 
tinthU ^^'^ hoirs tiennent depuis cent trois ans , & y ont fiché leur 
péflt Cour le ficgc royal. Vladifla'inort,(o frère Cafîmir hérita le 
T«rr. foyaume de Poloignc:&: Ladiflaus qui eftoit pofthumcdc TEm 
^ercur Albert fécond, le royaume de Hôgrie.Maxiniihan fucce- 
daà fon perc Fridcric.ComeFridericalloicde vieàtrcrpas,Fcr 
dirad roy d^Efpagneayatdecliaile les Maures,adiouAaà fon do 
maire la Betique, vulgairement nommée le royaume de Gre- 
^, . rate.Maximilian entre autres eut guerre contre les Vénitiens- 
« ^les Q\^^i^ fjjç Philippe fon fils , & cinquième de ce non» , vint 
y.tmfe^ aprcsiny,lequelrcgneauiourdhuy,&a merueilleufe puifTance. 
femr, Icschofcs que nous auons reciteej,il appert euidemmenc 

. comme Tempirc Romain , qui a furpaflc en puiflancc tous au- 
Jjifsija" trcsquiont cftc& feront , cft quafi tout di^ipc. CarcnAfie 
tiên de pQyj n'auos vn pied de terre , ou la largeur d*vne ongle , corne 
femfifi ]ç prouerhe. Les Turc^,Tartares & autres ennemis de noAre 
Kowftfi». religion occupent tout Jalons auons perdu toute TAfrique, cx- 
yUlêirei c^pç^ «lie l'Empereur Cliarlcs cinquième a conque fte les 
ie C/Mf- années paàcei^.qi'and il print le royaume de Tune* fiir Bar- 
lt% V.r» bcroiifle lieutenant du Turc : & ayant obtenu vne ^ .re 
A/rijwf. magnifique , cftablit là vu Roy à luy tiibutairc. Quinze art 

après 
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après il prini d'artaut la ville d'Afr iquc.Portugal,Erpagnc,Frjin- 
cc,Anglctcrrt,Dancmarc,Poloignc,Honguc»Sclauonic.& tou- 
te la Grèce font recranchccs de i'Empirc aucc ia pays voifins» 
& les iflcs dcSicilc,Sardignc, Coilcjci illcs de Maiorqoe &c Mi j^^^^ 
norque,& aufsilaSauoycCarccs prouinces ont leurs feigncurs * 
à part, qui ne recognoiflliu autre hipcneur, &: n'aident lc> afFai ^ 
rcs de l'Empire d'vn ieul dcnitr. Voyons maintenant ritaiic, '^J^ 
laquelle a cou(îours efté le premier ôc ancien patrimoine de . ^ 
iVmpire Romain. Et qa'a-t; l le auiourd'huy de commun aucc 
nous? Les rois d'Elpagiic tiennent la Calabre, la Pouille.la 
Champagne & le royaume de Napies comme par i'uccei'sioa 
de leurs anceflres. Les Papes occupent la viiie de Rome, 
qui eftoit le propre iîege & la demeure dc^ Empereurs : & 
outre ce,la marque d*Ancône.FUminie& vne partie de la Tof 
cane. Cependant tant $*cn faut qu'ils recognoiflcnc l'Empire, 
que les Empereurs & les gouucrneurs de l'Empire leur t'ont 
obligez & actenus. Les plus puiilàntes villc*^ du pai^ ont leurt 
potcniats,ou ioni partialiices.Tanty a qu'elles ne tiennent rie 
de l'Empire. Qu^ diray »ic dc«! Veniticni,qui tiennent non ku- 
Icmeni de belle:, villes & boiirgades,ainsauUi de.^ prouinces dn- 
fiuliercs? Sur celaiK font les plus francs du monde, & comme 
icqueftrezde l'empire Romain .11 eli vray que la Lobaruie iict 
qjclque peuplade TEmpireimais elleellpeu arteurce,&: n'en rc«» 
uict grad proht qui loit bien allcrurê. Car depuis que les Empe- 
reurs Alemaus ont [là premièrement ordonné des Viconiec 
(hilloirc ia recitce)& depuis des Ducs; cornent a-elle eftc dcf» 
Thiree?quel profit en cù depuis reuenu à TAleraagne? Lef 
guerre (ont liirucnues , qui ontUitque les Empcieurs Ale« 
mans n'en ont £iit edime : qui aprellé Poccaiion à laroailbn 
des Sforces de cbadêr les Vicontes, ôc de s'emparer du Duché, 
Depuis les rois de France,allàuoir Louis douzième 8c François 

' * ' qualî I 
[uiemc 
proiît 

pire. Car ceux du pais ne fe trouuent aux iournees impériales, 
6c ne cotribuent aux fraiz&necefsitez publiques^s^iis ne le font 
-^cgraceiOU pour complaire âPEmpereur. Il ne refte que l'Aie 
maigne^laquelle ayat toulioun eAéaduerfaire & fouuent rcbel 
leà l'empire Reniain*(^reIon qu'ô peut entcdre des propo<; fuf- 
dits)finalement a cùé rallemblee par Clurlcmaigne,&: réduite 
en vn corps.Et depuis que la puilTance d'élire l'Empereur a e- 
fté mile entre les mais des fept Eleveurs (ce qui a clié déclaré 
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cy cleniK)rAIcmaignc i cftc le (îcge & P^'op**^ dfmeure <îes Efrt 
L*A/fmjr pcrcur'î.ll cil icy bcfoin de conlidcrcr la difficulté qui s'cft trou 
^wr jf^^f ucc, quid lia tftcqucdiô de réunir ce corps d'Empirc,quclqpc 
^ fEm- q 1*1 1 Toit, lequel a cftc premicrcmcnc radoubé en Alcmaigne. 
fire. Car c ft-îl pofsiblc d'imaginer mutineries 6( guerres ciuile^, qui 
n'aycteftcpar les paiy?Toutcsics appartenances donc de TEm-* 
pir(.(ain{ï6ut-i! conclure)comprilesauiourdhuy (bus le nom 
de r£mpire,ront enferrées dedas les confins d'Alcmaignerhort 
cela il n*y a rien. Et cncorcs dcns ces bornes fi eftroites , nout 
voyons comment pliifieurs recullcnt, & retirent tant leurt 
perfonnesque leur«; biens de la rnicicion de TEfnpire : encores 
VEmbi ^'^^^^ dc-Rois voifins 5«:d'aiitres,qui sVffbrcct iournei* 

^ . A kment tint quMs peuuct d''arracher 8c déchiqueter de cepourc 
// petit corpç tant dcffait qu'il n*a que les os , Se mettre en leur 
' main ce qui appartient a la république. Mais pour faire nn, ap- 

proprions en peu de paroles Daniel , qui prophétise de tou- 
tes ces chofes.Nouç auons cy deuant parlé de la ftatue que Na- 
Vrofh(tte buchodonozor vit en foRgeînous y reuiendros cy après. Main- 
tit Dj- tenant voyons les autres partages. Au feptieme chapitre il de- 
9uel<xp§ fcrit les qiiatre animaux qn*il vit en fongcfortir de lamerOcea 
fce, ncîaflauoir le lion, l'ours Se la pantcre. Au regard du quatrième 
Les <j«4- il dit qtjMefVeit terrible horrible à voir. Le lion ngnifielc 
u< lij}ti. royaume des AfTyrics. Les deux aile< qu'il luy baille, font corne 
les deux mcbres de ccU Empire : fauoircfl Babylotie&Aflj'rie. 
Par Pourseftiignifîéleioyaumede Perfejpar lequel celuyde 
J,x ®"*^y '^"^ ^^'^ dt Aruit.Les trois coftes qu'il dit auoir cfte entre 
' '* Tes autre' dcs/ont les principaux Rois de celle Monarchie, ceft 
<#r/iij. ^(ïàiioirCyTus.Dari',Artaxerxes,qui ont excelle pardcfluslei - 
autres:5^ ont mangé force chatr:c'cft à dire, ont coniointplu<* 
fieurs peuples à leur domaine.La pantere,cft l'empircd'Alexa- 
dre le Gr.id ou des Grec^.Lcs quatre ailles & teftcs d'icclle font 
les quatre royaumeî qui font illus de ctfte Monarchie après le 
• trefpaf d'Alexandre.Le quatrième & dernier ammaux,cft i'em- 
pircRomain.Les dix cornet; fort Tes membres ou partiesîcora- 
me Syrie,Egypre,Afie,Grece,Afîiqu^,Efpaigne,*Francc, Italie, 
A lemagne.Angletcrre.Car les Romains ont tenu toutei ces na 
tions.Entrecesdix cornes naill & furcroift vne petite corne,' 
qui en arrache trois des dix autres rparquoyeft entendu lerc- 
Mahometique ou des Turcsrlcqucl cOant engendré de pc- 
' ** V lit commenccmct en la monarchie Romaine,a occupé Jes trotf 
de principales parties d'icelle taflauoir, Egypte. A(îe,Grece. Da- 
ifantage , celle petite corne a des yeux , & eft iniuricufe con- 
trc Dieu. Car Mahomet propoCi vne bouucIIc doârioe. 
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fort plaifantc à les gcnç,& laquelle i quelque apparence de fa- » 
gcflc.Ce lonc-cylcN yeux: mais pour certain celle dodrinc bU- 
Iphcrac contre Oicu.Car elle abolie du tout les ekrits des Pro- 
phètes & Apoftres, 6c ne recognoit aucun bénéfice de ChriArju 
côtraire elle outrage d*iniurc$ toute la dodrine de Chnft. (^u- 
ire , cefte petite corne tait la guerre aux ûinds , &c les maumci- 
ne(comme il dit ) lufqucs ace que l'Ancien , qui n'a ny com- 
inenceincntny hn,?iendra taire fon lugemcnt. Dont ondoie 
entendre appertement , que le cours de ce monde prendra 
finenccft empire , Ôc qu'il n'en luyura point d'autre : mais 
que toutes principautez du monde abolies, ce royanme p cr-* 
etucl viendra, duquel Clirift fera i'autheur Âicondadcur. Au 
uitierae chapitre, DanicldcHriilcBelicr& le 3ouc.Ce qu'a- L* heliet 
près TArge interprète aperiement: & dit que Icbelicr à deux i^UbêiKm, 
cornes,fignifie les rois des Medes & des Pcrfts, comme le bouc 
l'Empire des Grecs : & que cefte grande corne en fon tront li- 
gnifie le premier Roy de ccft empire. Q^nt à ce que quatre 
cornes fucccdent a ceile corne rôpue , il dit ijuM ei\ lîgniGé que 
^ quatre royaumes s'engendreront de ccft Empire:mai< qui ne fc 
pourront apparier ny en Force nyen puiirance anec le fuldic 
premier Roy .Voyons donc combien proprement Daniel adc- 
peint Alexandre le Grand, deux cens ans $c plus deiunt qu'ice- 
iuy regnaft.car il dit que le bouc ne toucheroit la terre , c'cft à Yi^»»^ 
dire, qu'il exploiteroit Tes guerres en grande diligence : & que res <t'A- 
nul ne pourroit fauuer le bélier d'entre feç mains. Car Alexadre Uxandu* 
ne régna que douze ans: 3c en 11 peu de téps il s'afl'uiettic qualî 
toute l'Alie,commc nous auons dit ry dcflus. Et la foit que la 
puidànce des Perfcs & des Medes fiift incroyable , toutcsFoiç 
Darius futveincudc luy en trois tournées confecutiues, & per- 
dit la vieBc TEmpire.Aucuns ont voulu dire que quand Alexa- 
dre fiit venu en lerufalem , le fouuerain facrificateur luy recita 
ce partage de Daniel , dont il tut grandement rc*iinuy. Au re- 
gard de ce qu'vne autre corne naift de ces quatre.laquelle d'en- 
irce,eft fort pctite.mais depuis deuint fort puillantc,& laquel- 
le doit grieuemeot lormcnter les lieux trcflainds:il dit que par 
cela Tout entendues les horribles perlecution^ que les luif-» de- 
uoyet endurer de la poHerité d'Alexandre le Grand , fauoir cil 
des rois d'£gypte&Syric,entre lefqueU pais la ludeeeft fituec. ' 
Certes les Iuif> ont expérimenté ccfte corne ifliie des q'iatrc,ar 
fauoir , Antiochus le Noble , roy de Syrie , & ircrcrucl deftru- 
ôcur. Ici faut aufsi approprier 1 onzième chapitre . où il par- 
le derechef d'Alexandre le Grand & de les fucceflcurs lî pcr- 
lincmmcnc ampleir.cnt, qu'on dùoil que ce n'c/l prophétie. 
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Ldfldtut ains quelque hiftoirc. Venons finalement i la Aatuede Nabu* 
dtNaité^ chodonoior , de laquelle nous auonsparicau premier hure, 
ihodono' pource que Toccalion le prefentoicle ne rcpctcray rincerpre- 
tacion couchant les trois'prcmiers £mpires:pouraiitanc quVUe 
cft toute potoire,& approuucc par le cours des temps.le diray 
Teuleincnt quelque mot du quatrième , pource qu^il nous tou« 
che,nous(dy-ie^ qui viaons en Leluy : & eft plus fongneufe- 
ment del'crit par Daniel. Il dit qu'il deuoit eftrc de fer, & qu'il 
briicroit & auuiettiroicà foy tous autres Empires. Il nVÛ que« 
Aion de beaucoup de paroles pour monlher ceci : car la choie 
en Fait la preuue , ôc ciï toute vérifiée par les bilteires qu'ay ré- 
citées. Les pieds & les doigts des pieds d*iccluy en partie fonc 
de fer , en partie de poterie : ny plus ny moins que le pied du 
corps humain c(i fendu en doigts : ainlî après que Tempire Ro 
main fc fera tenu debout quelque temps , & rouAenulur les 
ïambes de fer , ôc aura eu l'on edendue par toute la terre» 
ilHnira en doigts : ôc cefte greffe mafPc* de corps fera mile 
en pièces. Il eft tout notoire que cela eft aduenu , & n'eft bc- 
foin d'cxpolition. Car y a-il cliafe plus efparfe auiourdhuy, que 
I ^emfire corps de ceA Empire tant grand ? £t bien qu'ainll foit, tou- 
Komjm tcsfois à raifon que la plante du pied eft de fer ( félon qu'il dit) 
JitêrifA reftera toufiours ferme , ^ ne le pourra du tout bnfer , mais 
fufaiék U fc^^ » "^"^ ^ dignité demeureront iufqu'à ce que Chrift 
j^f^i mettra fin à to utes chofes humaines par Ton aduenement. On 
ne peut aucunement douter , & eft p lus clair que le midy , [que 
ceft Empire eft extrêmement atténué. Ce haut arbre eft tombé 
bas,dc neancmoins la racine demeure encores & perfeuere: noa 
de telle vigueur qu^elle puifte prouigner ou faire icttons , mais 
clic eft toute feiche. Toutesfois il n'y aura force humaine qui 
puiffe arracher cefte racine ou plante de nature de fer : mais eU 
le fera toufiours fichée en terre iufqu'â ce que la fabrique de ce 
monde foit deftruitc.Nousauons expérience de cela. Carplu-« 
iîeurs ©ni fait leurs efforts de ruiner cefte petite & eftroitc pof 
Lrj Pu- fchion de l'Empire : entre Icfquels ont efte les Papes & les 
fetzr Its Turcs. Et encores qu'ils ayent fait rage , & pourpenfentde 
Turcs tn faire dauantage : neancmoins ils ne viendront iamais à bout d'e 
pumis de galer leur puiHance ( £icenc ce qu'ils voudront ) â la grandeur 
PEmpffe, de celle des Romains:*: ne ruincrôi ce petit reftc de l'Empire,. 
1/ n^y bien qu^il Ibit l'ec 6c fans vigueur .Car il n'eft porsiblc de confti- 
ta fùint tuer ou eftablirvne cinquième Monarchie. Vray eft quel'Alc- 
iecinquiê maigne feule a le titre ài iouiflance de l'Empire: mais fi elle 
mfhUnnf ioint les forces & courages , il luy fera aifede repouilêr toute 
chtt. riolcoce externe ; chofe probable par piuûcurs gtcmplcs. De- 
puis 
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pni«: peu de temps les Turc^ ont paflc ledcllroit de Thracc , 6c 
onttoiir pillc& gaftc par l'Europe :&à prcrcntfc font telle- 
ment cilendus , ijucleur domination confronte rAlcmaignc. 
Dont elle eft en grand danger aulsi bien que ntaIie,pour le voi 
finage.Toutesfois fi nous elpluchons Daniel de plus pi cs , on 
peut cfperercjiie leur effort «3c pntflancc font venus au nid de la 
pic.Car Daniel ne leur attribue que trois cornes (comme nous 
allons dit)lelquellcs dominent à prefent, par le moyen que les 
Turcs en premier lieu fcfont faits feigncurrdc TAfe: depuis 
de Grèce & Egypte . Tout ce qui eft de pais en cefte eftendue Cê^nes 
peut eftre compns fous le nom de Grece,prcrque lufqu'en Scia- dcsTuns 
uooie.Et combien que de noftre temps ils occupent vnc bonne 
partie de Hongrie , & qu'ils pourront , peut cftre , tourmenter 
TAlcmaigne ou les pais voilins : toutt pource que leur do- 
mmation doit eAre bornée dedens certains limites, ne pour- 
ra eftre conférée à la puiflance Romaine ( comme nous auons 
defia moftrc)il cft vray-^eniblablc que ces Prouinces ne leur fe- 
ront aflùretties,commc font les autres trois,la Grèce , l'Egypte 
& rAfîc.Us doyuent faire la guerre aux Sain£bs,&: exercer toute 
forte de briçandcrie contre les Chreftiens:&: durera leur fureur 
iufquesà lahn du monde,commcDanicl termoignc apertcmcot, 
C'elt icy la caule principale de fa prophétie : ahn qu'eftans ad- 
ucrtis & acertcnez des calamitez & milcrcs du dernier temps, 
nous ne foyons découragez, mais attendions dcliurace par Tad- 
ucnementde Chrift,qui vienara toft après ces afflitl ions, com- 
me il dit, & tranfportera les liais en vne ferme & pailiblede- 
mourance,efluyanrtoutes larmes de leurs yeux. Quelques paf- 
fages de Daniel appartiennent proprement aux luifs , aufquels 
h deliurance de la captiuite cil promife,& le temps que le Nlef- 
iîas promis aux Percs doit venir, cft cotte & fignitle. Les autres 
prophéties touchent le dernier aage du monde , &: ceux qui vi- 
nrent lors, que la petite corne,laquelle cft la pofterité de Ma- ^f^^i^^ 
fiomet,fcra guerre aux $ain6^s,&: qnc ce raelchant & abomina- 
ble homme de pechc.qui icfiedau temple de DieUjfe monftrat 
comme s'il cftoit Dieu, fera reuelé& déclaré. Car melmcDa- ^^^^^n 
riel a prédit fa tyrannie.comme Paul interprète bien exprès en ^ ' 
fcs epiftres-Satan,que CKnft mcfme appelé le prince de ce mo-» 
de , fc tourmentera toufiours , & finguhercmcnt il enragera ea 
la dernière aagc dp monde , Ôc lafchera toutes les brides de fu- 
reiir,rurcitani desaduerlaires àChr^ft , lefqucls non feulement 
forccnerent par pon d'armes , ains aufsi par faulTes doftrines Sara» 
tireront les hommes en fraude & erreur, de forte qucleseleus ^^^f^i 
nicfnîcsà peine poiirçont cuiter leur laqs .C*eft certes le tcmpsT 
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que (îgnifîe Dinicl au douzième chapitre , qui^ doit cftrc (î pif 
ttux Scdclolc , qu'onqucs n^y en eut de pareil', & n'y en aura. 
Car il ne nous promet rien de plaifanc, mais horrible^ perfecu- 
^ions,quand il dit qae les calamitcz.donc il pai le« dureront luf- 
qu'acc.quc la dilperiïon de la main ou aûlinbkc du peuple 
fiind ibit accomplic.Lc peuple de Du!u donc icra trauaiUc par 
la terre vniuei Ici ic , 8c les gens de bien luioiit fonà Ibutfrir en 
diuers lieux,ta(it que le monde durera.Lcquei tetnioignage da 
Prophète ou pliiiloll de rAiige.noujreii âthe toute ciperancc 
de conionOfon Ôc réunion. Car toulîours parle de dilpeifion flc 
dif» ipaiioi>:&: met la fin quand les dilcodrvrcront clnieus àcau- 
fcde la religion,lors que Chrift apparoilira. Mais pour coni'o- 
ler,relçucr $c fuftcnterceux qui lors'viuront.il met incootmenc 
la lefurrodion des morts aptes ces nnrerer,:^ deuos prier Dieu 
ardemment cjuc b puifsicns ci'prouucr & l'en tir loyeufe & l'a- 
lutaire.Cepcndani ChriA mefme authorile Daniel,lcquel en f n 
fien fermon allègue vn paflà^c de luy , & le met en crédit en- 
ucrs les auditeurs .Veu donc que ces temps prefcns font tort 
raifcnibles & calamitcux,cc Prophçtc fc doit entendre foigneu- 
icmcnt , lec^uclprcfchc nous autres qui tommes nais furiafiQ 
du monde : & le faut contempler iufi^u'au/ond , oHn qu'en ces 
Inauï prefcns (oyons munis comme d'vn rempart glacis de 
certaine coulblation contre les Hots <$c tempef\es qui cous 
menacent. 
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TIQJE DES NOMS SPECIA- 

'Ument contê^ms en cefle htfloire dct 
ijHMre Empires S^n- 
HetAtns. 



AAgccTHomcrc ix 
A drian empereur. 44 
Aiftuiphe 7 
Adolphe de naDfau empereur 

Alexandre le grand, auteur de 

la monarchie 
Alexandre amateur des lettres 

là mclme 
libcralicé d'Alexandre emierç 
les dode« lo 
Albert d'auArkhe 11. empe- 
reur ioi,io3 
Ahadas " 
Alcnians entrées en France 74 
reuflation de TAntechrift n3 
An du dchigc J 
Anaftafc empereur 0»\ 
Antonin puis 4ÇV 
Antonin le phil. mafnic 
Antiochusroydcfyrie 17 
Anuochus verucu & deffouil- 
lé 2.8 
Aralius il 
Archimedes. i< 
liure d^AriAoïe des animaux 

Arraatrit^ 11 
Amoul le ma'uuais S% 
Amoul emp. Sô,8i 
Artaxerxcs le memoralif 18 
Artaxerxcs longucmaua 18 
Alcarades n 



AflaraJon 




Athéniens defFaît^ 


18 


Athila& fe^ geftes 




AitgrtAc empereur 


41 


Augi)ftc f idorieut 


4^- 


Aurclian empereur 




A20 iuriTconfultc 




B 





B 




Abel:5:rentreprifedc U 
bafVir f 
balthafar ti 
Baleus » 
Bclas fils deniwrod \4 
Bco-nurodach 15 
BelocKtis II 
Belifaire càpitairtc ' 
BelHaire àppouri ^4 
'tfnjgarius Si 
oifihke i J^ fa fauffcté S7 
nîrace i A fon ambition tfç 
la Bulc (fox XC4 
C 

CAlligula 45 
Cambifcs H 
Capitainèscxcellensde roiPC 

Capiiaioés excelles de grecciS 
Qtrthage deftniicc 30 ' 

Caracalia empereur -^ç 
Cânis encreur 
Caiilina À fa coniiiiaiicn 31* 
hmortdcCaton 30 
Celnr vidor; :x en Afrique 
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Cciir tué au Scnat 54_Darius le baftard 17 

ClurieÎDaignc emper. 7iDarius dernier 19 

Charks icgros 80 I^dugc en quel temps 9 

Charles ini,enipcrcur i«4 DetcnoirvàRoroc ii> 

Charles v,cinpcrcur loS Dccius empereur 47 

Chi ill mort loiis tibcre 43 Dccrctaks,& leur auteur ^ 

Ciceroninconftant y «40 D écret de gracian, 97 

Ciccron,threlbricr dcSkilc id_Dcnis tyian,& l'csaftcs 14 

Ciceron banni 3^ Dioclciun empereur îo 

Ciccron tué par antoiuc 40~Domuian empereur 44_ 
Circoncilîouuiftituéc io_Donatiou de conitantin 
Claude empereur 43 E 
Clodouecroy de fiance éi, L Ledeurs de rciupitc/epc 

Commodus empereur 4î_X-*ù'inftitution 84, 

Conllmtin Je grand u Euuii^n empereur 4S 

Conflanim le ba rbu,emp. cS l es Empereurs coufcrcot les 

C5ilatmcopronymcemp.7o bénéfices 9^ 

Conftans empereur ^»I3mpcreurs tuez 74_ 

Conftantinoble arsicgéc 70 Euilmcrodac 14 _ 
Connantinoblcprilc parMa-~Eul^c auckcur àc$ fupcrfti- 

, homet empereur 73 , &: iq 8 tions des mpiiic^ 
Conrard empereur ^3 .^4 • f 

Ccrinthe deftruice 30 1 ? Abrice,& (â vertu X4. 
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Concile à Conflantinoblc _X François fcnonnoîs xi 

Concile 4.dcToictc ^7; tndcnc barbcrouflc empe- 

Concilc de Nice contre Ar-» reur y4_ 

riiis Frideric fécond 9f 

Concile à calcédoine 60 ^Frideric iU^mp, 10^ 

Concik de Carthagc iixieme O 

Ç7 _ Alcrius & conAaoce s© 

Cociie vi.de Coflîcinoble <îp_VjGaleacc premier duc de 

Concile à clcrraontcnauuer* milan lo^ 

gnc 9ir Gallushoftilianus 47 

Concile de Confiance 107 Gallien empereur 48 

Craflusiuédcsparthes ^6 ,^7 G ordian cmperewr ^6 

Cyrus iSfiA Gratian empereur %4 

Cyprian cuefc^uc 47_i^s Craques 31,32^ 



D Guerre pcioponnedaquc 17 

D/ nielcnBabyloTie 13 Guerre première^ féconde de 
Daniel .lileguepaiChrift caahagc 
; laCfUerrc ' nie 30 

Damafus pape ^6 Guerre entre liiia Se uiarius 33 

Darius 24 _Giicrre contre fcrtorius 34, 

Guerrif 
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Guerre contre les fcrfs 31 rcur 70^ 
uoilîcme Guerre li' Afrique 1^ Lcontius empereur 6^ 

&- 30^ Louis fécond empereur alc- 

Gucrrcilc mitridatcs 31^ mand ^ 
Guerre en alcxandric .contre Louis rccond,einp. 

cefar 38^ Louii le bègue Six. 

Guerre entre popee & ceûr 37 Louis duc d'orlcans tué à pari* 
Guerre contre lugurtlia 31^ lo^ 
Guerre entre les criuAuiis 4i_ Louis de bauicres, empereur 
H 103 

HAnnibal , depuis i5_iuf- Lonilurf en itilic ^ 
qucsà i2_ Lothaire 1 1 J ,emp. ^3 

Ilerodw antipa 43^ LucuUe contre michridates 3^ 

HcrodesAgripa làmefuic M 
la mortd'Herode ^ X Ahomct&Lfoncomracn- 

Henrirecondemp. 84_ IVj ceaicnt 62_ 

Henri troincmc Mamitus ir 

Henri V.cmpereur Minielus Dmcfme 

Henri VU.cmpcrcur iql- Mancclâus lànicfmc 
Hc radium empereur 62_ Maurice empereur 66- 
Hononuscmp. f 3^ Macrin emp. ^ 4f 

l_ / Martian empereur 5P 

IEfusChriftnoftrc Seigneur, Mayence 
& fa natiuité 4i_ Maximiliancmp. ioS_ 

prife de Ican roy de France loç Mariage détendu aux prcftres 
lean duc de bourgogne deiiuré 71,87 

du turc leç Mathafalah f_ 

lerufalem prife i3_ Mcrodicli tt^ 

rimprimcrie inuentM 114 Miianrafee 94 
louinian empereur t4 MoRarchie féconde de pcrfc iç 

Irène impératrice 7i_ Monarchie nouucllcii'airy ne 12^ 

luges après moyfc iq_ M 

luSinian empereur ^ X TAbuchodonofor 13.14 

luftinian fils de confbntin 69_ i\l Narfe vaillat capicatn.64 
luftmcmp^egrecc 4^ Néron empereur 44_ 

lulian empereur NcHorius condamné S7_ 

iules pape L&fon arrograncc Ninus iQ_ 
li mcfmc Noé p_ 

lupiterbclus 10 Numancecncfpigne 3i_ 

lumus Brutuf Q 

LEon empereur €l_ V^Odcaccr s'cparcdltaliedi 

tcon iconomachc cmpc-» Otlign premier cmp. \ih 

k.iif. 
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îl dcpofc le pape 8} 
OtiK)nrecond,cmp, 83 
Othon rroilitme 84 
Othonllll. j)f 
Ottoman premier empereur 
des turcs 73 
Orateur* grecs 13 



PApes commécent kurs ty- 
rannie? V 47 
la Papaurc par cjiicl moyçn el- 
le a eftebaftic 6s 
entrée des Papi/les 66 
troii Papc5 dV n mefme tépsio/ 
PapciAuignô & en frâceiOL 
&107 

incnterics & fauflctcz aux hi- 
floiresdesPapcj ^3 
Papinian lurHlonfultc 4î 
Papynus curfor côparé à alcx- 
aridrc i3 
Perle roy de macedone 1^ 
Pépin roy de France 71 
Pcrlccutions contre les chrc- 
(licns 

Philippe de macédoine 17,18, 

Philippe emptTeur 4^ 
Philoiophcs grecs 13 
Philippe eirp.tué 
Fhocas 66 
Pompce cotre les courfaires. 

Pompée contre michridatcj 

là nielme 
la mort de Pompée 37 
Popilius 

Proeflc de Camille tt 
Probusempireur 49 
Prophéties de daniel expofce^ 
^-appropriées aux cnipircS| 
depuis iio^iufi^U la bu 



LE. 

Ptolomecauletej ftf 
Ptoloinee PhiUdelphe perc 
des bonnes lettres ' it 
Pupicn Se balbin emp. 4^ 
Pyrrhas cotre les romains 2.4 

Qj^^abius 1; 
R 

RAoul elcu emp. cotre hen 
ri ^ 
Raoul ii.cmper. 100 
Regulus Se l'a confiance if 
Robert palatin emp. 10^ 
Rome fondée n 
mutations des Rois aux cong- 
ru Is à ro me II 
troidemc mutatioodela po- 
lice de Rome 
fauthoritédes Romains 18 
Rome prifcpar totile , ^4 par 
les gots 58, par les V vanda- 
les. 6<^ 



SAImanAfar 
Sardanapalus ic 
la tune de ^atan en la fin 113 
la mort de Scipio a£îiuio,i!,3r 
Sermacherib il 
Semiramis ir 
Seconde guerre de cartilage ix 
Seucrc empereur 4f 
Sigtfraond emp. 106 
Suuthus roy des pcrfes 6y 
Socrates fontaine de philofo- 
phie 13 
Sortie d'cgyptc lo 
Spherus ir 
Sparetus lamci'me 
SucccfTeur d^alexandre 10 
Supcrftuitez dedarius le der* 
nier lànicilnc 
Suiûc^ dcfconiics par iui 



